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Résumé. 

Le conflit pouvant survenir entre 2 motivations non compatibles au niveau de leur réalisation a 
été étudié en nature et en captivité. Les éthologistes ont répertorié plusieurs types de réponses 
basées sur 2 phénomènes fondamentaux, l'excitation et l'inhibition. Les activités de déplacement, 
activités redirigées ou l'alternance comportementale sont quelques unes de ces réponses. 

De nombreux tests pharmacologiques ont été mis au point en se basant sur le conflit motiva
tionnel en captivité pour discerner l'action de différents médicaments anxiolytiques. Dans cette 
optique, une procédure a été établie lors de ce travail de façon à étudier l'effet d'un conflit 
motivationnel (approche - évitement) et de l'administration d'un anxiolytique (Valium) sur les 
comportements du singe Cebus apella. Plusieurs mesures ont été réalisées : localisations dans la 
cage, comportements auto-dirigés et dirigés vers l'extérieur, comportements moteurs, effets du 
médicament sur ces comportements. 

Des changements ont été mis en évidence, lors du conflit (apparition d'activités de déplacement 
comme le grattement) et pendant les périodes pré- et post-conflictuelles (augmentation d'activité, 
stéréotypies accrues). Le diazepam a eu un effet marqué sur ces comportements: diminution des 
comportements caractéristiques du conflit (grattements, vocalisations) et de l'activité motrice. 

Abstract (si possiblè traduction anglaise du résumé). 

The conflict between 2 motivations was studied in the nature and in captivity. Ethologists 
described several kinds of responses based on 2 fondamental phenomenons, excitation and 
inhibition. Displacement activities, redirected activities or behaviour alternations are some of these 
responses. 

Many pharmacological tests were conceived on the basis of motivationnal conflict in captivity 
for the screening of anxiolytics. Following this, a procedure has been established during this work 
to study the effects of a motivationnal conflict (approach - avoidance) and of the administration of 
an anxiolytic (V alium) on the behaviour of the primate Cebus apella. Several measures were made : 
localizations in the cage, self-directed and out-directed behaviour, motor behaviour and effects of 
the substance on these behaviour. 

Changes were seen during the conflict (scratching appeared to be a displacement activity) and 
during the periods before and after the conflict (increase of the activity and stereotypies). Valium 
changed the behaviour of the primates: it reduced the conflict behaviour (scratching, vocalizations) 
and the motor behaviour. 
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Chaque jour, de nouvelles molécules à potentialité psychotrope sont synthétisées dans 
de nombreux laboratoires. Ce nombre impressionnant de nouvelles substances implique la mise au 
point et l'utilisation de tests de screening d'une fiabilité et d'une sélectivité croissantes. Ces tests 
apparaissent actuellement en grand nombre mais rares sont ceux présentant tous les critères d'un 
bon modèle. Ils permettent cependant de confirmer les principales caractéristiques des médicaments 
étudiés ou d'en découvrir de nouvelles. 

Certains de ces tests se basent sur les changements comportementaux pouvant résulter 
de l'administration du médicament. Un certain nombre de patterns comportementaux sont ainsi 
observés séparément, dans des conditions déterminées. de façon à discerner l'action des différents 
produits. Une observation plus globale du répertoire comportemental de l'animal en laboratoire, 
avant et après administration du médicament, peut également être entreprise. Le présent mémoire 
tente d'approcher l'action des médicaments par ce biais d'une éthologie expérimentale. Les 
objectifs de ce travail sont en effet de créer un conflit motivationnel chez l'animal et d'en étudier les 
effets au plan comportemental et, ensuite, de mesurer l'impact d'un anxiolytique connu (le 
Valium®) sur le répertoire comportemental caractéristique de ce conflit. Notre objectif n'est 
cependant pas une caractérisation du diazepam mais une observation de comportements : quels sont 
les patterns présentés en contrôle, quelles sont les modifications dûes au conflit et quels sont les 
changements provoqués par le produit, au niveau des comportements conflictuels ? 

La théorie sur laquelle nous nous baserons pour émettre nos hypothèses sera décrite 
dans la première partie du travail ; celle-ci sera suivie d'une 2ème partie décrivant les sujets, le 
matériel et la méthode et d'une 3ème partie consistant en une présentation des principaux résultats et 
des conclusions. 

Dans un 1er chapitre, nous avons relevé l'origine et les manifestations des conflits 
motivationnels, dans la nature et en laboratoire. Le conflit résultant d'un équilibre entre excitation 
et inhibition, ces 2 phénomènes sont décrits au niveau de leurs manifestations dans le S.N.C. et de 
leur régulation, tant innée qu'acquise (§ 1). La régulation innée de l'excitation est ainsi présentée à 
partir de l'action des neuromédiateurs sur les systèmes réticulaire et limbique, action permettant 
d'éviter une surexcitation. La régulation acquise ou "réflexe conditionné raccourci" règle quant à 
elle le tonus central en prévision d'événements ultérieurs. La régulation de l'inhibition, phénomène 
plus évolué et plus complexe que l'excitation, dépend essentiellement, au niveau inné, de 
l'inhibition supraliminaire et de l'induction négative et, au niveau acquis, de l'habituation, de 
l'extinction, de la discrimination et de l'inhibition de retard. 
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Après une brève présentation des névroses expérimentales comme illustration des 
défections possibles des systèmes de régulation et comme exemple du lien existant entre excitation, 
inhibition et conflit, nous passerons en revue différents comportements issus du conflit 
motivationnel (§2) : inhibition de toutes les autres réponses, mouvements d'intention, alternance 
comportementale, comportements ambivalents, compromis comportemental, activités de 
déplacement, .. . La stéréotypie constituée par une répétition de patterns comportementaux, est une 
réponse particulière au conflit ; elle est donc envisagée au niveau de son origine et de sa fonction . 

Un 3ème paragraphe présente différents modèles basés sur le conflit et l'anxiété et 
destinés à étudier l'action d'agents anxiolytiques. Ces modèles se basent sur 3 approches 
théoriques (la corrélation stricte, l'isomorphisme et l'homologie) définissant une corrélation 
croissante entre les causes de l'anxiété chez l'animal et chez l'homme. Ils permettent par 
conséquent de comprendre les mécanismes de l'anxiété avec une précision croissante. 

Un 2ème chapitre traitera du médicament employé dans nos expériences : le diazepam. 
Un premier paragraphe nous présentera une classification de ce produit parmi les différents 
composés psychotropes : psychoanaleptiques (médicaments augmentant l'activité mentale), 
psychodysleptiques (substances perturbant l'activité mentale avec un effet de distorsion de la 
réalité) et les psycholeptiques (produits réduisant l'activité mentale), groupe auquel appartient le 
Valium. Nous décrirons ensuite les principales caractéristiques des benzodiazepines (groupe des 
psycholeptiques comprenant le diazepam) : utilisation dans les pays industrialisés, métabolisme, 
effets biochimiques et action centrale, effets comportementaux primaires et secondaires. 

La description des effets de ces substances sur les neurotransmetteurs tels l 'acide 
gamma aminobutyrique, la sérotonine et les catécholamines nous permettra de comprendre leurs 
actions sur les comportements : parallèlement à leurs actions principales d'anxiolyse, les 
benzodiazepines provoquent une sédation, une relaxation musculaire, une action anti-convulsions et 
anti-agressions. Elles sont de ce fait utilisées pour des affections aussi diverses que l'anxiété, 
l'insomnie, les troubles de l'appétit ou l'épilepsie. Conjointement à ces actions, les 
benzodiazepines présentent, comme tout médicament, certains dangers; les effets désinhibants, de 
diminution de l'activité mentale, les atteintes au système moteur et autres effets secondaires seront 
décrits brièvement. Enfin, l'interaction entre les benzodiazepines et le degré d'alimentation sera 
expliquée dans un 3ème paragraphe. Cette interaction est importante dans notre approche 
expérimentale. Celle-ci fait en effet interagir la prise de nourriture avec la prise du diazepam. 

Nous terminerons la partie théorique avec un 3ème chapitre décrivant les effets du 
diazepam dans les procédures expérimentales. Il constituera le lien entre le 1er chapitre dans lequel 
nous décrivons les origines du conflit mais aussi les principaux modèles de différenciation des 
psychotropes et le 2ème chapitre traitant du diazepam. Nous y présenterons les principaux effets du 
diazepam et des benzodiazepines sur les modèles les plus couramment utilisés. Ceux-ci sont 
classés en 2 groupes. Le 1er groupe (§ 1) étudie les effets du médicament sur les comportements 
instinctifs (alimentation, exploration, comportement social, conduite agressive, . .. ). Le second 
groupe (§2) est axé sur le comportement appris. L'action du produit est étudiée sur les réponses 
émotionnelles conditionnées (le comportement est inhibé pendant une période déterminée suite au 
déclenchement d'un stimulus aversif inévitable), l'évitement actif conditionné (le stimulus aversif 
est ici évitable) et le comportement puni. Ce dernier test est très couramment utilisé et se base, 
comme tous les tests du second groupe, sur le comportement operant. Le plus connu de ceux-ci, le 
test de Geller et Seifter (1960) a servi de base à de nombreuses variantes permettant une 
discrimination assez fiable des anxiolytiques. 
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Face à cette théorie, nous pourrons alors présenter la procédure expérimentale et les 
hypothèses de travail. La procédure nous permettra de recueillir des informations sur le 
changement du profil comportemental du singe en captivité, après avoir suscité en lui un conflit de 
motivation et après lui avoir administré un anxiolytique, le diazepam. Les résultats obtenus nous 
serviront de base pour tester les hypothèses suivantes (p.52, page bleue) : 

- La fréquence des comportements étudiés en contrôle est stable au cours du temps. 

- Le conflit motivationnel modifie le profil obtenu en contrôle, met en évidence certains 
comportements révélateurs d'un conflit intérieur et d'une surexcitation tels les menaces, 
les vocalisations et diminue d'autres comportements comme l'exploration manuelle ou 
orale. 

- Le diazepam diminue la fréquence des comportements mis en évidence pendant le 
conflit de motivations et rétablit un profil comportemental proche de celui observé en 
contrôle. Néanmoins, certains effets secondaires du produit peuvent apparaître. 

- Le profil comportemental obtenu en situation non conflictuelle doit être légèrement 
différent du profil de contrôle suite à l'affamement de 48h00 précédant les sessions 
expérimentales. 

Les moyens utilisés pour réaliser nos expériences sont décrits dans la 2ème partie du 
travail. Nous avons utilisé comme sujets d'expérience 4 singes Cebus apella (chapitre 1 de la 
2ème partie). Le primate présente en effet 2 avantages mis à profit pour nos expériences : un 
répertoire comportemental riche et une variabilité interindividuelle permettant l'observation de 
comportements différents d'un individu à l'autre. Les expériences sont réalisées à partir d'une 
cabine d'observation séparée par une vitre sans tain de la cage où se trouve le sujet (chapitre 2) ; à 
cette cage est attachée une petite cage amovible. 

Les sujets ont été exposés aux 2 motivations opposées que constituent l'approche et 
l'évitement. La motivation à l'approche est provoquée par une appétence alimentaire consécutive à 
une privation de nourriture durant 48h00. La motivation à l'évitement est suscitée par l'aversion 
observée chez nos primates à être enfermés dans un espace restreint. Ces 2 motivations sont mises 
en présence simultanément de façon à créer le conflit : après l'affamement de 48h00, de la 
nourriture est placée dans la petite cage amovible à laquelle le sujet a accès. Les comportements 
émis sont alors enregistrés. Le médicament utilisé pour observer les modifications dûes à 
l'administration d'un anxiolytique est, comme nous l'avons cité en théorie, le diazepam. 

Le déroulement général d'une observation est le suivant (chapitre 3) : chaque séance est 
divisée en 3 situations successives de 5 minutes chacunes. La première est une situation 
pré-conflictuelle pendant laquelle le sujet n'a pas accès à la petite cage et n'a pas reçu de nourriture 
depuis au moins 48h00. La 2ème situation est conflictuelle car les 2 motivations sont présentes: de 
la nourriture est placée dans la petite cage à présent ouverte. La 3ème situation est posH;onflictuelle 
: la cage est refermée et la nourriture enlevée. Ces observations sont répétées 3 fois par jour (5 
jours par semaine), pendant 4 semaines. Elles sont précédées par une semaine de contrôle durant 
laquelle les principaux comportements du sujet sont répertoriés et grâce à laquelle la variabilité inter
et intraindividuelle est estimée. Le 3ème chapitre de cette partie présentera également une description 
des paramètres mesurés. 
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Les résultats obtenus seront détaillés dans la 3ème partie. Celle-ci sera divisée en 3 
chapitres: observations en contrôle (chapitre 1), observations en période conflictuelle avec placebo 
(chapitre 2) et avec diazepam (chapitre 3). Chaque chapitre présentera les résultats pour chaque 
individu et pour le groupe. Un résumé des faits les plus importants sera donné pour chaque 
individu et, pour le chapitre 2, pour chaque situation. Après leur description, les résultats seront 
interpretés. Une conclusion générale terminera ce travail par un résumé des résultats obtenus, par 
une confrontation de ceux-ci aux données théoriques et par des suggestions de modifications 
possibles de façon à améliorer la collecte des données et leur interprétation. 

5 



IEflwcdl@ cdlœ Il() &~flncmmi cdlw 
©} il &~@[P) !})]]) cd} &ml~ 

Ilœ ~ ~cmmilfllnfls 
1 ~ 



Chapitre I. 

Le conflit motivationnel. résultat 
0 

d'un équilibre complexe entre 
inhibition et excitation. 



Le conflit motivationnel est très répandu dans le règne animal. Il apparaît dès que des 
stimuli déclenchant des comportements opposés ou difficilement conciliables (fuite et attaque par 
exemple) sont perçus en même temps par l'être vivant. L'animal confronté à ces stimuli et à ces 
tendances comportementales en compétition résoudra le problème de différentes manières, en 
modifiant l'équilibre entre l'excitation et l'inhibition de chacun des 2 comportements en compétition 
(Hinde, 1975; De Lannoy, 1987 ). 

L'objet de ce chapitre sera donc une présentation de l'excitation et de l'inhibition 
comportementale ainsi qu'une description de leurs manifestations au sein du conflit. dans la nature 
et en laboratoire. 

1. Acfrvatiollll et iMibition dUll comportemellllt, 

1.1 L'excitation, 

L'excitabilité est le premier phénomène actif dont les animaux ont été dotés (Giurgea, 
1985 ) : elle est universelle par sa présence tant chez les êtres unicellulaires que chez les 
mammifères. Au cours de l'évolution, les organismes vivants ont développé par l'inhibition un 
contrôle de plus en plus complexe sur les phénomènes d'excitation. Le niveau phylogénétique de 
l'individu se marque donc entre autres par le degré de développement du système régulateur de 
l'excitation et de l'inhibition (Giurgea, 1981 ). L'excitation apparaît à différents niveaux de 
l'organisme : du niveau cellulaire jusqu'au niveau intégrateur de l'activité du système nerveux 
central (S.N.C.). 

Au niveau cellulaire, l'excitation consiste en une dépolarisation de la cellule nerveuse, 
qui se propage sous la forme d'un potentiel d'action à partir d'un bouton présynaptique. Dans la 
plupart des cas, lorsqu'il parvient à une synapse, ce potentiel déclenche la libération d'un médiateur 
chimique (molécule ayant pour fonction la transmission de l'influx nerveux aux jonctions 
cellulaires) qui va se fixer sur les récepteurs post- synaptiques appartenant à la cellule adjacente et 
ainsi propager le potentiel d'action dans la cellule post- synaptique (Eccles, 1964 ; Laborit, 1973; 
Giurgea, 1985 ). 

Au niveau du S.N.C., l'excitation qui se traduit par le tonus central (activité permanente 
du S.N.C.) est réglée par 2 mécanismes· différents, l'un inné, l'autre aéquis (selon les termes 
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Figure 1.1 Représentation schématique des principales structures du S.N.C. inter

venant dans le phénomène d'excitation. 
Les abréviations encadrées symbolisent les neuromédiateurs : 

Ach = Acétylcholine 
N.A. = Noradrénaline 
S = Sérotonine 

For. Ret. = Formation réticulaire. 
La fonction des différentes flèches sera expliquée dans les figures 
suivantes. 

(D'après Laborit, 1973) 

Figure 1.2 Voies spécifiques de la régulation de l'excitation dans le S.N.C. 
Les abréviations encadrées symbolisent les neuromédiateurs : 

Ach .. Acétylcholine 
N.A. "" Noradrénaline 
S - Sérotonine 

For. Ret. -= Formation réticulaire. 
Les voies spécifiques sont reprises eh rouge. 

(D'après Laborit, 1973) 



utilisés par Giurgea, 1985). 

1.1.1 La régulation innée. 

La régulation innée est assurée par le système réticulaire et le système limbique (Laborit, 
1973; Warburton, 1977; lversen et al, 1977): 

A. Le système réticulaire. 

Le système réticulaire est formé d'un ensemble de neurones possédant de très 
nombreuses connexions entre eux (Fig. 1.1 ). Il est situé au centre du mésencéphale et se 
prolonge dans le diencéphale. Toute information sensorielle arrive à cette substance qui a des 
relations multiples avec l'ensemble du cortex cérébral. La régulation de l'excitabilité du S.N.C. et 
de la vigilance est alors réalisée en fonction de l'intensité et de la complexité des stimuli 
(Warburton, 1977 ; Iversen et al, 1977; Giurgea, 1985; De Schrijver, 1987 ). 

Ce système est le siège de l'excitation et de l'éveil. En cas de lésions importantes, il 
cesse de jouer son rôle et le sommeil est provoqué. L'alcool perturbe également son activité à 
faibles doses (vigilance accrue) ou fortes doses (sédation) (Laborit , 1973 ; Giurgea, 1985 ; De 
Schrijver, 1987 ). Le principal neurotransmetteur impliqué dans ce système excitateur est la 
noradrénaline (Brodie et Shore, 1957; Stein, 1964; Laborit, 1973; Warburton, 1977 ; lversen et 
al, 1977 ). 

B. Le système limbique. 

Le système limbique règle le tonus central en fonction de la tonalité affective ou 
émotionnelle des stimuli. Il intervient de façon plus prononcée que la substance réticulée dans 
l'apprentissage et la mémorisation des expériences agréables ou désagréables. C'est grâce à ce 
système qu'une mère fatiguée réagit aux cris de son bébé mais n'entend pas une porte qui se ferme 
violemment par exemple (Giurgea, 1985; De Lannoy, 1987; De Schrijver, 1987 ). 

Le système limbique ou rhinencéphale est situé entre la formation réticulaire et le cortex 
(avec lesquels il a de nombreuses connexions), sur la ligne de séparation des 2 hémisphères 
cérébraux. Il est constitué de plusieurs structures dont les plus importantes sont l'hippocampe, 
l'amygdale, le gyrus cingulaire, le thalamus et !'hypothalamus (Fig. 1.1 ). Celles-ci sont 
interconnectées et forment le "circuit de Papez" (Laborit, 1973 ; Giurgea, 1985 ). Le mot "circuit" 
est utilisé car lorsque l'une de ces structures est stimulée électriquement, l'excitation se transmet à 
toutes les autres composantes du système limbique et ce, grâce aux neurotransmetteurs (la 
sérotonine principalement) (Laborit, 1973 ; lversen et al, 1977 ). 

C. Mécanismes de la régulation. 

La régulation de l'excitation par ces 2 systèmes est réalisée de la manière suivante : 

1) Lorsqu'un stimulus est capté par un organe sensoriel, celui-ci déclenche un potentiel 
d'action qui atteint le cortex cérébral en passant par un relai synaptique situé dans le thalamus. Les 
voies utilisées pour cette transmission sont spécifiques : l'origine de la stimulation (auditive, 
visuelle, . .. ) n'est pas perdue comme dans le cas de la composante non spécifique de la régulation 
(voir 2) ). Dans le cortex cérébral, il atteint les aires de projection primaire (déterminant la 
localisation spatiale des stimuli) et ensuite les aires de projection secondaire ou associatives qui 
réalisent la connexion entre plusieurs aires primaires. Cette composante spécifique de l'excitation 
ou système spinothalamique permet donc l'identification du stimulus (Fig. 1.2 ) (Laborit, 1973 ; 
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Figure 1.3 Voies non spécifiques de la régulation de l'excitation dans le S.N.C. 
La signification des abréviations est donnée dans les figures 1.1 et 1.2. 
Les voies non spécifiques sont reprises en vert. 

(D'après Laborit, 1973) 

Figure 1.4 Régulation de l'excitation par passage des stimulations nerveuses dans le 
•circuit de Papez· (système limbique). 
La signification des abréviations est donnée dans les figures 1.1 et 1.2. 
Le •circuit de Papez• est repris en orange. 

(D'après Laborit, 1973) 



Giurgea, 1985 ,· De Schrijver, 1987 ). 

2) L 'excitation comprend une 2ème composante, non spécifique : à partir des voies 
spécifiques, le stimulus peut atteindre la formation réticulaire à différents niveaux par de 
nombreuses collatérales sensorielles. Cette stimulation est non spécifique car les différents stimuli 
y ont le même effet: l'activation ou "mise à feu" de la substance réticulée par propagation générale 
et rapide de l'influx nerveux à travers les milliers de neurones interconnectés . La substance 
réticulée va alors stimuler le cortex de manière diffuse (Fig. 1.3) (Laborit, 1973 ; Giurgea, 1985; 
De Schrijver, 1987 ). 

3) Simultanément, la stimulation nerveuse est introduite dans le "circuit de Papez" : une 
analyse de la connotation affective y est réalisée à partir du gyrus cingulaire. C'est grâce à ce 
système que l'on peut par exemple expliquer la formation de réactions vives à partir de stimulations 
faibles et inversément (Fig. 1.4 ) (Laborit,1973 ; Warburton , 1977 ; Giurgea, 1985 ; De 
Schrijver, 1987 ). 

1.1.2 La régulation acquise. 

Complémentairement à la régulation innée qui ajuste le tonus selon les stimuli perçus , 
existe la régulation réflexe conditionnée ou acquise qui a pour rôle de régler le tonus central en 
prévision d' événements ultérieurs . Kupalov (1961) a nommé cette régulation "réflexe conditionné 
raccourci". Ce concept rend compte d'une anticipation permettant à l'individu de réagir 
efficacement pendant le déroulement de l'expérience proprement dite . Ce mécanisme atteste de 
l'importance de l'ambiance expérimentale qui déclenche des réactions centrales sans activer les 
effecteurs musculaires. Ce non fonctionnement des effecteurs est d'ailleurs la principale différence 
entre le réflexe raccourci et le réflexe conditionné classique. Ainsi, pour l'animal, l'expérience de 
conditionnement commence dès le transport vers le laboratoire, à la vue des instruments 
expérimentaux et de l'expérimentateur (Giurgea , 1985 ). 

Ce double ensemble de régulations évite au cerveau de travailler continuellement au 
maximum de ses possibilités en limitant l'excitabilité des milliards de neurones et de synapses 
constitutifs et en adaptant son niveau d'excitabilité corticale en fonction des besoins (Giurgea , 
1985 ). 
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Figure 1.5 Inhibition en "feedback négatif" d'un neurone moteur de la 
moëlle épinière par un interneurone inhibiteur (Cellule de 
Renshaw). 

(Ganong, 1981, cité dans Elens et Piront, 1985) 



1.2 L'inhibition. 

Phylogénétiquement, l'inhibition apparaît plus tard que l'excitation mais elle s'est 
développée d'une façon si considérable que chez l'espèce humaine par exemple, pour obtenir une 
excitation dirigée (tel l'accomplissement d'un pattern comportemental) , 80 % d'inhibition sont 
nécessaires contre 20 % d'excitation (De Schrijver, 1987 ). 

Ainsi, l'hydre ou l'anémone de mer réagissent directement si une proie vient à toucher 
leurs tentacules. D'autres animaux, situés à un échelon supérieur de l'évolution, ne réagissent que 
si les circonstances l'imposent (les abeilles, par exemple, ne piquent leur agresseur que lorsque la 
nécessité s'en fait sentir). Enfin, l'inhibition s'est développée de façon prépondérante chez les êtres 
supérieurs. L'homme peut ainsi inhiber une grande partie des comportements instinctifs 
volontairement et parvient même à se détruire lui-même par le suicide! 

De même, le degré d'inhibition croît parallèlement au développement ontogénétique de 
l'individu : l'inhibition est rudimentaire chez le nouveau-né mais croît chez l'enfant, le jeune 
homme et l'adulte pour diminuer ensuite chez le vieillard. 

Comme l'excitation, l'inhibition se retrouve dès le niveau cellulaire. Elle se traduit par 
l'arrêt du fonctionnement d'une structure (un neurone par exemple) suite à l'intervention d'une 
autre structure (neurone inhibiteur) (Fig. 1.5 ) (Eccles, 1964 ). L'inhibition est un phénomène 
actif: il y a une action de la cellule inhibitrice qui libère un neuromédiateur surpolarisant la 
membrane d'une cellule adjacente. C'est aussi un phénomène temporaire : la fonction est rétablie 
dès que la structure inhibitrice arrête son action (Eccles, 1964 ; Giurgea, 1985 ). 

Au niveau du S.N.C., l'inhibition agit sur les structures excitatrices (substance réticulée, 
système limbique, cortex) selon différents procédés. Tous provoquent la suppression ou la 
diminution de la réponse à un stimulus déterminé. Cette diminution ou suppression peut survenir 
suite à l'apparition d'un autre stimulus ou au changement de la valeur physiologique du stimulus 
initial (Giurgea, 1985 ). Comme l'excitation, l'inhibition peut être innée ou acquise: 

1.2.1 L'inhibition innée, 

L'inhibition innée consiste principalement en une inhibition supraliminaire et en une 
induction négative (Giurgea, 1985 ). 

A. L'inhibition supraliminaire. 

L'inhibition supraliminaire survient lorsque l'intensité du stimulus est trop importante. 
L'activité qui y est liée est alors diminuée ou supprimée : si un stimulus déclencheur de la fuite est 
trop intense (stimulus supranormal), il peut inhiber cette fuite et même figer l'individu. Cette 
inhibition supraliminaire s'effectue principalement par le lobe frontal qui exerce un effet inhibiteur 
sur la substance réticulée (De Schrijver, 1987) et évite de dépasser les limites du S.N.C. (épuise
ment des réserves énergétiques). 

B. L'induction négative. 

L'induction négative se fonde sur la loi de l'induction réciproque : "L'excitation d'un 
centre nerveux s'accompagne de l'inhibition des autres centres avec lesquels il est en relation 
fonctionnelle antagoniste" (Pavlov, 1927 ). C'est ainsi qu'un singe peut avoir de mauvaises 
performances dans une tâche si les stimulations sont nombreuses autour de lui : son attention sera 
souvent détournée et il en résultera l'inhibition du travail en cours (d'où la construction des "tours 
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du silence" de Pavlov!). 

1.2.2 L'inhibition acquise. 

L'inhibition acquise survient uniquement si le renforcement positif ou négatif qui suit la 
réponse conditionnée est supprimé. Cette suppression est à la base de 4 types d'inhibition qui 
apparaissent dans les programmes de conditionnement et sont parfois utilisés en phannacologie 
pour tester l'action d'un médicament : l'habituation, l'extinction, la discrimination et l'inhibition de 
retard. 

A. L'habituation. 

L'habituation est la diminution graduelle d'une réponse suite à la répétition d'un même 
stimulus (Thompson et Spencer, 1966 ). Thompson et Spencer (1966) ont observé un type parti
culier d'habituation dans le cas où des essais d'habituation à un stimulus sont poursuivis au-delà de 
la disparition de la réponse, l'habituation "sous rero": le temps de récupération de la réponse est en 
effet augmenté si l'on veut réassocier à ce stimulus la réponse "éteinte". On est donc en présence 
d'un système inhibiteur actif blcxiuant la réponse. 

B. L'extinction. 

L'extinction est la disparition d'un réflexe conditionné lorsque le stimulus conditionné 
est appliqué de manière répétitive sans renforcement (Giurgea, 1985 ). Le caractère actif de 
l'extinction se base sur 3 points : 

1) Irradiation : extension de l'extinction à d'autres stimuli. L'inhibition a en effet 
tendance à étendre son action sur d'autres parties du cerveau à partir de la zone d'origine (Giurgea. 
1985 ). 

2) Caractère temporaire : une nouvelle réaction au stimulus peut avoir lieu apres oo 
certain temps (Giurgea, 1985 ). 

3) Désinhibition : un nouveau stimulus provoque la réapparition de la réponse 
conditionnée (Pavlov, 1927; Giurgea,1985 ). 

C. La discrimination. 

La discrimination est la capacité de répondre à un stimulus bien précis : l'individu peut 
ainsi sélectionner les stimuli qui ont une signification biologique pour lui (Rescorla, 1969; Hearst. 
1972; lversen, 1977; Giurgea, 1985 ). 

D. L'inhibition de retard. 

L'inhibition de retard permet de contrôler le déroulement temporel des réponses émises : 
un animal peut inhiber ses réponses pendant un délai précis en deçà duquel aucun renforcement 
n'est disponible mais au delà duquel il peut être renforcé. Cette inhibition lui permet par exmiple 
de ne pas répondre pendant une péricxle où la réponse est accompagnée de chocs. 
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Figure 1.6 Diagramme reprenant l'action du GABA et des benzodiazepines 
(Ces 2 substances agissent sur le même complexe 
moléculaire) . 
Le blocage de I' "input excitateur" de l'hippocampe libère le 
comportement puni de son inhibition. 

(D'après Randrup,1974) 



1.2.3 Bases théoriques. 

Plusieurs théories ont été proposées pour expliquer l'ensemble de ces phénomènes. Une 
de celles-ci, la théorie de Warburton (1977) se base sur 3 systèmes différents : le système de 
sélection du stimulus, de l'activation du comportement et de l'inhibition de la réponse. 
L'annulation du comportement peut résulter de chacun des 3 systèmes mais le phénomène des 
réponses sous zéro ne peut être expliqué que par l'inhibition de la réponse. 

Deux mécanismes neurochimiques ont été proposés pour expliquer l'inhibition de la 
réponse: Carlton (1969) a proposé l'opposition d'un système inhibiteur cholinergique à un système 
excitateur noradrénergique tandis que Brodie et Shore (1957) ont supposé qu'un système 
sérotoninergique s'opposait au système excitateur noradrénergique. Selon l'état actuel des 
connaissances, la seconde théorie semble prévaloir : le système cholinergique n'inhibe pas les 
réponses en agissant directement sur le système excitateur ; il interfère plutôt avec la sélection des 
stimuli sensoriels (Geller et Seifter, 1960; Vogel et al, 1971; Miczek, 1973a; Warburton, 1977; 
l versen et al, 1977 ). 

Différents neurotransmetteurs interviennent pour assurer l'inhibition et se concentrent 
plus spécifiquement dans certaines structures. Ainsi, la sérotonine (ou 5-hydroxytryptarnine, 
5-HT) (Koe et Weissman, 1966 ; Laborit, 1973 ; Jversen et al, 1977) et !'acétylcholine (Ach.) 
(Fibiger et al, 1970, 1971 ; Laborit, 1973 ; lversen et al, 1977) inhibent l'activité motrice ; par 
contre, la sérotonine et la noradrénaline ont une action inhibitrice sur la substance réticulée (Laborit, 
1973; De Schrijver, 1987 ). 

Le GABA retiendra cependant plus particulièrement notre attention, d'une part parce que 
de nombreux auteurs accordent à l'acide gamma aminobutyrique une importance vitale dans les 
mécanismes de l'inhibition et d'autre part parce qu'il intervient dans les phénomènes d'anxiolyse 
que provoquent les anxiolytiques, médicaments employés dans nos expériences. Ce médiateur 
chimique possède une distribution très large dans le S.N.C. (Fulton et Burrows, 1980 ; Sanger, 
1985 ). Parmi les nombreuses actions du GABA, citons notamment un effet d'inhibition sur la 
production de sérotonine par les neurones du raphé et du système limbique. Cet effet inhibiteur 
permet la réapparition de comportements préalablement inhibés (Fig. 1.6) (Randall et al, 1974 ; 
Geller et al, 1978 ; Gallager, 1978; Thiebot et al, 1980, cités par Hodges et Green, 1984; Buchan, 
1984 ). Par exemple, si une cellule A est nécessaire pour l'activation du comportement "A" et si 
cette cellule est inhibée par une cellule inhibitrice I, le comportement "A" n'apparaît pas. Le GABA 
peut cependant agir sur cette cellule I en inhibant celle-ci et par conséquent en libérant la cellule A de 
son emprise: le comportement "A" peut alors réapparaître. 

L'intervention du GABA est impliquée par de nombreux auteurs dans les phénomènes 
d'anxiolyse et de levée d'inhibition engendrée par les tranquillisants mineurs (Randall, 1974 ; 
Geller et al, 1978; Fulton et Burrows, 1980; Sanger, 1985; Hodges et Green, 1984, 1986 ). Il a 
aussi un effet inhibiteur sur les comportements dont le médiateur est la dopamine (hyperactivité, 
stéréotypies) (Corrodi et al, 1967 ; Taylor et Laverty, 1969, 1973 ; Randall, 1974 ; Jversen et al, 
1977; Taylor, 1982 ). 

Malgré ces systèmes complexes de régulation de l'excitation et de l'inhibition, certaines 
pathologies peuvent apparaître, naturellement ou expérimentalement. Celles-ci traduisent un 
dépassement des capacités d'intégration des stimulations extérieures ou intérieures (conflits de 
motivations). 
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1.3 Patholo~ies comportementales liées à la surchar2e 
excitatrice et à l'inhibition 2énéralisée. 

Certains troubles chroniques comme les névroses expérimentales sont dûes à des 
sollicitations importantes du S.N.C .. En pathologie humaine, les névroses sont des affections 
nerveuses qui ne s'accompagnent d'aucune lésion décelable dans le S.N.C. et se développent 
presque toujours sur une personne troublée par des conflits psychologiques que le malade ne 
parvient pas à résoudre ; les névroses n'altèrent jamais aussi gravement la personne que les 
psychoses : les névrosés gardent toujours conscience de leur état (Domart et Bourneuf, 1981 ; 
Giurgea, 1985 ; Mercier, 1988 ). 

Les névroses expérimentales sont provoquées chez les animaux par différents facteurs : 
◊ La surcharge d'excitation : l'excitation peut être tellement importante que 

l'inhibition supraliminaire ne sait pas jouer son rôle. Ainsi, une trop grande intensité et complexité 
des stimuli peuvent mener à une névrose (Giurgea, 1985 ). 

Par exemple, on peut apprendre à 1 chien qu'il doit sauter sur une table pour avoir de 
la nourriture. On place alors 2 tables : à un signal A, il doit sauter sur la table de gauche et à un 
signal B, il doit sauter sur celle de droite. On lui apprend ensuite un second couple de stimuli puis 
un troisième. Si on passe à un quatrième couple, l'animal développe généralement une névrose 
(Giurgea, 1985 ). 

Chez l'homme, certaines personnes développent une névrose suite à un tremblement de 
terre ou une autre catastrophe qui les a fort éprouvées. Après le choc, les sujets sont "figés", la 
névrose n'apparaissant que des jours ou des semaines plus tard (Giurgea , 1985 ). 

◊ La surcharge de l'inhibition : des discriminations trop fines et une inhibition 
trop longue conduisent à la névrose. Ainsi, si l'on apprend à un chien à distinguer un cercle d'une 
ellipse, il le fera facilement jusqu'au moment où le rapport des demi-axes de l'ellipse est de 9/8. Si 
le cercle est trop proche de l'ellipse (rapport supérieur à 9/8) une névrose expérimentale se 
développe (gémissements, refus de nourriture, cris, ... ) (expérience de Shenger-Krestovnikova 
citée par Alexander et Selesnick, 1972 ). 

◊ Le conflit entre motivations (étudié chez les primates par l'école de Masser
mann depuis 1930 (Alexander et Selesnick, 1972 )) : la brièveté du temps de transition entre une 
motivation positive et négative peut induire une névrose expérimentale chez certains animaux. Ce 
fait est illustré par l'expérience suivante : on a mis en présence un chat et une souris, ces 2 
animaux formant 2 éléments d'un circuit électrique qui se ferme dès que le chat attrape la souris. 
On a observé que le risque de développement de symptômes névrotiques chez le chat devient plus 
important si l'intervalle de temps séparant le stimulus positif (souris) du stimulus négatif (choc 
électrique) diminue (Giurgea, 1985 ). 

◊ La diminution du tonus central :quelle que soit la modalité névrogène,la 
diminution du tonus central facilite l'apparition de névroses. Empêcher une personne de dormir 
par exemple est un moyen efficace pour briser sa personnalité. 

Les animaux qui ont développé ces névroses présentent des troubles alimentaires 
(refus de nourriture), comportementaux (agitation), neurovégétatifs et des troubles de la vigilance 
(agitation ou somnolence) (Giurgea, 1985 ). 

Les phénomènes d'inhibition et d'excitation décrits ci-dessus sont à la base des 
comportements conflictuels. Un lien entre excitation, inhibition et conflit a déjà été proposé par le 
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biais des névroses expérimentales. Ce lien existe aussi dans tous les conflits de motivations. 
Lorsqu'un animal est en conflit, des motivations incompatibles s'affrontent. Ces motivations ne 
peuvent s'exprimer simultanément dans leur entièreté. Dès lors, 2 cas peuvent se présenter: soit 
certaines composantes partielles des 2 comportements sont inhibées, soit un des 2 comportements 
est complètement inhibé, avec réalisation du 2ème comportement dans son entièreté. 

L'anxiété peut naître de l'opposition entre la pulsion instinctive qui pousse à agir et la 
mémoire des expériences aversives qui tend plutôt à inhiber l'action par le système limbique. Dans 
le cas d'un comportement lié à la fois à la pulsion et à l'expérience aversive, le conflit consistera en 
une impossibilité de résoudre cette opposition. 

Le conflit motivationnel est différent de la frustration . En effet, selon Amsel (1951) , la 
frustration résulterait d'une non récompense et d'une impossibilité de répondre à certains stimuli à 
cause d'événements externes (présence d'une rivière entre un animal affamé et craignant l'eau et 
une source de nourriture par exemple) . La frustration résulte donc d'une inhibition externe alors 
que le conflit résulte d'une inhibition interne (un comportement est inhibé intérieurement suite à la 
présence d'autres stimuli déclanchant un autre comportement). 

Plusieurs théories ont tenté d'expliquer l'apparition des nombreux comportements 
conflictuels que nous décrirons dans le paragraphe suivant(§ 2) : 

Un premier courant proposé par Hull (1943) et suivi par de nombreux psychologues se 
fonde sur l'activation générale (general drive) : la frustration ou le conflit provoqueraient chez 
l'animal une élévation du niveau d'excitation. Cette excitation augmenterait le niveau d'activation 
général et déclencherait les comportements pour lesquels les stimuli sont présents dans le milieu tel 
l'épouillage ou les manipulations, le principal stimulus étant ici la nourriture. Ceci expliquerait les 
activités de déplacement (cfr § 2.1.6). 

Le second courant, défini par Tinbergen (1951) et surtout suivi par les éthologistes, se 
base sur l'activation spécifique (Specific drive). Reprenant l'exemple des activités de déplacement, 
Tinbergen (1951) a montré que "l'activité de déplacement semble apparaître lorsqu'un comporte
ment "activé" ne peut se décharger par ses actes consommatoires propres". Ainsi, lorsque 2 
motivations sont en compétition, leur niveau d'inhibition sur une 3ème motivation serait abaissé, 
désinhibant par conséquent le comportement lié à cette 3ème motivation. Contrairement à 
l'activation générale, l'activité de déplacement pourrait apparaître ici sans la présence du stimulus 
extérieur adéquat. 

L'activation générale ne devrait cependant pas être écartée pour autant : l'activation 
spécifique et la désinhibition ne peuvent expliquer que les comportements en conflit (2 motivations 
doivent être présentes) (Mc Far/and, 1966 ). Les comportements apparaissant à une fréquence plus 
élevée pendant les périodes pré- et post-conflictuelles (avant et après le conflit) seraient donc 
expliqués par l'activation générale qui provoquerait la réalisation de comportements tels les 
stéréotypies. 

Dans la nature, les animaux sont souvent amenés à faire face à ce genre de conflit. Les 
comportements qui en résultent sont variés; ceux-ci sont décrits dans le paragraphe suivant. 
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Dans la nature, les conflits motivationnels sont résolus de différentes façons : 

2.1 Séguences comportementales simples, 
2.1.1 Inhibition de toutes les autres réponses. 

Les processus inhibiteurs envisagés dans le paragraphe précédent prennent ici toute leur 
importance : un comportement voit sa fréquence d'occurence s'annuler lorsqu'apparaissent dans le 
milieu les stimuli déclenchant un autre comportement qui va alors remplacer le premier (Hinde, 
1975 ; Heymer, 1977; De Lannoy, 1987 ). 

Ainsi, pendant que les babouins s'alimentent sur le sol, certains montent la garde. Dès 
qu'un prédateur est aperçu, ils vont se réfugier dans un arbre : le comportement d'alimentation est 
ici inhibé par le stimulus déclenchant la fuite (le prédateur). 

Cette inhibition comportementale est toujours présente à un certain degré, à tout 
moment. Grâce au mécanisme d'attention sélective, l'animal trie les stimuli en fonction de ses 
besoins, répond aux stimuli correspondant à ces besoins et inhibe les réponses aux autres stimuli 
(Cotton, 1953 ; Gibb, 1954 ; Cicala, 1961 ; Hinde, 1975 ). En Sè hasant sur la diversité des 
actions de chaque organisme, Bindra (1961) suggère que l'issue d 'une concurrence entre ces 
conduites peut être déterminée à partir de la connaissance des probabilités relatives de ces 
conduites, celles dont la probabilité moyenne est la plus forte survenant plus rapidement. 

2.1.2 Mouvements d'intention. 

Les mouvements d'intention sont des mouvements instinctifs à peine esquissés ou 
amorcés. Ils indiquent la disposition à accomplir une action déterminée et donnent des 
renseignements sur les motivations qui entrent en conflit (Heymer, 1977 ; De Lannoy, 1987 ). 
L'équilibre entre inhibition et activation est dans ce cas bien visible. 

Ainsi, si un singe veut rentrer dans un endroit qui est en même temps aversif pour lui, il 
peut se mettre en station bipède, commencer un mouvement vers l'avant et s'arrêter net dans 
l'exécution de son mouvement: il esquisse seulement le déplacement vers l'endroit désiré. 

Les mouvements d'intention sont aussi présents chez l'homme : lorsqu'un orateur est 
mal à l'aise face à son auditoire, il commence parfois à arpenter l'espace de gauche à droite, 
traduisant ainsi son envie de quitter la pièce (motivation de fuite). Un autre exemple est le cas de la 
personne agressée qui voudrait mais n'ose pas riposter: son intention se marquera par les poings 
fermés et l'attitude générale d'initiation d'un mouvement d'attaque qui n'ira cependant pas plus 
loin (Morris, 1977 ). 
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Figure 1.7 Représentation graphique simple d'un conflit approche
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( Miller,1959, cité dans Hinde,1975) 



2.1.3 Alternance comportementale. 

L'alternance comportementale se traduit par une succession de mouvements appartenant 
alternativement à l'une et à l'autre tendance comportementale (Hinde, 1975; De Lannoy, 1987 ). 

Par exemple, dans une expérience de conflit "approche-évitement", si on présente à un 
singe affamé de la nourriture au fond d'une cage aversive pour lui, il voudra y rentrer pour 
chercher la nourriture mais aura également tendance à s'en écarter. Cela se traduira par une série 
alternante d'éloignements et d'approches. 

Miller (1959) a essayé de mesurer ces tendances à l'approche-évitement. L'expérience 
réalisée est celle-ci : il place un rat dans un couloir au bout duquel est posée de la nourriture. Le rat 
se rapproche de celle-ci mais reçoit un choc électrique juste avant d'atteindre le but. Le rat hésite 
alors à une certaine distance, allant et venant. Miller a alors observé ceci : en fonction de la distan
ce séparant le rat du but redouté, la tendance à éviter ce but décroît plus rapidement que la tendance 
à l'approche (Fig. 1.7 ). En effet, la crainte du choc au bout de l'allée augmentera de plus en 
plus s'il s'en rapproche mais sera plus faible s'il en est loin, la crainte étant ici une motivation 
apprise ; ce n'est pas le cas pour la faim qui, elle, dépend de facteurs physiologiques internes. La 
motivation restera donc toujours stable pour la faim, même si elle est légèrement diminuée quand 
l'animal est loin du but (le stimulus déclencheur est plus faible) . Le gradient sera donc plus élevé 
pour l'évitement que pour l'approche (Miller, 1959 ). 

2.1.4 Comportements ambivalents. 

Le comportement ambivalent consiste en 2 réactions différentes, généralement 
incomplètes, pouvant apparaître en même temps ou en succession rapide dans le temps (Heymer, 
1977; De Lannoy, 1987 ). 

Ainsi, on peut observer le comportement alimentaire et la fuite successivement chez la 
poule d'eau à demi domestiquée (Gallinula chloropus ) lorsqu'on lui présente de la nourriture : 
elle commence à picorer et déglutir mais garde aussi ses distances et s'éloigne parfois de la 
nourriture iJrésentée (Hinde, 1975 ). 

Les mouvements ambivalents sont aussi présents dans les postures et expressions 
faciales adoptées par le chat agressif (Fig. 1.8 ) : toutes les postures du centre de la figure 
représentent un mélange d'attaque et de crainte (l'ambivalence maximale se situant dans la partie 
inférieure droite) (Hinde et Rowell, 1962 ; Van Hooft, 1962 ; Hinde, 1975 ). Le chien qui recule 
en aboyant en est un autre exemple. 

On retrouve ces mouvements chez les chimpanzés : les jeunes chimpanzés recherchant le 
rôle de chacun dans la troupe "attaquent" les dominants (ceux-ci ne ripostent pas sachant que 
l'attaque est feinte). Pendant ces "attaques", les jeunes montrent aussi un comportement de 
soumission. Dans ce cas, attaque et soumission constituent une ambivalence comportementale 
(Adang, 1985 ). 

2.1.5 Compromis comportemental. 

Le compromis apparaît lorsque, dans un conflit de motivations, l'animal présente des 
éléments communs aux 2 tendances(Andrew, 1956a ). 

Ainsi, lorsqu'un oiseau désire s'envoler vers une source de nourriture qu'il a également 
tendance à éviter, il agite vigoureusement la queue. Ce mouvement appartient à la fois au répertoire 
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Dans chaque section, la crainte va en s'accroissant de haut en 
bas et l'agressivité s'accroît de gauche à droite. 

(Leyhausen, 1956, cité dans Hinde, 1975) 



rHIIIST 

CN"1RONl>IENT 

«)(A't?QJR 

CONSCOUENCES 

Figure 1.9 Schéma explicatif proposé pour les activités de déplacement. 
Les motivations choisies en exemple sont la faim et la soif. 
Lorsque les facteurs motivationnels ;.nternes sont impor
tants, un stimulus précis va permettre au comportement de 
se produire. Si le stimulus capté par le mécanisme de 
l'attention est pertinent pour les 2 motivations, il y aura une 
compétition au niveau des commandes du comportement pour 
le contrôle des mécanismes moteurs. 
Si une motivation est plus importante, le comportement cor
respondant sera observé. Si les 2 motivations sont égales.le 
comportement sera ambivalent. 
L'activité de déplacement proviendrait d'une non concordance 
entre les conséquences du comportement sur l'environnement 
et la mémoire des conséquences (OUTPUT COPY). Si la diffé
rence est importante, il se produit un glissement d'attention 
avec activation d'un comportement différent. 

(Mc Farland, 1966) 
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comportemental de l'approche et à celui de l'évitement (Hinde, 1975 ). 

Le compromis est donc très proche du mouvement d'intention : ces 2 résolutions de 
conflit ne font intervenir qu'une amorce de comportement. Par contre, dans le compromis 
comportemental, le mouvement appartient aux 2 tendances à la fois, ce qui n'est pas le cas dans le 
mouvement d'intention. Le compromis est également différent de l'alternance comportementale et 
de l'ambivalence qui font intervenir 2 mouvements différents appartenant aux 2 tendances : 
successivement (en alternance) pour le premier et en même temps pour le second (un peu comme un 
dégradé de couleurs où celles-ci sont mélangées mais toujours identifiables séparément). 

2.1.6 Activités de déplacement. 

Ces activités se produisent lorsqu'une surexcitation (qui peut être causée par un conflit) 
ne peut se décharger par la voie habituelle. Des comportements auxquels on ne s'attend pas 
apparaissent à ce moment (Mc Farland,1966 ; Heymer,1977 ; Eibl Eibesfeldt,1977 ; De 
Lannoy,1987 ). Ces activités, appelées antérieurement activités de substitution sont semblables ou 
dérivées de patterns moteurs normaux pour l'espèce et n'ont apparemment pas de rapport avec le 
comportement qui les précède ou qui les suit (Mc Far/and, 1966 ; Eibl Eibesfeldt, 1977 ). 

Le lien entre l'activité de déplacement et les autres comportements peut se baser sur des 
critères fonctionnels. L 'activité de déplacement ne remplit en effet pas son rôle normal mais 
pourrait avoir un rôle ritualisé de communication dans des contextes éloignés des situations 
d'origine (Armstrong , 1950 ; Tinbergen ,1952 ). 

Ce lien pourrait aussi reposer sur des critères causals : une activité se passant en 
l'absence des stimuli qui la provoquent normalement pourrait sembler peu pertinente. Mais les 
stimuli sont-ils vraiment absents? (Mc Far/and, 1966) 

Von Holst et Mittelstaedt (1950) proposent une théorie explicative de ces activités se 
basant sur un transfert d 'attention. Ce transfert serait dû à la non résolution ou à la résolution 
incomplète d'un conflit comportemental (Fig. 1.9 ). D'autres explications sont possibles. Pour 
Hinde (1975), l'activité autonome peut fournir des stimulations pour l'activité somatique; une autre 
possibilité est l'activation de comportements très communs pour l'espèce (grattement, toilet
tage, ... ) en cas de haut degré d'éveil (par exemple lors d'un conflit). 

Les exemples en sont nombreux dans le règne animal, chez les mammifères comme 
chez les poissons ou les oiseaux (grattement du singe, alimentation du chevreuil, lissage des 
plumes de l'oiseau) (Tinbergen, 1940 et 1952 ; Kortlandt, 1940 ; Crane, 1957, cités par Hinde, 
1975 ). Chez l'homme, le grattement, l'action de fumer, chiquer, ... sont autant de comportements 
pouvant apparaître entre autres lors de conflits intérieurs (Morris, 1977 ). 

2.1.7 Réponses autonomes. 

Les cas de conflit sont fréquemment accompagnés de réponses autonomes : la 
défécation et la miction servent souvent à mesurer l'anxiété ou l'émotion dans les situations 
impliquant un conflit ou une frustration. De plus, le conflit peut provoquer une activité vasomotrice 
ou pilomotrice. Cette activité fournit des stimuli dermiques qui déclenchent le grattement ou le 
lissage des plumes (Hinde,1975; De Lannoy, 1987 ). 
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2.1.8 Activités redirigées. 

Les activités redirigées apparaissent lorsqu'une des 2 tendances comportementales 
contradictoires s'exprime par un acte consommatoire dirigé sur un objet non utilisé habituellement. 
L'activité redirigée sur un objet inadéquat suite à l'indisponibilité de l'objet préalablement visé ne 
fait cependant pas disparaître la pulsion mais l'apaise (Heymer, 1977; Eibl Eibesfeldt, 1977 ). 

Pour illustrer cela, on peut citer le cas d'un épouillage redirigé sur du sable observé chez 
le babouin (Papio hamadryas ) lors d'un conflit entre la peur et l'attraction exercée par un 
congénère. Cet épouillage a été observé chez une femelle voulant épouiller un mâle situé non loin 
d'elle : celui-ci ne se laissant pas approcher, elle a redirigé sa motivation à épouiller cet autre 
babouin sur le sol! (Rijksen, 1981 ; De Waal et al, 1983, cités par De La,nnoy,1987) 

Les différentes activités décrites dans ce 2ème paragraphe peuvent apparaître comme des 
actes isolés, exécutés une seule fois ; cependant, elles peuvent aussi se répéter un grand nombre de 
fois et constituer alors une stéréotypie. 

La cause de la stéréotypie peut aussi résider en d'autres facteurs que le conflit. C'est 
pourquoi celle-ci n'est pas présentée à la suite des autres comportements conflictuels mais fait 
l'objet du paragraphe suivant. 

2.2 Stéréotypies comportementales, 

Les stéréotypies sont des actions répétitives fixes dans leur orientation et dans leur 
forme. Elles ne remplissent aucune fonction apparente (C.E.C., 1983). Selon Dantzer (1986), le 
terme stéréotypie devrait être appliqué à des séquences répétitives d'activités consistant en quelques 
éléments fixes exécutés à une vitesse plus grande que la normale et apparemment dans un ordre très 
semblable dans des cycles successifs. Ces actes répétés sont différents d'une espèce à l'autre mais 
varient aussi d'individu à individu. La variabilité de ce comportement est donc très élevée et 
augmente en corrélation avec le degré d'évolution de l'animal (Berkson et al, 1966 ). 

Les causes des stéréotypies peuvent être ramenées à quelques facteurs importants : 
frustration et conflit (Dantzer, 1986 ), restriction de mouvements (Draper et Bernstein, 1963 ; 
Berkson et al, 1966 ; Goosen, 1982 ; Dantzer, 1986 ), isolement social complet ou partiel et 
manque de stimulations environnementales (Cross et Harlow, 1965 ; Berkson et al, 1966 ; Roy, 
1981 ; Goosen,1982; Dantzer, 1986; De Lannoy, 1987 ). 

2.2.1 Stéréotypies causées par la frustration et le 
conflit. 

Certains auteurs ont démontré (Maier, 1949; Duncan et Wood-Gush, 1972, cités par 
Stolba, 1983 ) que les stéréotypies comportementales émergent quand les animaux sont confrontés 
à des situations insolubles (ou presque insolubles) ou à des situations dont l'issue est non 
prévisible. 

Ainsi, dans les situations de frustration ou de conflit impliquant la conduite alimentaire, 
Dantzer (1986) a mis en évidence une relation positive entre le degré de privation en nourriture et la 
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Behavior Categories* Ca2~si~ l2 ** 
Small M~diJJm Lm:2~ Q,Q5 Q,Ql 

1. Stereotyped Behavior 5,5 1,4 0 C a,b 
2. Cage Shake 1,2 0,3 0 C a,b 
3. Manipulate Cage 1,7 0,9 0,1 b,c 
4. Bite Cage 1,5 0,7 0,1 b,c 
5. Travel-lft. Any Direction 9,9 9,5 9,9 
6. Hang-From Side or Roof 1,7 4,8 0,8 a,c 
7. Sit 2,7 4,9 3,1 C a 
8. Self-directed Activities 0,5 1,1 1,7 b 
9. Feeding 0,3 0,7 1,4 C a,b 
10. Vocal-Coo 6,3 5,7 3,5 b,c 
11. Vocal-Bark 2,7 2,6 1,7 
12. High-Off Floor 3,4 9,7 8,8 C a,b 
13. Low-On Floor 10,0 7,6 6,7 a,b 
14. Total Tirne Stationary (sec.) 10,5 11,2 5,3 b C 

15. Total Distance Traveled (Ft.) 39,7 34,3 75,5 b,c 

* 1 to 13: Max. value=lO,0; 14 : Max. value=300,0; 15: No Max. value. 
** Cage comparisons : (a) Small-Medium, (b) Small-Large, (c) Medium-Large. 

Tableau 1.1 Fréquence moyenne des comportements observés dans des 
cages de volume croissant. 
Le niveau significatif des différences entre les 3 cages est 

indiqué en colonne 4 et 5. 
(Draper et Bernstein, 1963) 
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fréquence des stéréotypies : les pigeons développent des activités répétitives quand ils sont 
maintenus à 80% de leur poids mais ces activités disparaissent dès que la quantité de nourriture est 
augmentée (Palya et Zacny, 1980 , cités par Dantzer, 1986 ). 

Le conflit et la frustration ne sont cependant pas les principales causes de stéréotypies. 
La contention dans un espace restreint (ce qui peut aussi être considéré comme une frustration) est 
un autre facteur causal plus important pour leur apparition. 

2.2.2 Stéréotypies causées par la restriction de 
mouvements. 

Draper et Bernstein (1963) ont étudié la relation entre le comportement stéréotypé chez 
le singe Rhesus et la taille de leur cage. Ils ont mis en évidence que les stéréotypies sont assez 
fréquentes dans la plus petite cage testée Uusqu'à 90% du temps passé dans la cage de dimensions 
0,9 m x 0,9 m x 0,9 m) , moins fréquentes dans la cage de moyennes dimensions (1,2 m x 1,5 m 
x 2,4 m) et ne sont jamais observées dans la grande cage (14,4 m x 7,2 m x 2,4 m). Ces 
stéréotypies sont augmentées par la restriction locomotrice mais sont encore plus fréquentes lorsque 
les singes sont agités, par exemple en présence d'étrangers ou avant les repas (Draper et Bernstein, 
1963 ). 

Les types de comportements observés diffèrent également d'une cage à l'autre (Tabl. 
1.1 ) ; la fréquence des comportements orientés vers la cage sont en relation avec sa taille : les 
manipulations et morsures de barreaux, l'agrippement violent, l'exploration manuelle ou orale sont 
autant de comportements nombreux dans la petite cage mais presque absents dans la grande cage 
(Draper et Bernstein, 1963 ). 

Les comportements auto-dirigés (épouillage, morsures du corps, grattements) sont plus 
fréquents dans la cage de dimensions proches de celles de la cage de contention habituelle. Les 
vocalisations sont plus nombreuses dans les cages de petite et moyenne dimensions (Draper et 
Bernstein, 1963 ). Ces auteurs observent aussi que les sujets ont une certaine répulsion à entrer 
dans la petite cage alors qu'ils entrent rapidement dans les autres, sans la moindre hésitation. 

Meyer-Kolzapfel (1968, cité dans Stolba, 1983) arrive aux mêmes conclusions suite 
aux observations d'animaux de zoo : certaines stéréotypies proviennent de mouvements de fuite 
contrariés par un espace restreint et réduits dès lors à des balancements de tête ou autres 
mouvements. 

2.2.3 Stéréotfitties causées par une déprivation de 
stimu ations sensorielles. 

Les stéréotypies des singes élevés en laboratoire et sans leur mère sont de nature 
différente des 2 premiers types qui viennent d'être envisagés : elles sont plus persistantes et sont 
constitués de mouvements de parties du corps indépendamment de la locomotion (Roy, 1981 ). 

L'ensemble des perturbations engendrées par déprivation de stimulations sensorielles 
est repris sous le vocable "syndrome d'élevage en isolement" (Roy, 1981 ). 

Ce syndrome est constitué, outre des stéréotypies de geste et de mouvement (Berkson et 
al, 1966 ; Chamove et Anderson, 1981 ; Roy, 1981 ; Walsh et al, 1982 ), d'une hyperagressivité 
(Cross et Harlow, 1965; Chamove et Anderson, 1981 ; Roy, 1981 ), d'une peur excessive des 
nouveaux objets ou nouvelles situations (Roy, 1981 ), d'une succion non nutritive (Berkson et al, 
1966; Roy, 1981 ) (Fi5. 1.10 etTabl. 1.2 ), de déficiences dans le comportement sexuel et 
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Figure 1.1 O Nombre de sujets présentant des patterns comportementaux 
anormaux . 
La signification des abréviations est donnée dans le tableau 
i .2. Les chiffres i et 2 se réfèrent à 2 périodes d'observa
tion , l'une commençant lorsque les singes sont âgés en 
moyenne de 6, 7 mois et la deuxième correspondant à un âge 
de i 5,5 mois. 

1'onnutritive oral ity 
l. Sucking digits 1SD 1 
2. Chewing on body 1CH 1 

3. Sucking tail 1ST , 
4. Sucking pen is 1SP1 

Stereotypic postures 
5. Huddling 1H 1 

6. Huddling-with-a-ball 1HB 1 

7. Huddle-rocking 1HR 1 
8. Huddle-hopping 1HH1 

9. Huddle-walking 1HW 1 

10. Rolling-in-a-ball 1R81 

Agitated actions 
11 . Self-startle t SS 1 

12. Despair 1D1 

13. Looping •L I 

( Roy,i 98i) 

Sucking on any digit. usually thumb or index linger 
Repeated mouthing and,or licking any extrem ity without 
causing irritation ; not hygienically related 

Suc king tip of tail 
Sucking non-erected penis 

Grasping tail. which is wrapped ventrally between legs and 
anns, with hand•s 1 and forearm 1s1 : motionless 

Foreanns hold ing large plastic ball ventrally, tail wrapped 
ventrally between legs and arrn&: motionless 

In huddling position . but rocking back and forth 
In huddling position, but moving up and dow'TI and hopping 
forward tsimilar to a kangaroo1, mildly agitated 

Walkingon both legs and one arrn while other ann holds ta il 
ventrally; no 3gitation 

Curled into a tight huddling position while rolling about the 
floor; irregular movements 

Curled up quietly in a tight huddling position then , without 
apparent stimulation . rapid jumping up and down with 
skrieking, short duration 

Repeated graspings of face andtor top of head very tightly , 
frequently covering eyes 

Vertical circling about the cage 

Tableau 1.2 Comportements anormaux (et leur description) étudiés par 
A.Roy (i 98i) sur le Sa/mir/ sc/ureus élevé en nurserie 
ou avec sa mère. 
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Figure 1.11 Trajets exécutés par 2 rats explorant une cage de 3 m sur 
3,5 m. Le sol de la cage est divisé en carrés caractérisés 
par la notation reprise sur les figures. 
Ces 2 figures sont des exemples représentatifs d'une expé
rience de Schi0rring (1971 , non publié} comprenant 13 rats 
auxquels on a injecté 5 mg/kg de sulfate de d-amphétamine 
et 1 o rats placebo .Toutes les locomotions montrées dans 
les figures se passent le long des parois de la cage. 

(Schi0rring, 1971, cité dans Randrup et Munkrad, 1975) 



maternel (Roy, 1981 ; Walsh et al, 1982 ) ainsi que d'auto-mutilations (Cross et Harlow, 1965 ; 
Roy, 1981 ). 

Ce syndrome trouve son origine dans un manque de stimulations et une déprivation 
sociale. En effet, les premiers contacts avec les autres individus sont importants ; cette importance 
réside cependant moins dans la stimulation sociale qu'ils procurent que dans les stimulations tactiles 
et kinesthésiques (Massen, 1960; Harlow et Harlow, 1962a,b, cités par Cross et Harlow, 1965 ). 

Ainsi, si un singe est élevé sans sa mère, il manifestera moins de comportements 
anormaux si on place dans sa cage un ours en peluche par exemple, objet qui peut lui fournir des 
stimulations tactiles de remplacement (Cross et Harlow, 1965; Roy, 1981 ). 

Le manque de stimulation chez les animaux de ferme peut de la même façon engendrer 
des stéréotypies : l'animal qui reste des mois dans une étable dont l'aspect varie très peu au cours 
du temps essaye d'augmenter son "input sensoriel" en reniflant, léchant,.. . . Ces actions n'ont 
cependant aucun effet sur le milieu ; de plus, l'inventaire des possibilités comportementales dans un 
espace aussi restreint est limité. Dès lors, les mouvements vont commencer à se répéter de plus en 
plus rapidement et fréquemment, ce qui augmente les stimulations d'un point de vue uniquement 
quantitatif. Comme celles-ci sont toujours identiques et contrôlables par l'animal , une quantité 
importante de stimulations n'aura pas d'effets surstimulants (Delius, 1967 cité par Stolba, 1983 ). 
Au même moment, les canaux de la perception sensorielle étant occupés, l'animal répondra moins 
aux sollicitations extérieures et sera ainsi moins exposé aux stimuli externes (Hutt et Hutt, 1968 
cité par Stolba, 1983 ). Ainsi les séquences stéréotypées renforcent les conditions de leur 
apparition de manière autonome (Stolba, 1983 ). 

2.2.4 Fonctions et étude des stéréotypies. 

D'après l'étude de Stolba (1983) sur les animaux de ferme, une des fonctions des 
stéréotypies semble être d'atteindre l'homéostasie dans l'excitation par un apport sensoriel 
autogénéré (Stolba, 1983 ). D'autres fonctions sont proposées suite à la constatation suivante : 
quelles que soient les déterminants des stéréotypies, les animaux qui les présentent connaissent 
une réduction dans la diversité de leur répertoire comportemental et dans la richesse des séquences 
comportementales. 

Le caractère répétitif des actes stéréotypés empêche en effet le déroulement de longues 
séquences comportementales (reproduction, recherche de nourriture, comportements sociaux 
élaborés) (Dantzer, 1986 ; De Schrijver, 1987 ). 

Le rôle des stéréotypies est donc de rér')ndre à un environnement inadéquat : elles ont 
une fonction compensatoire et de relaxation (disparition de tensions, frustrations et anxiété par le 
détournement de l'attention de la situation stressante) (Dantzer, 1986 ). 

Elles sont aussi présentes chez l'homme et peuvent être assez fréquentes dans certaines 
pathologies comme la schizophrénie et l'autisme : l'enfant manipule son corps, pince ses lèvres, 
balance la tête et le tronc. Elles auraient dans ce cas également comme origine l'activation de 
comportements incompatibles, les uns induisant l'approche, les autres l'évitement (De 
Lannoy,1987 ). 

L'étude des stéréotypies peut se faire expérimentalement : l'administration 
d'amphétamines augmente en effet l'activité locomotrice à faibles doses mais si le dosage 
augmente, la stéréotypie est de plus en plus prononcée et aboutit finalement à la catalepsie (Fig. 
1.11) (Randrup, 1975; Giurgea, 1985; De Schrijver, 1987 ). 
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Dans une première approche, l'étude des stéréotypies se fait de manière intuitive : les 
caractéristiques fonctionnelles de celles-ci ne sont en effet pas encore tout à fait établies ; on 
sélectionne donc les comportements qui "de visu" apparaissent se répéter régulièrement. Mais les 
stéréotypies sélectionnées de cette façon ne constituent qu'une partie de celles existant réellement : 
certaines peuvent échapper à l'attention à cause de leur complexité ou d'une répétitivité non 
apparente. Une seconde approche est alors nécessaire : on réalise une étude quantitative de la 
redondance des comportements observés au cours d'une séance expérimentale. 

Cette étude s'obtient par le calcul, au moyen des probabilités, d'un "coefficient de 
redondance" (Attneave , 1959 ; Chatfield, 1970, Losey, 1978, Van der Berken et Cools, 1980, 
cités dans Stolba , 1983 ). Ces 2 approches complémentaires permettent ainsi d'avoir un aperçu 
assez complet du répertoire comportemental stéréotypé de l'animal. 

Des études psychopharmacologiques s'appuyent entre autres sur ces conflits 
motivationnels étudiés en nature et en laboratoire. Ces études ont pour but la mise en évidence des 
propriétés anxiolytiques de certaines substances médicamenteuses. Nous allons maintenant décrire 
les principaux te~ts mis au point dans ce but. 
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Les tests psychopharmacologiques utilisés dans la recherche de substances 
anxiolytiques recourent souvent au conflit comportemental pour mettre en évidence une anxiolyse. 

Ce comportement conflictuel n'est cependant pas le seul moyen d'étudier l'action 
anxiolytique: d'autres comportements ou effets associés à l'anxiété sont aussi étudiés dans ce but et 
ont pennis d'élaborer différents modèles. Ceux-ci se différencient suivant l'approche théorique et 
les moyens d'investigation, comme nous allons le découvrir. 

3.1 Approche théorigue des modèles 

Les différents modèles animaux de l'anxiété se basent sur 3 approches différentes : la 
corrélation stricte, l'isomorphisme et l'homologie (Treit, 1984 ). 

3 .1.1 Modèles de corrélation stricte. 

Cette approche est la plus largement acceptée parnù les 3 précédemment citées (Carlton, 
1978). 

Pour être acceptables, les modèles de corrélation stricte doivent répondre à 3 critères 
(Click, 1976). 

◊ Sensibilité en fonction de la dose administrée par rapport aux composés standards 
dont on connait les propriétés thérapeutiques (le diaz.eparn par exemple). 

◊ Comparabilité de l'efficacité relative des agents anxiolytiques connus, dans le 
monde animal et en utilisation clinique : Le classement d'une série de médicaments selon leur 
efficacité doit être identique dans les modèles animaux comme chez l'homme. 

◊ Sélectivité du modèle : l'action des anxiolytiques doit être discernable de l'action ·· 
d'agents non anxiolytiques. 

Suivant cette approche de corrélation, il n'est donc pas nécessaire d'avoir une 
connection logique ou fonctionnelle entre l'action chez l'animal et chez l'homme ; les méca
nismes d'action peuvent être différents ( Click, 1976; Carlton, 1978). 

Des "faux négatifs" peuvent cependant apparaître dans les études de médicaments 
basées sur des propriétés absentes chez certains représentants de la famille étudiée (un "faux 
négatif' est un résultat d'expérience qui nous pousse à penser que l'agent étudié n'a pas l'effet 
attendu alors que cet effet existe mais n'a pas pu être mis en évidence par l'expérience). 

Ainsi, un test peut se baser sur la propriété anti-épileptique des anxiolytiques, propriété 
qui n'est pas présente chez tous les anxiolytiques. On risque alors de faire passer pour non 
anxiolytique une substance qui n'agit pas contre l'épilepsie (Treit, 1984 ). 

Comme les modèles de corrélation stricte ne se basent pas sur une similitude de 
mécanisme d'action, ils ne peuvent pas être utilisés pour étudier ces mécanismes. Un 
isomorphisme et une homologie sont alors nécessaires (Treit, 1984 ). 
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3.1.2 Isomorphisme entre le modèle animal et les conditions cliniques. 

Pour obtenir l'isomorphisme, le choix de modèles animaux doit reposer sur leur 
similarité au niveau des symptômes par rapport à l'anxiété humaine. Il est cependant difficile et 
risqué de déterminer des analogies évidentes entre les pathologies animales et humaines : certains 
comportements qui apparaissent dans une maladie humaine peuvent également apparaître en 
d'autres occasions ; un comportement pris pour lui même n'est donc pas souvent une mesure 
adéquate d'une motivation sous jacente comme la peur ou l'anxiété. La similitude des mécanismes 
n'est donc pas encore requise ici, une simple ressemblance de manifestation étant suffisante (Treit, 
1984 ). 

3.1.3 Homologie entre modèles animaux et conditions cliniques. 

Le choix se base ici sur les similitudes apparentes entre les causes des comportements 
chez l'animal et chez l'homme. Cette 3ème approche est donc plus précise dans la description de 
l'anxiété ou d'autres pathologies (Treit, 1984 ). 

Comme chaque approche a ses faiblesses, un bon modèle doit donc combiner les 3 
méthodes, chacune remédiant aux problèmes des autres. L'approche la plus importante et la plus 
utilisée est celle de la corrélation. 

Si les 3 critères cités .- sensibilité, comparabilité et sélectivité - sont satisfaits, les qualités 
du modèle concernant l'isomorphisme et l'homologie sont alors envisagées (Treit, 1984 ). 

Sur ces bases théoriques, une série de modèles ont été imaginés pour étudier les 
propriétés anxiolytiques des médicaments. 

3.2 Description des modèles, 
Ces modèles peuvent être classés en 3 catégories : 

* modèles basés sur les effets d'anxiolytiques connus sur des réactions simples de 
l'animal. 

* modèles basés sur les effets des anxiolytiques sur les comportements appris. 
* modèles basés sur les effets des anxiolytiques sur les formes d'apprentissage 

aversif déterminées phylogénétiquement 

3.2.1 Modèles basés sur les effets d'anxiolytiques connus sur 
des réactions simples de l'animal. 

Plusieurs réactions différentes sont étudiées : réactions somatiques aux stress, tonus 
musculaire, comportement ambivalent, épilepsie induite par le pentylènetetrazol, comportement 
social et exploratoire des rongeurs, comportement consommatoire,... · 

Parmi ces modèles, seuls les 4 derniers cités (épilepsie induite, comportement social, 
exploratoire et consommatoire) remplissent partiellement les 3 critères de corrélation. De plus, les 
études sur les comportements exploratoire et consommatoire ont montré l'existence d'un certain 
degré d'isomorphisme et d'homologie (Treit, 1984 ). 
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3 .2.2 Mod~les basés sur les effets des anxiolytiques sur les comportements 
appns. 

Ces modèles se basent sur le conditionnement operant de Skinner. Ce conditionnement 
se déroule comme suit (selon une description de Skinner, 1938) : l'animal affamé est placé dans 
une cage expérimentale pourvue d'un distributeur de nourriture et d'un levier. Au cours de son 
exploration du milieu, le sujet va par hasard pousser sur ce levier. Si l'expérimentateur a choisi 
cette action comme réponse, il la récompensera en donnant un renforcement (nourriture). L'animal 
va alors répéter cette unité de comportement (pression du levier). La probabilité d'émission de la 
réponse augmentera puis se maintiendra à un niveau stable aussi longtemps qu'elle sera suivie de 
renforcement (Skinner, 1938; Richelle, 1973 ). 

Le principal avantage du conditionnement operant est le lien existant entre la réponse et 
le renforcement : ce lien peut en effet être modifié selon la volonté de l'expérimentateur et selon les 
besoins de l'expérience. 

Une série de programme à renforcement positif (dont la présence augmente la fréquence 
de réponse) et négatif (dont la présence provoque une diminution de cette fréquence) ont été mis au 
point : les renforcements positifs peuvent être délivrés soit après chaque réponse, soit après un 
certain nombre de réponse ou encore après un certain intervalle de temps. Des programmes de 
renforcement plus complexes combinent 2 ou plusieurs de ces alternatives (Richelle, 1973 ). 
D'autres programmes utilisent un renforcement négatif (choc électrique aux pattes par exemple). 
Ce choc peut être inévitable ou évitable : 

- La stimulation aversive est inévitable (situation d'échappement). On a alors 
ce qu'on appelle la réaction émotionnelle conditionnée (R.E.C.) qui est fréquemment employée 
dans les recherches sur les réactions d'anxiété et l'effet de punition (Richelle, 1973 ). Le principe 
est le suivant : une stimulation aversive, signalée par un stimulus avertisseur (stimulus 
discriminatif) est superposée au hasard à un programme de renforcement positif. Ainsi, à 
intervalles irréguliers, un vibreur se déclenche pour une durée de 60 secondes par exemple au 
terme desquelles un choc électrique est délivré. L'effet de cette stimulation est la suppression du 
comportement en présence du stimulus avertisseur (réponse émotionnelle conditionnée), comme si 
ce comportement était responsable du choc (aspect punitif de la stimulation) ( Richelle, 1973 ). 

- La stimulation aversive est évitable. (situation d'évitement). Le programme 
est alors appelé évitement actif conditionné. Comme nous l'avons déjà décrit pour la R.E.C., un 
avertisseur sonore se déclenche à intervalles réguliers ou irréguliers pour une durée définie au bout 
de laquelle un choc est délivré. La réponse de l'évitement actif conditionné (E.A.C.) survient 
lorsque le sujet émet la réponse apprise pendant le stimulus discriminatif et évite de cette façon le 
stimulus aversif imminent (choc) ou réduit sa probabilité d'occurence (Fantino, 1973, cité par 
Treit, 1984 ). Les réponses en l'absence de signal ne sont pas renforcées. 

La discrimination temporelle peut être introduite en éliminant l'avertisseur. En l'absence 
de réponse, le choc est alors délivré à intervalles réguliers, par exemple toutes les 20 secondes. 
Chaque réponse retarde le choc de 20 secondes. Si l'écart entre chaque réponse est inférieur à 20 
secondes, le choc est continuellement évité. Ce programme a été introduit par Sidman en 1953 et 
porte son nom: programme d'évitement de Sidman (Richelle, 1973; Treit, 1984 ). 
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A partir de ces bases expérimentales, 2 chercheurs, Geller et Seifter (1960) ont décrit un 
nouveau modèle qui a connu une utilisation croissante au fil des années et a subi de nombreuses 
variations. Le principe de cette procédure est basé sur le comportement puni : la réponse apprise 
dans le cadre d'un programme de renforcement positif est supprimée par la présentation d'un 
stimulus aversif (choc électrique). Suite à l'association continue entre le renforcement positif et le 
stimulus aversif (nourriture suivie d'un choc), la fréquence de cette réponse diminue fortement. 
Dans le test original de Geller et Seifter (1960), les sujets sont habitués à presser un levier selon un 
programme de renforcement défini divisé en 2 composantes: 

◊ Période non conflictuelle constituée par le programme de renforcement positif. 

◊ Période de conflit signalée par un stimulus précis. Dans cette période, les 
réponses sont renforcées positivement et négativement. 

Ces 2 périodes alternent dans le temps. 

Après une période de stabilisation durant laquelle le rat a appris le lien réponse-renforce
ment et répond de manière stable, la majorité des réponses ont lieu pendant la période non 
conflictuelle et très peu surviennent encore dans la période de conflit ; les effets des anxiolytiques 
sont étudiés dans ces 2 périodes (cfr chap.III) (Geller et Seifter, 1960 ). 

3.2.3 Modèles basés sur les effets des anxiolytiques sur les formes d'apprentissagé 
aversif déterminées phylogénétiquement. 

Nous nous limiterons à une simple description de ces modèles dont l'utilisation n'est 
pas aussi répandue que pour les 2 premiers groupes. Ces modèles se basent sur des 
comportements appartenant au répertoire comportemental de l'animal en nature. Ils ne présentent 
donc pas le caractère artificiel des modèles précédents. L'aversion conditionnée au goût et le 
creusement défensif chez le rat ayant reçu un choc électrique sont ainsi étudiés dans la recherche 
d'anxiolytiques (Bol/es, 1970; Garcia et al, 1973 ; Pinel et Treit, 1983, cités par Treit, 1984 ). 

Après la présentation dans ce premier chapitre de l'origine, des manifestations en nature 
et de l'étude du conflit comportemental, le chapitre II présente les principaux effets du diazepam, 
un médicament dont l'action est axée sur l'anxiété et le conflit de motivations. 
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Chapitre II. 

Action centrale et effets 
comportementaux du diazepam. 



1. Psycho 1 ept i ques 
ou sédatifs 

2. Psycho-
onol ept i ques 
ou stimulBnts 

3. Psycho-
dysleptiques ou 
dévi oteurs de 
l'octivité psy-
chique 

B. Hypnotiques Depresseurs de l 1:1 vigil ence 
et de l 'ect i vi té noét i ue 

1 b. Neuroleptiques 1 Sédet ifs de l'humeur ou 

1 c. Tronqui 11 i sants 1 thymol ept i ques 

o. St i mul onts de 1 o vi gi 1 once et de l 'ect i vi té 
noétique 

b. Stimuhmts de l'humeur ou ontidépresseurs 
ou thymo-ene l ept i ques 

HBl 1 uci nogènes 

Tableau 2.1 Classification des psychotropes. 
(Paru dans Giurgea, 1985) 



Après une présentation de la classification du diazepam parmi les médicaments 
psychoactifs , nous ferons connaissance dans ce chapitre avec la structure et le métabolisme de ce 
médicament. Le mode d'action du diazepam sur le S.N.C. sera ensuite expliqué pour nous 
permettre de comprendre les effets comportementaux et secondaires du médicament ainsi que les 
interactions avec le comportement alimentaire. 

L Cfassiificatiioll1l dlll!l dliiazeJQaim JQatmrnii Iles dlii1ffér ell1lts com posés psyc lhlo

actiifo. 

Le diazepam (Valium®) est un agent psychoactif: il agit sur le S.N.C. et le psychisme 
(Domart et Bourneuf, 1981 ). En se basant sur l'activité clinique, Delay et Deniker (1961 , cités par 
Giurgea, 1985 ) ont proposé une classification de l'ensemble des médicaments psychoactifs ou 
psychotropes en 3 groupes : les psycholeptiques, les psychoanaleptiques et les psychodysleptiques 
(Tabl. 2.1 ) . 

1.1 Les psychoanaleptiques, 
Les psychoanaleptiques ou psychotoniques augmentent l'activité mentale en agissant 

sur la vigilance (groupe des amphétamines) ou sur l'humeur (antidépresseurs ou 
thymoanaleptiques) (Domart et Bourneuf, 1981 ; Giurgea, 1985 ). 

1.2 Les psychodysleptiques, 
Les psychodysleptiques perturbent l'activité mentale avec un effet de distorsion de la 

réalité. Ils regroupent les substances toxicomanogènes ou hallucinogènes (L.S.D., héroïne, .. . ) 
(Domart et Bourneuf, 1981, Giurgea, 1985 ; Goodman et Gilman, 1980 ). 
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Figure 2.1 Structure du diazepam. 



1.3 Les psycholeptigues. 

Nous nous attarderons plus longuement sur ce groupe auquel appartient le diazepam. 

Les psycholeptiques sont des médicaments qui réduisent l'activité mentale. Suivant leur 
action sur la vigilance, capacité de répondre à des stimulations extérieures, ou sur l'humeur, état 
psychique caractérisant l'affectivité du sujet à un moment donné (Domart et Bourneuf, 1981 ). ces 
médicaments sont classés en 2 groupes : 

1.3.1 Les hypnotiques. 

Ce sont des dépresseurs de la vigilance et de l'activité noétique (apprentissage, 
mémoire, ... ) qui provoquent le sommeil. Ils regroupent les barbituriques et non barbituriques 
(Giurgea, 1985 ). 

1.3.2 Les Thymoleptiques 

Ceux-ci regroupent les tranquillisants majeurs et les tranquillisants mineurs. 

* Tranquillisants majeurs. Aussi appelés neuroleptiques ou antipsychotiques, les 
tranquillisants majeurs sont des sédatifs psychiques employés cliniquement comme 
antipsychotiques. Ils ont une action contre la schizophrénie, les manies, les syndromes de 
persécution, les troubles de la personnalité, .... Ils réduisent également l'agitation psychomotrice, 
l'agressivité, les idées délirantes, les hallucinations,... . Ils provoquent souvent le syndrome 
extrapyramidal dont les symptômes sont proches de ceux de la maladie de Parkinson : akinésie ou 
réduction importante de la motricité, rigidité et tremblement (Domart et Bourneuf, 1981 ; Giurgea, 
1985 ). 

* Tranquillisants mineurs. Ce sont des sédatifs moins puissants que les 
neuroleptiques. Les tranquillisant mineurs, aussi appelés anxiolytiques ou ataractiques, n'ont pas 
d'activité antipsychotique et sont surtout utilisés dans les névroses pour leurs propriétés 
anxiolytiques (Laborit, 1973 ; Domart et Bourneuf, 1981 ; Giurgea, 1985 ). 

Le terme anxiolytique désigne la qualité d'une substance à diminuer l'anxiété qui est 
définie comme l'attente d'un danger potentiel accompagnée de réactions locomotrices (tension 
motrice), de réactions neurovégétatives exagérées (hyperactivité autonomique) et d'une vigilance 
appréhensive (Taylor et al, 1982 ). 

Contrairement aux tranquillisants majeurs, les tranquillisants mineurs ne provoquent 
jamais le syndrome extrapyramidal (Laborit, 1973; Giurgea, 1985 ). 

Ils sont divisés en 2 grandes classes : les relaxants musculaires (comprenant le 
diazepam) et les ataractiques vrais, non relaxant (Giurgea, 1985 ). De par sa structure chimique 
(Fig 2.1 ), le diazepam est classé parmi les 1,4 benzodiazepines (B.Z.D.) qui constituent avec les 
dérivés du propanediol les 2 principaux groupes chimiques des anxiolytiques (Randall, 1974 ; 
Buchan, 1984 ; Giurgea, 1985 ). 
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1. Diazepam 
2. Nitrazepam 
3. Ampicilline 
4. Furosémide 
5. Méùiyldopa 
6. Indométacine 
7. Digoxine 
8. Spironolactone 
9. Métoclopramide 
10. Otlordiazepoxide 
11. Glaféine 
12. Phénylbutazone 

Tableau 2.2 Les 12 médicaments les plus consommés dans la commu
nauté économique européenne (enquête de 1975). Les 
médicaments sont classés par ordre décroissant de 
consommation. 
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Figure 2.2 Graphe de la concentration en diazepam dans le plasma d'un 
lapin (2,3kg) après injection en intraveineuse (I.V.) 
de10 mg/kg. 
Le diagramme donne les données expérimentales et une courbe 
calculée grâce à l'équation suivante: 

Cpt .. 3,45 e-2,97t +1,65 e-0,21 t 

ou .cPt -= la concentration plasmatique. 

(Curry,1974) 



2.1 Importance de l'utilisation des tranguillisants mineurs. 

Depuis le début du siècle, la consommation d'agents anti-anxiété est en constante 
augmentation. Parmi ces produits, les tranquillisants mineurs ont connu un développement rapide 
dès les années 1950 : 

Avant la découverte des substances appropriées, l'anxiété était combattue par l'alcool ou 
les narcotiques, substances produisant la sédation avec relaxation des muscles et engourdissement 
de la sensibilité (Taylor et al, 1982 ). Les barbituriques ont ensuite été employés pour leurs 
propriétés anxiolytiques. Cependant, ces médicaments présentaient certains dangers: troubles de la 
mémoire, overdose possible dans les cas de toxicomanie, utilisation fréquente lors de suicides, ... 
,ce qui a limité leur utilisation clinique (Giurgea , 1985 ; De Schrijver, 1987 ). Ils ont alors été 
remplacés par les tranquillisants mineurs et par les B.Z.D. dans les années '50. 

Ceux-ci ont pris une importance de plus en plus considérable dans la maîtrise du stress 
en Amérique du nord et en Europe (Tabl. 2.2 ) : le chlordiazepoxide et le diazepam par exemple 
totalisaient 67 millions de prescriptions en 1977 aux Etats-Unis (Taylor et al, 1982 ). Suite à cette 
surconsommation qui n'est du reste, pas toujours indispensable (Berger, 1981 ), on tente 
maintenant de réduire leur utilisation en imposant par exemple de remplir un formulaire dans les 
pharmacies. 

2.2 Métabolisme du diazepam, 

Le diazepam et les autres B.Z.D. (chlordiazepoxide (Librium®), lorazepam 
(Temesta®), oxazepam (Seresta®), . .. ) peuvent être administrés de différentes façons (Randall, 
1974 ). Parmi les différents modes d'administration, l'administration par voie orale semble la plus 
adéquate. Les autres modes d'administration présentent en effet certains inconvénients. 

En comparaison avec l'administration orale, 

- la résorption par voie rectale est plus lente. 
- les taux plasmatiques obtenus par administration intramusculaire sont moins 

élevés. 
- l'administration intraveineuse peut conduire à l'apparition de concentrations 

tissulaires momentanément élevées au niveau du S.N.C. et causer des 
accidents. Ce mode d'administration est pour cette raison réservé aux cas 
d'urgence (crises d'épilepsie par exemple). 

En 30 à 60 minutes, les concentrations plasmatiques et tissulaires rejoignent les valeurs 
obtenues après une administration par voie orale. Malgré l'importance de la fixation aux protéines 
plasmatiques (96%), les B.Z.D. sont rapidement et largement distribuées (Giraud et al, 1978 ). 

La demi-vie du diazepam est en moyenne de 7 à IOh (Fig. 2.2) mais des valeurs de 7 
à 95h ont été rapportées, traduisant une variabilité individuelle importante ( Ranc/al/, 1974 ; Giraud 
et al, 1978 ). Ces valeurs sont reprises dans le tableau 2 .3 qui résume les propriétés 
pharmacocinétiques du diazepam. 
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J Vitesse de résorption digestive (temps de concentration 
plasmatique maximale) 

Pourcentage de résorption digestive 

Liaison aux protéines plasmatiques 

Distribution volume apparent 

Distribution S.N.C. 

Biotransformations 

Métabolites 

Elimination rénale sans transformations 

Demi-vie plasmatique apparente 

Cinétique de disparition 

Modèle pharmacocinétique 

Concentration plasmatique d'équilibre 

Rapport : .,osologie/concentration plasmatique 
d'équilibre 

Inducteur enzymatique 

Rapide 

Presque complète 

Environ 96% 

1 à 21/kg 

Rapide 

99% 

Actifs 

Inférieure à 1 % 

20 à 95h. 

Ordre 1 

2 compartiments 

0,4 à 0,5 mg/1 

Très variabh. 

Oui 

Tableau 2.3 Caractéristiques pharmacocinétiques du diazepam. 
(Giroud et al, 1978) 
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Le diazepam n'est pratiquement pas retrouvé dans l'urine. Il est en effet presque entièrement 
transformé au niveau du foie où il subit une desméthylation et une oxydation conduisant à la 
formation de 3 métabolites à activité plus faible que le diazepam (Fig. 2.3 ). Après oxydation et 
conjugaison, ces dérivés sont éliminés dans l'urine sous forme de glucuronoconjugués. 

2.3 Effets biochimiques et action centrale du 
diazepam. 

Les B.Z.D. se lient à des sites spécifiques de haute affinité dans le S.N.C. (Braestrup et 
Squires, 1977 ; Mahler et Okada , 1977, cités par Weissman et al, 1984 ). Les effets 
comportementaux des B.Z.D. chez les animaux sont liés à l'activité de ces sites de fixation. On a 
donc recherché les relations entre les sites de fixation et les systèmes neurochimiques dans le 
cerveau dans le but d'élucider le mode d'action de ces drogues et de fournir des informations 
concernant les principaux effets du diazepam : activité anxiolytique, antiagressive, anti-convulsions 
et relâchement musculaire (Sanger, 1985 ). 

On a ainsi découvert que l'activité des anxiolytiques s'explique essentiellement par une 
réduction de l'excitabilité chimique des structures limbiques : striatum, amygdale, hippocampe 
(Fig.2.4 ) (Giurgea, 1985 ). 

L'administration des B.Z.D. provoque également des changements dans la régulation de 
plusieurs substances évoquées au chapitre 1 et intervenant dans l'inhibition et l'anxiété : les 
catécholamines, le GABA, la sérotonine, l'acétylcholine, l'adénosine monophosphate cyclique 
(A.M.P.c) (Randall, 1974 ). 

2.3.1 Action sur l'acide gamma-aminobutyrigue. 

Comme nous l'avons vu dans le chapitre 1, le GABA est un important neurotransmetteur 
synaptique inhibiteur distribué dans tout le S.N.C . . Il s'y lie à un récepteur spécifique couplé à un 
canal au chlorure. Il agirait par conséquent en hyperpolarisant la membrane postsynaptique suite à 
une augmentation de la conductivité au chlore. Il provoquerait ainsi une entrée de chlorures dans la 
cellule, la rendant plus difficilement excitable (Roberts et al, 1967 , cité par Wollemann, 1970 ; 
Bradley et Smythies, 1978, cités par Weissman et al, 1984 ). 

Cette action inhibitrice s'exerce non seulement sur l'activité cérébrale mais aussi sur les 
réflexes périphériques des vertébrés et invertébrés (Florey et al, 1955; Mac Geer et al, 1961 , cités 
par Wollemann, 1970) et sur des fonctions viscérales (Florey, 1956, cité par Wollemann, 1970 ). 

Les B.Z.D. n'activent pas directement la libération de GABA mais augmentent la 
transmission GABA-ergique en agissant aux sites postsynaptiques. Des sites spécifiques aux 
B.Z.D. ont en effet été découverts dans le cerveau du rat (Braestrup et Squires, 1977; Mahler et 
Okada, 1977a , cités par Weissman, 1984 ) et de l'homme (Braestrup et al, 1977, cité par 
Weissman, 1984 ), à proximité des récepteurs à GABA. Ces sites se trouvent dans le cortex 
cérébral, le cortex du cervelet, l'amygdale, l'hippocampe, la région limbique et le corps strié 
(Mahler et Okada, 1978a,b ; Mahler et al,1978a ; Braestrup et Squires, 1978a,b , cités par 
Weissman, 1984 ). 

Les B.Z.D. changeraient la conformation (et l'affinité) du site de reconnaissance à 
GABA par un processus impliquant les récepteurs à B.Z.D.. Une administration de B.Z.D. 
augmente en effet l'affinité du récepteur à GABA : ces médicaments se fixent à la place d'un ligand 
endogène qui facilite la liaison GABA-récepteur. 
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La découverte des récepteurs spécifiques aux B.Z.D. a amené à rechercher ce ligand 
endogène pour le récepteur, ligand qui serait déplacé par les B.Z.D. . Ces recherches n'ont pas 
encore abouti mais on a découvert d'autres substances, des peptides cérébraux, qui inhibent la 
fixation des B.Z.D. (Besson, 1988 ). 

Depuis un an, on sait que le récepteur du GABA est une protéine formée de plusieurs 
sous-unités dont certaines fixent le GABA et d'autres les B.Z.D . . Ces sous-unités sont organisées 
dans la membrane neuronale autour d'un canal laissant passer les ions chlorures (Sanger, 1985 ; 
Besson, 1988 ). 

L'action inhibinice du GABA serait responsable de 

- la relaxation. 
- l'ataxie (suite à une baisse de G.M.P.c au niveau du cervelet). 
- l'action anticonvulsivante , les convulsions pouvant être produites par des antago-
nistes de GABA comme le pentylènetétrazol, au niveau du cortex (Paul et Skolnick, 
1978, cités par Weissman , 1984 ). 

- la réduction d'anxiété au niveau du système limbique (Gray, 1979 , cité par 
Weissman, 1984 ; Sanger, 1985 ). 

On a montré que des souches de rats sélectionnées pour leur grande émotivité avaient 
moins de récepteurs à B.Z.D. que les animaux moins anxieux, la différence la plus marquée se 
situant dans !'hypothalamus et l'hippocampe (Robertson , 1979, cité par Weissman , 1984 ). Les 
sites spécifiques des B.Z.D. sont en effet très denses dans les différentes structures du système 
limbique (Besson, 1988 ). 

Il pourrait donc exister dans le cerveau des composés qui induisent de l'anxiété et 
d'autres qui la suppriment. Ces molécules agiraient par l'intermédiaire des récepteurs du GABA, 
produisant soit un mauvais fonctionnement de ceux-ci, soit au contraire leur bon fonctionnement. 
Lorsqu'un déséquilibre entre ces 2 processus survient, un état anxieux peut s'instaurer (Besson, 
1988 ). 

2.3.2 Action sur la sérotonine. 

Synthétisée à partir du tryptophane, la sérotonine ou 5-hydroxytryptarnine (5-HT) est 
surtout concentrée dans l'intestin (90%). Sa présence dans le cerveau (1 %, répartis entre le système 
limbique, !'hypothalamus, la moëlle, le cortex, le cervelet, la glande pinéale) est cependant 
importante pour les processus de mémorisation suite à son rôle de contrôle de la synthèse protéique 
cérébrale (Wollemann , 1970; Laborit, 1973 ; lversen et al, 1977 ). Dans le système limbique, un 
taux élevé de sérotonine inhibe la capacité d'apprentissage des souris tandis qu'un taux faible 
l'augmente (Wooley et al, 1963, cité par Wollemann, 1970 ). 

Les neurones sérotoninergiques constitueraient un système de punition central et les 
B.Z.D . y exerceraient leurs effets anticonflictuels en réduisant l'activité de la sérotonine. Les 
B.Z.D. diminuent en effet le turnover de sérotonine (Laborit, 1973 ; Iversen et al, 1977 ). 

La sérotonine serait impliquée d'avantage que le GABA dans les mécanismes de 
l'anxiolyse : une augmentation ou une diminution du taux de sérotonine dans le cerveau agit sur les 
réponses inhibées par un conflit respectivement en contrecarrant les effets des B.Z.D. et en 
augmentant les réponses inhibées (Robichaud et Sledge, 1969 ; Geller et Blum, 1970 ; Graeff et 
Schonfeld, 1970; Tye et al,1979 , cités par Hodges et Green, 1984 ). 
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Ces changements de concentration en sérotonine provoque aussi un effet calmant 
(déplétion en sérotonine (Wolleman , 1970 )) ou surexcitant (concentrations importantes) 
(Udenfriend et al, 1954 ; Sjoerdsma et al, 1955, cités par Wollemann, 1970 ). 

Les effets anxiolytiques pourraient également être causés par une interaction du GABA 
avec la sérotonine ou directement des B.Z.D. avec la sérotonine (Hodges et Green, 1986 ). Les 
B.Z.D. augmentent l'inhibition GABA-ergique dans le raphé dorsal qui est l'origine d'une 
importante projection de sérotonine dans le cerveau antérieur ; de plus, l'application directe de 
GABA dans le raphé dorsal augmente les réponses inhibées de la même façon que le diazepam ou le 
chlordiazepoxide probablement par inhibition de la libération de sérotonine par le GABA (Thiébot et 
al, 1980 , cité par Hodges et Green,1984 ). La présence de sites spécifiques à B.Z.D. sur les 
neurones sérotoninergiques du raphé dorsal et médian soutient cette hypothèse (Besson, 1988 ). 

2.3.3 Action sur les catécholamines. 

On a montré que les B.Z.D. diminuent le turnover des catécholamines: accumulation de 
dopamine dans le striatum et le système limbique et de noradrénaline dans le cortex, le cervelet, le 
thalamus et le striatum après administration chronique de diazepam (10 mg/kg, en sous cutané) et 
injection intraventriculaire de dopamine radioactive ; on constate aussi une baisse de la concentration 
après arrêt de l'administration (Randall, 1974 ; Taylor et al, 1982 ). Une baisse du niveau de 
dopamine (augmentation du turnover des catécholamines) est obtenue dans le cortex frontal chez des 
animaux soumis au stress de chocs aux pattes (Taylor et al,1982 ). 

La dopamine est aussi en relation avec le GABA : la facilitation de la transmission 
GABA-ergique (par exemple avec les B.Z.D.) a une influence inhibitrice sur les comportements 
dont le médiateur est la dopamine, comme l'hyperactivité. Une administration directe d'agents 
GABA-ergiques, comme le muscimol qui est un agoniste de GABA diminue le turnover de 
dopamine dans le système limbique et peut conduire à l'accomplissement de comportements 
ressemblant aux comportements dont le médiateur est la dopamine : rotation ou certaines 
stéréotypies comme le rongement stéréotypé (Taylor et al, 1982 ). 

2.3.4 Action sur les autres substances. 

Outre ces actions principales, une administration intrapéritonéale de diazepam (5mg/kg) 
augmente les niveaux d'acétylcholine (Ach) du cerveau et diminue ainsi l'état d'excitation : la 
concentration en Ach dans le cerveau augmente en effet pendant le sommeil et diminue pendant l'état 
d'excitation et pendant les convulsions (Richter et Crossland, 1949, cités par Wollemann, 1970 ). 

Les B.Z.D. augmentent également l'action de l'A.M.P.c par inhibition du système de la 
phosphodiesterase. L'A.M.P.c peut diminuer le conflit dans les tests comportementaux (Randall, 
1974 ; Iversen et al, 1977 ). 
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2.4 Effets comportementaux et effets secondaires, 

Après avoir expliqué l'action du diazepam au niveau moléculaire, nous allons 
maintenant décrire les principaux effets des anxiolytiques et leurs effets secondaires. Un résumé de 
ces effets est présenté dans les tableaux 2.4 et 25 (Randal/, 1974 ; Taylor, 1982 ). 

2.4.1 Neuropharmacologie. 

Les principaux effets des anxiolytiques sont : 

A.Sédation. 

L'effet sédatif se traduit expérimentalement par une diminution de l'activité locomotrice 
et de l'exploration des animaux accompagnée d'ataraxie ou absence de réactivité émotionnelle, par 
une potentialisation des dépresseurs du S.N.C. (hypnotiques, anesthésiques généraux, alcool, ... ) et 
par une suppression de tous les réflexes conditionnés précédemment établis (Giroud et al, 1978 ). 
Cet effet est surtout dû à une diminution de l'activité des neurones à catécholamines (Corrodi et al, 
1967; Fulton et Burrows, 1980; Taylor, 1982 ; Hodges et Green, 1984 ; Sanger, 1985 ). Bien 
que les propriétés sédatives soient similaires à celles des tranquillisants majeurs, il existe chez les 
tranquillisants mineurs une tolérance à cette action sédative. Lorsque cette tolérance s'est 
développée et que la sédation n'apparaît plus chez l'individu, l'action anxiolytique pure peut alors 
s'exercer sur l'animal (Wise et Dawson, 1974 ). 

A fortes doses, des effets hypnotiques peuvent survenir (Fulton et Burrows, 1980 ; 
Giurgea, 1985 ). Ils n'induisent cependant pas la narcose qui se traduit par un sommeil profond 
persistant pendant toute la durée d'action du médicament (Giurgea, 1985 ). 

B. Action anxiolytique. 

Les tranquillisants mineurs diminuent l'anxiété. Cette action anxiolytique s'explique par 
la diminution de l'activité des structures limbiques et de !'hypothalamus par les B.Z.D. à des doses 
inférieures à celles déprimant la formation réticulaire (Laborit, 1973 ; Schallek et al, 1962 ; Gray, 
1977, cités par lversen et al, 1977 ; Buchan, 1984 ; Hodges et Green, 1984 ; Sanger, 1985 ). 
Comme le système limbique a notamment pour rôle d'inhiber les comportements résultant d'une 
expérience antérieure négative, la dépression de ce système provoque une désinhibition du 
comportement : l'action inhibitrice du rhinencéphale sur la réponse disparaît et le comportement peut 
à nouveau s'exprimer. 

Ce mode d'action particulier distingue les tranquillisants mineurs des tranquillisants 
majeurs. Ces derniers provoquent en effet une anxiolyse apparente non pas par désinhibition mais 
suite à leur action sédative (Margules et Stein, 1967; Randall, 1974; 1versen et al, 1977 ). 

L'efficacité des B.Z.D. dans cette action anxiolytique explique leur utilisation 
importante en situation conflictuelle. 

C. Relaxation musculaire. 

Les B.Z.D. provoquent à des doses élevées une relaxation musculaire par réduction de 
l'hyperactivité des neurones (Fulton et Burrows, 1980; Taylor, 1982 ; Hodges et Green, 1984; 
Sanger, 1985 ). Elles n'agissent pas directement sur le muscle, à la jonction myoneuronale ou sur 
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Figure 2.5 Comparaison entre un arc réflexe monosynaptique (au dessus) 
et un arc réflexe polysynaptique comprenant un interneurone 
dans la substance grise de la moelle épinière (en dessous). 

(Giurgea, 1985) 



intervenir plus de 2 neurones entre le récepteur et l'effecteur (Fig. 2.5 ), comme le grattage par 
exemple. Elles n'agissent pas sur le réflexe monosynaptique comme le réflexe rotulien (Laborit , 
1973 ; Giurgea, 1985 ). 

D. Action anti-convulsions. 

En diminuant le tonus musculaire, les B.Z.D. s'opposent à l'apparition de différents 
types de convulsions: convulsions dûes au pentylènetétrazol chez la souris, le rat et le lapin 
(Laborit, 1973 ; Fulton et Burrows, 1980 ; Taylor, 1982 ; Hodges et Green, 1984 ; Giurgea, 
1985 ; Sanger, 1985 ), convulsions provoquées par électrochocs ou crises d'épilepsie (Giroud et al, 
1978 ). Les crises d'épilepsie étant notamment caractérisées par une diminution du taux de GABA 
dans le cerveau, les B.Z.D. sont utilisées avec efficacité pour combattre cette pathologie. Par 
ailleurs, certains cas d'épilepsie ont été traités au GABA avec succès. 

E. Ac tien an tiagressi ve. 

En agissant sur le système limbique, les anxiolytiques diminuent l'agressivité à des 
doses assez faibles qui n'inhibent pas le déroulement des comportements normaux. Cet effet est 
aussi relié à l'action anxiolytique : une personne anxieuse sera plus agressive qu'une personne 
calme (Randall, 1960 ; Heise et Bof!, 1961 ; Randall et al, 1960 et 1965; Scheckel et Bof!, 1967; 
lversen et al, 1977; Giurgea, 1985 ). 

F.Absence de propriété cataleptisante et antiémétique. 

Ils ne provoquent pas de paralysie et ne s'opposent pas aux vomissements. 

G .Action sur la composante neurovégétative du stress. 

Les B.Z.D. diminuent les manifestations autonorniques induites par le stress : secrétion 
d 'hormone antidiurétique, salivation non spécifique, accélération des rythmes cardiaque et 
respiratoire, augmentation de la pression sanguine, . .. . 

Ainsi, Benson et al (1970) ont conditionné 5 singes à presser une clé pour éviter un 
choc électrique. La pression artérielle moyenne avant les essais était de 135 mm Hg ; durant les 
sessions, celle-ci est montée à 167 mm Hg. La montée de pression a été réduite significativement 
lorsque les singes ont été prétraités avec du chlordiazepoxide (3-30 mg en intramusculaire). 

H.Action sur le système autonome. 

Après administration de B.Z.D., certaines manifestations autonomiques peuvent 
apparaître : légère activité sympathicolytique, un peu de ptosis palpébral (fermeture exagérée des 
paupières) et de lannoiement, faible baisse de la pression artérielle et du rythme cardiaque (IAborit, 
1973 ). 

2.4.2 Indications cliniques. 

Les tranquillisants sont surtout utilisés en clinique humaine pour diminuer le stress 
causé par les nombreuses situations conflictuelles rencontrées au cours de la vie. Les différentes 
indications pour lesquelles ces médicaments sont consommés sont: 
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A.Anxiété et tension émotionnelle . 

Comme nous l'avons déjà expliqué, les B.Z.D. diminuent l'anxiété grâce à leur action 
sur le GABA et /ou la sérotonine. 

B. Insomnie. 

En réduisant l'excitabilité limbique, les B.Z.D. réduisent l'intensité des conflits 
intérieurs se créant entre la motivation à accomplir une action et l'interdiction par le système 
limbique d'accomplir celle-ci et engendrent un bien être chez l'individu. Elles permettent ainsi de 
se désintéresser du monde extérieur, de diminuer la tension quotidienne et d'amorcer le sommeil 
(Randall, 1974 ; Giurgea, 1985 ). 

C, Troubles de l'appétit. 

Les B.Z.D. ont la propriété d'augmenter la prise de nourriture. Le paragraphe 3 décrira 
plus en détail cette action des B.Z.D .. 

D. Affections psychosomatiques. 

Par leur action sur les caractéristiques somatiques associées au stress (palpitations, 
difficulté de déglutir, ... ), les B.Z.D. permettent de soulager les patients de ces réactions 
généralement indésirables et de certaines affections comme les ulcères gastro-duodénaux, l'eczéma, 
l'asthme et autres pathologies psychosomatiques (Laborit, 1973 ,· Berger, 1981 ; Giurgea, 1985 ). 

E. Névroses anxieuses. 

Les B.Z.D. diminuent ces affections nerveuses intimement liées à la vie psychique du 
malade comme la neurasthénie caractérisée par un abattement et une tristesse et l'hypochondrie ou 
peur de la maladie. Les B.Z.D. ne sont par contre pas efficaces pour diminuer les phobies, 
hystéries, dépressions ou psychoses ( Laborit, 1973; Berger, 1981 ; Giurgea, 1985 ). 

F. Epilepsie 

Le diazepam est particulièrement actif dans la lutte contre les crises du grand mal qui 
apparaissent chez l'adulte et contre d'autres pathologies à spasmes musculaires (contractions 
brusques et involontaires) se produisant avec les crises de tétanos, la sclérose en plaque, ... 
(Laborit, 1973; Giurgea, 1985 ). 

G. Sevrage des toxicomanes 

Les toxicomanes sont en effet souvent sujet à l'angoisse, à l'insomnie, à une tendance 
aux crises épileptiques. Les B.Z.D. sont efficaces contre les toxicomanies à la morphine, à 
l'amphétamine, aux barbituriques, aux opiacés et à l'alcool (traitement du délirium tremens et des 
états hallucinatoires) (Laborit, 1973 ; Randall, 1974; Taylor, 1982 ; Giurgea, 1985 ). 
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2.4.3 Dangers et effets secondaires. 

A.Sédation. 

Cet effet, qui se produit suite à une accumulation de drogue à longue durée d'action 
(demi vie supérieure à 10h), est utile dans certaines indications ; cependant, il s'agit surtout d'un 
effet indésirable responsable de somnolence, d'apathie, de ralentissement de réflexes, de manque de 
coordination ou de jugement (Giraud et al, 1978 ). La sédation a ainsi été notée dans 5,7% des cas 
(sur 2624 malades) avec le diazepam (Miller, 1973, cité par Giraud et al, 1978 ). Elle est observée 
d'autant plus fréquemment que la dose est élevée. 

Un effet amnésiant peut survenir lorsque les B.Z.D. sont administrées par voie 
injectable en prémédication pour une petite intervention comme une bronchoscopie (Giraud et al, 
1978 ). 

B. Diminution de l'activité mentale. 

L'emploi répétitif des tranquillisants mineurs peut entraîner une diminution de l'activité 
mentale, entre autres au niveau de la rétention et de l'évocation mnésique (Laborit, 1973 ; Giurgea, 
1985 ). 

C. Chutes. 

Une relaxation musculaire trop forte peut provoquer des chutes par perte de contrôle des 
mouvements, ce qui constitue un danger pour les personnes âgées (Laborit, 1973; Giurgea, 1985 ). 

D. Erreurs de jugement. 

La dépression apparaît habituellement avec les symptômes de l'anxiété. Si la 
dépression sous jacente n'est pas décelée et si le traitement s'applique seulement à l'anxiété, la 
situation peut s'aggraver plutôt que s'améliorer : il peut y avoir une intensification des pensées et 
parfois des actes suicidaires (Buchan, 1984 ). 

E. Dangers d'accoutumance et de toxicomanie. 

Les véritables toxicomanies aux B.Z.D. semblent très rares mais ces substances sont 
souvent utilisées par les toxicomanes comme substitut provisoire des véritables drogues (Patch, 
1974 , cité par Giraud et al, 1978 ). Woody et al (1975, cité par Giraud et al, 1978 ) 
considèrent, après une étude systématique de leur population de toxicomanes, que le diazepam est 
sur le point de devenir l'une des plus populaires "street-drugs". 

La dépendance physique est rare mais l'interruption de la prise de médicament est 
difficile suite au sentiment de bien-être procuré par l'effet anxiolytique (Laborit, 1973 ; Giroud, 
1978; Giurgea, 1985 ). 

F. Réduction de capacité. 

L'ingestion à long terme de B.Z.D. peut réduire la capacité de confrontation à des 
situations stressantes. Les anxiolytiques doivent donc être considérés comme des moyens de 
réduction de l'anxiété à des niveaux auxquels le patient peut à nouveau réagir normalement 
(Buchan, 1984 ). 
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G. Symptômes du sevrage. 

Plusieurs symptômes apparaissent lors du sevrage (retrait du médicament) : anxiété, 
insomnie, palpitations, hypersensibilité au bruit, nausée et vomissements . Ces symptômes sont 
peut-être dûs à une recrudescence des symptômes d'anxiété plutôt qu'au sevrage pharmacologique. 
30% des patients seraient incapables d'arrêter l'administration de B.Z.D. à cause de ces effets 
(Laborit, 1973; Buchan, 1984 ). 

H. Effet désinhibant. 

Cet effet désinhibant des B.Z.D. aux fortes doses peut mener à des effets paradoxaux : 
augmentation d'hostilité (Buchan, 1984 ), "réactions de rage" et actes de violence (Gard.os , 1980 ). 
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La prise d 'aliments voit son occurence augmenter suite à l'administration de B.Z.D. 
(Randall et al, 1960) : Les B.Z.D. provoquent une alimentation spontanée chez des rats rassasiés 
ayant un accès libre à la nourriture (Poschel , 1971, cités par Wise et Dawson, 1974 ). Ainsi , le 
chlordiazepoxide augmente les pressions au levier pour l'obtention de nourriture bien que ces 
réponses soient périodiquement punies par des chocs électriques ; l'oxazepam augmente 
l'alimentation antérieurement supprimée par un goût amer (Margules et Stein, 1967 ; lversen et al, 
1977 ). 

Le mécanisme d'induction ou de facilitation de l'alimentation par les B.Z.D. n'est pas 
encore bien connu : Elles pourraient d'une part avoir une action directe sur les mécanismes spéci
fiques de l'alimentation par inhibition de la satiété (Margules et Stein, 1967; Iversen et al, 1977) ; 
elles pourraient d'autre part désinhiber les réponses d'inhibition émotionnelle à l'alimentation par 
diminution du contrôle inhibiteur de la satiété et augmenter ainsi indirectement l'alimentation (les 
mécanismes impliqués seraient noradrénergiques et sérotoninergiques). 

Plusieurs chercheurs ont testés cette augmentation de prise de nourriture avec 
administration de B.Z.D. dans des milieux expérimentaux connus ou inconnus (stressant) de 
l'animal, avec un aliment habituel ou nouveau : L'augmentation est constatée, que les conditions 
soient nouvelles ou non. On a montré que le diazepam peut agir directement en augmentant la 
quantité d'aliments ingérés en conditions stressantes chez des rats rassasiés (Wise et Dawson, 1974 ; 
Soubrié et al, 1975 ), chez des chats (Fratta et al, 1976 ), chez des chevaux (Brown et al, 1976) ou 
chez l'homme. Il existe en effet, chez l'homme, une connection entre l'obésité des patients et la 
prise de diazepam (Jarvik, 1970, cité par Randall, 1974 ). 

Les rats préfèrent aussi la nourriture habituelle lors d'un test de préférence, ce_qui tend à 
favoriser l'hypothèse d'une action directe sur l'alimentation (Cooper et Crummy,1978 ; File, 1980 ). 
Selon l'état actuel des connaissances, l'effet direct et indirect semblent intervenir ensemble, l'un et 
l'autre variant en intensité selon les conditions expérimentales (Cooper et Crummy, 1978 ). Cooper 
(1980) propose 2 actions différentes : à faibles doses, on aurait un effet d'augmentation d'appétit 
spécifique et aux doses importantes, on aurait un effet anxiolytique additionnel. 

Au niveau biochimique, Sanger (1985) a montré que l'hyperphagie utilise entre autres le 
GABA comme médiateur : il a augmenté l'alimentation après une administration chronique 
d'éthanolamine-o-sulfate, agoniste de GABA ; par contre, une administration de picrotoxine, antago
niste de GABA, a agi contre l'augmentation induite par le diazepam. 

En ce qui concerne la prise de boisson, les B.Z.D. semblent produire une légère 
augmentation de la consommation (Wise et Dawson, 1974; Roache et Zabik, 1986) mais cet effet 
n'est pas marqué avec tous les anxiolytiques. 

Nous connaissons à présent l'action du diazepam sur les principaux médiateurs du 
S.N.C. et les principaux effets comportementaux : action anxiolytique, anti-agressive, 
anti-convulsions et relâchement musculaire. Nous pouvons dès lors envisager l'étude du diazepam 
et des B.Z.D. dans les modèles psychopharrnacologiques. 
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Chapitre III. 

Effets du diazepam dans les 
procédures expérimentales. 



La structure de ce chapitre sera identique à celle de la 3ème partie du chapitre 1 présentant 
les différents modèles psychopharmacologiques. Dans cette section du chapitre, nous avions passé 
en revue différents modèles destinés à mettre en évidence les caractéristiques anxiolytiques de 
nouveaux médicaments. 

Une première catégorie de modèles se basait sur des tests simples étudiant les effets du 
médicament sur les comportements instinctifs (exploration, alimentation, agressivité (comportement 
social), réactions somatiques au stress) ou sur les comportements induits par d'autres médicaments 
(épilepsie provoquée par le pentylènetétrazol). 

Une deuxième catégorie comprenait des modèles basés sur l'étude de conflits créés 
expérimentalement par présentation simultanée de stimuli positif (exemple : nourriture) et négatif 
(exemple : choc électrique). 

Enfin, une troisième catégorie se référait à des formes d'apprentissage aversif 
déterminées phy logénétiquement. 

1. Acltioll'll dlll.ll dlfazeIQ&m Sll.llir dies iréacltioll'lls snmIQileS dl e 
Il 'a11mimait 

1.1 Effets sur l'épilepsie induite par le pentylène
tétrazol chez les rom:eurs, 

Ce test est l'un des plus utilisés comme premier indicateur de l'action anxiolytique et 
anti-convulsion d'un médicament (Hill et al, 1971, cité dans Treit, 1984 ). Il est très sensible à une 
grande variété d'agents anxiolytiques et l'efficacité relative des différents anxiolytiques à bloquer 
cette épilepsie est semblable à celle de l'action anti anxiété chez l'homme (sauf pour l'oxazepam) 
(Childress et al, 1964 ; Randall et al, 1965, cités dans Treit, 1984 ). Ce test est de plus assez 
sélectif: l'action des agents antiépileptiques par exemple (Diphényl-hydantoin, ... ) est discernable de 
celle des anxiolytiques sur base des composantes de l'épilepsie inhibées (composante tonique ou 
clonique) (Irwin, 1967). 
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Il n'y a cependant pas d'isomorphisme entre l'épilepsie chez les rongeurs et l'anxiété 
chez l'homme (Treit, 1984 ). Malgré cela, les qualités générales du test, additionnées à sa rapidité 
d'exécution ont contribué à son utilisation fréquente dans la découverte de nouveaux anxiolytiques. 

1.2 Effets sur les réactions somatigues au stress. 
Les anxiolytiques agissent contre un certain nombre de réactions somatiques au stress, 

comme l'élévation de la pression artérielle (Benson et al, 1970 ) et la température du corps 
(Delini-Stula, 1971, cité par Treit, 1984): De nombreux agents anxiolytiques bloquent également 
l'élévation du taux de corticostéroïdes causée par un stress. Ce blocage est dépendant de la dose 
employée et l'efficacité relative ainsi que la sélectivité de certains de ces tests sont assez bonnes 
(Krulik et Cerny, 1971 ; Lahti et Barsuhn, 1974; Bassett et Cairncross, 1974; Le Fur et al, 1979). 

Cependant, le blocage de l'augmentation des corticostéroides peut aussi être provoqué 
par des antidépresseurs, les neuroleptiques et dans certaines conditions, les anticonvulsivants 
(Pekkarinen , 1970; Bassett et Cairncross, 1974 ; Keim et Sigg, 1977; Torre/as et al, 1981 , cités 
par Treit, 1984 ). De plus, le diazepam peut augmenter les taux de corticostéroïdes au repos (Marc et 
Morse/li, 1969; Lahti et Barsuhn, 1975; Keim et Sigg, 1977, cités par Treit, 1984 ), suggérant que 
le médicament puisse agir lui-même comme stresseur. 

Suite à ces résultats mitigés, ces tests ont reçu une approbation limitée dans l'étude 
préclinique de nouveaux anxiolytiques (Treit, 1984 ). 

1.3 Effets sur le comportement exploratoire. 
Un certain nombre d'études ont montré que les anxiolytiques tendent, aux faibles doses, 

à augmenter le comportement ambulatoire des rongeurs dans un environnement non familier 
(Boissier et Simon, 1964 ; Marriott et Spencer, 1965 ; Christmas et Maxwell, 1970 ). Aux fortes 
doses, seuls des effets dépresseurs sont enregistrés (Ma"iott et Smith, 1972 , cités par Treit, 1984 ). 
Les animaux peuvent devenir tolérants à ces effets inhibiteurs sans développer de tolérance pour les 
effets stimulants (Sansone, 1979; Matsubara et Matsushita, 1982 ). De plus, ces effets stimulants ne 
peuvent se généraliser à d'autres types de mesures de l'exploration. 

Par exemple, si on perce des trous dans la cage expérimentale, le rat passera sa tête dans 
ces trous avec une certaine fréquence ; cette fréquence sera diminuée par les B.Z.D. (Scrollini et al, 
1975 ; Weischer, 1976 ,cités par Treit, 1984 ), même à des doses peu élevées (Barzaghi et al, 1973) 

Un modèle aussi simple de l'action anxiolytique des médicaments ne semble donc pas 
satisfaire de façon consistante les critères de sensibilité à la dose, d'efficacité relative et de sélectivité 
(Treit, 1984 ). De plus, l'augmentation du componement exploratoire n'est peut-être pas 
isomorphique à une réduction de l'anxiété (Ahtee et Shillito, 1970; Sansone, 19781 · · 

Les effets stimulants généraux ne semblent pas être clairement séparables des effets 
spécifiques sur l'exploration. De la même façon, les effets stimulants du chlordiazepoxide sur le 
comportement exploratoire sont les mêmes chez des rats qui ont reçu antérieurement un choc dans la 
cage que chez ceux qui n'en ont pas reçu (Kwnar, 1971 ). 
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Figure 3.1 Relation dose-réponse des transitions entre compartiments 
sombre et éclairé dans le test d'exploration à 2 
compartiments, après injection de diazepam, buspirone, 
haloperidol et sulpiride (I.P.,30 min. avant le test). Chaque 
groupe a été comparé avec son groupe placebo respectif 
(Mann-Whitney U test, *p <0,05,**p <0,01 ,***p <0,001 ) . 
Pour chaque dose testée ,6 rats au moins ont été utilisés. 

Eaplora1ory 
Dose Transirions 
Cma/\1) (Mean :: S.E.M.) 

Vehiclc 35 .0 :: 4.0 
Clonazepam 

0.01 32.0 :: 2.6 
0. 1 50.4 :: 2.B• 
0.5 69.2 :: 6.0f 
, .o 6.5.6:: 20.4 

Diaz.epam 
o., Jl.3: 3.1 
o., '°·': 6.4 
2.0 61.2:: 4. lt 
,.o 9'.4 :: 15.6t 

10.0 21.0:: 20.0 
25 .0 17.1: 6.6• 

N •6 for each close or uch dni, . 
•p<0.05; tp<0.01. fp<0.001. 

(Crawley, 1981) 

Animu 
Locomo1ion 

!Mean :: S.E.M.l 

226 :: 24 

257 :: 10 
280 :: 16• 
3a, :: 30" 
301 :: 13 

116 :: 28 
192 :: 27 
390 :: 25t 
295:: 35• 
121 :: 90 
10:: 5t 

Tableau 3.1 Augmentation de l'exploration et du comportement 
locomoteur chez la souris, après traitement au 
clonazepam et diazepam (injection en I.P.,30 :min. avant 
le test). 

(Crawley, 1981) 
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Les expérimentateurs ont alors développé 2 autres variations du test exploratoire qui semblent 
mieux remplir les critères du modèle corrélationnel : 

- La première variation est le test des "4 plateaux" : Les rats sont placés sur 4 plateaux en 
métal entre lesquels un courant électrique peut être établi. La fréquence de passage d'un plateau à 
l'autre diminue fortement lorsque le rat reçoit, à chaque passage, un choc électrique. Baissier et al 
(1964) notent que les anxiolytiques s'opposent sélectivement à la réduction des passages . 

- La deuxième variation a été introduite par Crawley et ses collaborateurs (Crawley et 
Goodwin, 1980; Crawley, 1981 ; Crawley et Davis, 1982 ; Blumstein et Crawley, 1983 ). Elle se 
base sur la tendance naturelle des rongeurs à éviter les aires fortement illuminées (Crawley et 
Goodwin, 1980 ). Dans ce test, les souris sont placées du côté illuminé d'une chambre à 2 
compartiments et le nombre de transitions entre les côtés sombre et illuminé est enregistré 
électroniquement, en même temps que l'activité totale. Un certain nombre d'anxiolytiques (dont fait 
partie le diazepam) produisent une augmentation dépendante de la dose dans les transitions et la 
locomotion générale (Tabl. 3.1 et Fig. 3.1 ). 

Pour mettre en évidence l'effet spécifique d'anxiolyse du médicament, on place les 
souris traitées avec l'anxiolytique dans une cage uniforme (à compartiments semblables). Ce test 
supplémentaire permet en effet de déterminer la cause de l'augmentation de la locomotion : une 
augmentation de l'activité générale ou une diminution de la crainte causée par la lumière. On observe 
que les souris traitées, placées dan la cage uniforme, ne sont pas plus actives (Crawley et Goodwin, 
1980 ). De plus, des souris non traitées présentent un nombre de transitions égal à celui des souris 
traitées et placées dans une chambre non homogène. 

L'augmentation de locomotion n'est donc pas dûe à une simple augmentation de 
l'activité générale mais est une conséquence de l'augmentation des transitions causée par la baisse de 
l'anxiété. Le médicament s'oppose à l'inhibition de l'exploration causée par la lumière et rétablit la 
fréquence des transitions au niveau atteint sans élément aversif (Crawley et Goodwin, 1980 ). 
L'efficacité relative des anxiolytiques à augmenter le comportement exploratoire dans la chambre à 2 
compartiments est en accord avec les effets cliniques (Crawley, 1981 ). Ce test d'exploration semble 
également remplir les critères de sélectivité et de sensibilité aux doses. Il présente de plus un certain 
degré d'isomorphisme et d'homologie (Treit, 1984 ). · 

1.4 Effets sur le comportement a2ressif. 

Les B.Z.D. inhibent des formes variées d'agression chez les animaux d'expérience 
(Tedeschi et al, 1959; Yen et al, 1959; Vaize/li et al, 1967; Christmas et Maxwell, 1970, cités dans 
Treit, 1984 ). Cependant, les effets globaux d'antiagressivité ne sont peut-être pas des indicateurs 
fiables de l'efficacité anxiolytique (Hoffmeister et Wottke, 1969; Lippa et al, 1979, cités dans Treit, 
1984 ). 

Certains anxiolytiques (diazepam, chlordiazepoxide, buspirone) inhibent l'agression 
produite par l'isolation (Cole et Wolf, 1966; Hoffmeister et Wottke, 1969 ; Malick, 1978, cités 
par Treit, 1984 ), des chocs aux pattes (Valzelli, 1967 ), une stimulation hypothalamique (Malick, 
1970 ) ou une manipulation (Heise et Bof!, 1961 ). Cependant, des agents non anxiolytiques 
(neuroleptiques) ont des effets parfois plus prononcés sur ces différents types d'agressivité 
(Hoffmeister et Wottke, 1969; Tedeshi et al, 1969, cités par Treit,1984 ). D'autres anxiolytiques 
(oxazolam, cloxazolam,oxazepam,chlordiazepoxide) n'ont pas d'effets (Kamioka, 1977; Leaf et 
al, 1978) ou augmentent l'agression (Fox et al, 1972 ; Apfelback, 1978 ; Miczek et O'Donnell, 
1980, cités par Treit, 1984 ). 
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Figure 3.2 Test S.A.P. : Influence d'un traitement aigu au diazepam sur 
le comportement. Le médicament a été donné oralement 60 
min. avant le test. Les données sont exprimées en moyenne 
avec écart-type (*p <0,05). 

(Kaesermann, 1986) 
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Figure 3.3 Fréquence des pressions sur levier pour obtenir de la 
nourriture et de l'eau(=renforcements). 
P=plàcebo. 
0,5-1,0-2,5=doses(mg/kg) de diazepam(I.P.,15 min. 

avant le test). 
DEP=déprivation (les rats sont privés de nourriture 

(pendant 23h) ou d'eau (pendant 24h)) . 
(Wise et Dawson,1974) 
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En ce qui concerne le diazepam, l'inhibition de l'agressivité n'est pas évidente : 
Tompkins et al (1980) et Plotnikoff (1973, cité dans Tompkins et al, 1980) rapportent une activité 
anti-agressive mais à des doses induisant également l'ataxie et l'hypoactivité (l'intervalle des doses 
séparant l'action anti-agressive et la sédation n'est pas très importante) . De plus, d'autres auteurs 
rapportent une augmentation d'agressivité (Fox et al, 1972 ; Arnone et Dantzer, 1980; Dixon, 1982, 
cités par Treit, 1984 ). 

1.5 Effets sur une forme non sociale d'ambivalence, 
la position tendue d'attente chez le rat, 

La position tendue d'attente (S.A.P., Stretched Attend Posture) est un comportement 
décrit pour la première fois par Grant et Mackintosh (1963 , cité par Kaesermann, 1986) comme 
étant un étirement du corps vers un conspécifique exécuté sans déplacement ou avec un lent 
mouvement vers l'avant. Ce comportement a été classé comme un élément ambivalent reflètant la 
tendance à l'approche-évitement. Il a ensuite été utilisé dans une situation non sociale par Van der 
Poel (1967, 1979, cité par Kaesermann, 1986 ) comme une indication d'un conflit entre 
l'exploration et la tendance à la fuite (le rat recevait un choc dans une partie déterminée de la cage 
expérimentale). 

Kaesermann (1986) a repris ce comportement pour tester la valeur anxiolytique de 
médicaments : Il a percé des trous dans une plate- forme en plastique et a mesuré le tendance des 
souri s à explorer cet environnement. Il a ensuite testé différents médicaments dont le diazepam 
(0, 1-1-10 mg/kg, oralement, 60 minutes avant le test). 

Le diazepam diminue la S.A.P. de manière dépendante de la dose (effets significatifs à 1 
et 10 mg/kg (Fig. 3.2 ). Cette diminution est accompagnée par une diminution du relèvement de la 
tête ( Head up) et des mouvements de va et vient ( Go).Aux 3 doses, une forte augmentation de 
l'immobilité est constatée, posant le problème de spécificité d'action du diazepam sur l'anxiété 
(L'effet des autres anxiolytiques passe de l'action spécifique aux faibles doses à l'action non 
spécifique aux fortes doses, suite à la relaxation musculaire). Les autres comportements mesurés 
(S .A.P. avec mouvement vers l'avant ( F-S.A.P.), plongement ·de la tête dans les trous (Holes) et 
autres (Others)) ne sont pas significatifs. Bien que données oralement, les doses minimales 
effectives sont semblables à celles d'autres tests (exploration, interaction sociale, . . . ). Ce modèle 
semble remplir les 3 critères de corrélation (Kaesermann, 1986 ). 

1.6 Effets sur les comportements consommatoires. 

L'augmentation de prise de nourriture par les rats et les chiens a été l'un des premiers 
effets à être rapporté pour les B.Z.D. (Randall et al, 1960; Randall et Kappell, 1961, cités par 
Treit,1984 ). Cet effet stimulant a depuis lors été noté chez des animaux rassasiés (Fig. 3 . .1 ) 
(Margules et Stein, 1967, cités par Iversen et al, 1977; Wise et Dawson, 1974; Mereu et al, 1976; 
Cole, 1983 ) et affamés (Sternback, 1964 ; Bainbridge, 1968 ; Cole, 1983 ), avec une nourriture 
familière (Wise et Dawson, 1974; Cooper et Grummy, 1978; Burton et al, 1980; Cooper, 1980; 
File, 1980) ou nouvelle (Fig. 3.4) (Soubrie et al, 1975; File, 1980; Burton et Button, 1981 ; 
Shephard et Broadhurst, 1982, 1983; Thiebot et al, 1984, cités par Treit, 1984 ). 

Les espèces concernées sont, entre autres, les rats (Johnson , 1978 ; Cooper et Francis, 
1979 ), les chevaux (Fig. 3.5) (Brown et al, 1976 ), les singes rhésus (Folten et Schuster, 
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Figure 3.4 Augmentation de la quantité de nourriture ingeree après 
traitement au diazepam (2,5mg/kg,I.P ., 15 min. avant le test). 
P= Placebo ; D= Diazepam 

Home cage-test cage : Comparaison entre l'augmentation de 
la quantité de nourriture ingérée dans la cage de contention 
habituelle et une cage test plus aversive. La cage test est 
une boîte carrée de 0,9 m de coté, d'une hauteur de 0,3 m ; le 
sol est peint de carrés alternativement noirs et blancs de 15 
cm de côté et les murs sont blancs . L'éclairage est fourni par 
une lampe de 60 watts. 
Day-Night : Day= le test est réalisé 3h après l'illumination 
de la pièce de contention (à11 h) ; Night= le test est réalisé 
3h après l'extinction du système d'éclairage (à 23h). 
Le changement des conditions expérimentales ne change pas 
significativement la quantité de nourriture ingérée. 

(Wise et Dawson, 1 97 4) 
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Figure 3.5 Effets du diazepam(1 O mg/kg,I.V.,1 h après injection) sur la 
prise de nourriture à court terme de 2 poulains (mâle et 
femelle) . Saline=solution à 0,9% de NaCI. 
Le chiffre indiqué dans chaque surface représente le nombre 
de répétitions de l'expérience (n=14, 8, 15 et 7). 
En ordonnée est reprise la quantité de nourriture ingérée en 
kg/h. 

(Brown et al , 1976) 



1983, cités par Treit, 1984 ) et les humains (Tolin et Lewis, 1960 ; Ayd, 1962 , cités par Treit, 
1984 ). 

Des expériences d'autoadministration de diazepam par pressions sur un levier ont été 
réalisées chez des singes rhésus affamés et rassasiés mais les résultats furent non significatifs (De la 
Garza et Johanson , 1987 ). 

Comme les anxiolytiques provoquent la réapparition de la prise d'aliments inhibée 
pendant la phase d'anxiété, cette propriété a été utilisée pour mettre en évidence une anxiolyse (cfr 
3.2) (Margules et Stein, 1967 ; Jversen et al , 1977 ; Button et Button, 1981 ; Shephard et 
Broadhurst, 1982 , 1983 ; Shephard et Estal/, 1984, cités par Treit , 1984 ). Les critères de 
corrélation semblent être remplis bien que certains anxiolytiques (méprobamate, pentobarbital) 
n'augmentent apparemment pas la prise de nourriture (Poschel , 197D. 

Les anxiolytiques stimulent aussi la prise de boisson corrélativement à la dose 
administrée, que le liquide administré soit de l'eau (Maickel et Maloney, 1973, 1974 ; Soubrie et 
al, 1976; Cooper et Francis, 1979 ; Sanger et Corfield-Summer, 1979, cités par Treit, 1984 ), une 
solution saline (Tang et al, 1983 ), une solution de sucrose (Flaherty et al, 1980, cités par Treit, 
1984 ) ou une solution de saccharine (Wayner et al, 1976 ). Wise et Dawson (1974) vont 
cependant à l'encontre de cette hypothèse et notent que le diazepam n'augmente pas la prise de 
boisson (Fig. 3.3 ). 

Cependant, l'explication donnée à cette augmentation de la prise de nourriture ou de 
boisson, à savoir une diminution de l'anxiété, n'est pas la seule explication possible : 

Certains anxiolytiques non spécifiques (barbituriques) augmentent les comportements 
de façon non spécifique (augmentation des comportements sexuel et agressif). Ce n'est pas le 
cas du diazepam avec lequel on n'a jamais observé cette excitation non spécifique (Valzelli, 
1967; Learett, 1969; Christmas et Maxwell, 1970, cités pàr Wise et Dawson,1974 ). 

Les anxiolytiques ont également un effet stimulant direct sur les systèmes biologiques 
contrôlant la prise d'aliments et de boisson (Wise et Dawson,1974 ; Burton et al,1980 ; Cooper et 
al,1981 ; Cooper,1980,1983 ; Foltin et Schuster, 1983, cité par Treit, 1984 ). Ils facilitent les 
comportements alimentaires en présence et en l'absence d'un stimulus aversif. 

L'utilité du comportement consommatoire comme modèle isomorphique pour l'étude 
des mécanismes d'action des anxiolytiques n'est donc pas claire. Ce fait remet aussi en question 
toutes les expériences portant sur l'action anxiolytique et impliquant des réponses alimentaires : le 
rétablissement du comportement alimentaire pendant une période conflictuelle (Test de Geller et 
Seifter) est-il dû à une diminution d'anxiété ou à une augmentation de la motivation alimentaire? 
(Wise et Dawson, 1974; Treit, 1984 ). 

Bien que les causes ne soient pas encore bien comprises, ces tests remplissent 
néanmoins les 3 critères de corrélation (Vogel et Principi, 1971 ; Lippa et al, 1979 ). L'introduc
tion du stimulus aversif ne semble pas offrir d'avantage particulier sur des procédures de 
"screening" plus simples employant les comportements alimentaires eux-mêmes, ces 
comportements étant augmentés, que le stimulus soit présent ou non. 

D'autres types d'expériences se basa~t sur l'alimentation ont été effectués. Elles 
utilisent l'aversion conditionnée au goût. Garcia et Koelling (1966, cités par Treit, 1984 ) ont 
montré que les rats tendent à associer un état de "malaise" à une solution au goût nouveau ou placée 
dans un environnement aversif. Cette association n'est cependant pas toujours réalisée (par exemple 
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si la solution est suivie de chocs électriques), ce qui amène à penser que ce comportement d'aversion 
serait prévu phylogénétiquement (les rats associant une nouvelle nourriture à une maladie auraient été 
avantagés par la sélection naturelle (Treit, 1984 ). Plusieurs anxiolytiques - entre autres, le diazepam 
- atténuent cette aversion au goût produite en associant une solution de saccharine avec du chlorure 
de lithium (Jolicœur et al, 1980; Wayner et al, 1980; Ewin et Cooper, 1983, cité par Treit, 1984; 
Roache et Zabik, 1986 ). Les critères de corrélation-sont ici aussi remplis mais 2 problèmes 
importants se posent : 

-Les effets dipsogéniques des anxiolytiques peuvent ici aussi fausser l'interprétation de 
l'action des médicaments (les expériences laissant à l'animal le choix entre une solution connue et 
une solution nouvelle ont donné des résultats ambigus, ne permettant pas de trancher pour l'une ou 
l'autre cause (Concannon et Freda, 1980; Wayner et al, 1980; Roache et Zabik, 1986 ). 

- Les agents anxiolytiques eux-mêmes peuvent produire des aversions. Ainsi, Brown 
et al (1979, cités par Treit, 1984 ) ont montré que l'association d'une solution de saccharine au 
goût nouveau et d'une injection de diazepam produit par la suite une aversion au goût de la 
saccharine chez les rats. Un prétraitement au diazepam bloque le développement de cette aversion. 

Malgré ces problèmes, les composantes phylogénétiques de cette aversion favorisent la 
recherche d'un certain degré d'homologie et d'isomorphisme avec l'anxiété humaine (Treit,1984 ). 
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2. Acti.rn11 Sl\llll° Re com jpoir~em ellîl~ ai~ 

Les phannacologues ont choisi les comportements appris pour l'étude des anxiolytiques 
principalement pour 2 raisons : 

- En utilisant des animaux entrainés à répondre, la variabilité expérimentale peut être 
réduite, fournissant par conséquent un test plus fiable sur les effets des produits (Sepinwall et 
Cook, 1978 ). 

- Une concordance existe entre le test chez l'animal et l'anxiété clinique, tant au point 
de vue des stimuli qu'au point de vue des réponses; ceci traduit un certain degré d'isomorphisme et 
d'homologie permettant une étude des mécanismes d'action des anxiolytiques. 

Malheureusement, ces 2 points ne se vérifient pas toujours dans les tests actuels, surtout 
en ce qui concerne la variabilité. Ces tests sont cependant très utilisés pour l'étude des 
anxiolytiques. Les principaux modèles utilisés sont, comme nous l'avons déjà dit dans le chapitre 
1, la R.E.C. (réponse émotionnelle conditionnée), le E.A.C. (évitement actif conditionné) et le test 
conflictuel. Les effets des anxiolytiques sur ces tests sont les suivants. 

2.1 Effets sur les réponses émotionnelles conditionnées. 
Bien que la R.E.C. semble être un bon modèle animal de l'anxiété humaine, les résultats 

des études des effets des anxiolytiques sur la R.E.C. ne sont pas compatibles : certains agents 
anxiolytiques (diazepam, éthanol, chlordiazepoxide) diminuent la R.E.C. (Miczek, 1973 ; 
Edwards et Eckerman,1979; Rawlins et al,1980; Methot et Deutsch, 1984,cités par Treit, 1984 ). 
D'autres la facilitent (Stein et Berger, 1969) ou n'ont pas d'effets sur cette procédure (Roy, 1964, 
1965; Scobie et Garske, 1970; Chisholm et Moore, 1970, cités par Treit, 1984 ). On a également 
observé des effets opposés avec le diazepam au cours de la même expérience (Haug et Gotestam, 
1981 ). De plus, des agents non anxiolytiques (amphétamine, réserpine, chlorpromazine, 
morphine) peuvent aussi modifier la R.E.C. (Yamahiro et al, 1961 ; Kinnard et al, 1962 ; Lauener, 
1963 ; Roy, 1964, 1965; Tenen, 1967; Capell et al, 1972, cités par Treit, 1984 ). 

L'utilisation de la R.E.C. comme moyen de "screening" d'agents anxiolytiques 
potentiels ne semblent donc pas aboutir à des résultats fiables (Treit, 1984 ). 

2.2 Effets sur l'évitement actif conditionné, 

Comme pour la R.E.C., les résultats des études employant le E.A.C. sont 
contradictoires : on a montré que différents agents - medazepam, chlorpromazine, 
chlordiazepoxide, amobarbital - facilitent (Lynch et al, 1960 ; Kamano et al, 1966 ; Martin et al, 
1967 ; Cannizzaro et al, 1972 ; Sansone, 1975, 1978 , cités par Treit, 1984 ), inhibent 
(chlordiazepoxide, diazepam : Barry et Miller,1965 ; Cole et Wolf, 1966 ; Chisholm et Moore, 
1970; Kuribara, 1978; Ator, 1979; Weissman, 1979; Snell et Harris, 1980; Tadokoro, 1984, 
cités par Treit, 1984 ) ou ont peu d'effets sur le E.A.C. (diazepam : Cook et Catania,1964 ; 
Henriksson et Jarbe,1971). 
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Pre-Drug Day Drug-Day 
Dose Monlcey Completed Completed 

Treatment mg/kg, po Number Responses Responses 

Diazepam 0625 16 0 0 
18 0 0 
19 4 

Median 0 0 

1.25 1 0 0 
16 0 :2 
18 0 7 
19 3 20 

Median 0 IOt 

2.5 1 0 239 
2 0 7 
3 0 3 
4 0 56 
6 1 118 
7 0 0 
8 1 :i92 
9 0 223 

10 0 6 
Median 0 56+ 

Tableau 3.2 Effets du diazepam sur le comportement puni. 
t = significativement différent du jour sans drogue (p <0,05, 
Mann-Whitney U test) . 

Treatrnent 
ma/ka. PO 

Chlordiaupoxide 

Diaupam 

Me probamate 

Phenobarbit.al 

Dose 
ma/ka. 

PO 

1.25 
l.5 
5.0 

JO.O 
o,.625 
1.25 
2.S 

so.o 
100.0 

10.0 
20.0 
«1.0 

Pre-drua 
Day 

1.6! 
211 
201. 
176 
179 
165 
176 
24! 
219 
119 
258 
226 

(Patel et Migler, 1981) 

Drua 
Day p Value 

Jl2 NS• 
117 NS 
19' NS 
191 NS 
196 NS 
169 NS 
116 NS 
242 NS 
255 NS 
256 NS 
292 NS 
192 NS 

•NS-Not s/1nificant (p>0.OS) as compared to pre-drua day as 
detcnnined by the Mann-Whitney U test. 

Tableau 3.3 Nombre total moyen de boulettes de nourriture ingérées 
pendant une session de 6h (périodes conflictuelle (3h) et 
non conflictuelle (3h)). 
Selon les auteurs, le diazepam n'augmente pas la quantité 
totale de nourriture ingérée et agirait donc uniquement sur 
une baisse d'anxiété. 

(Patel et Migler,1981) 



Des agents non anxiolytiques ont aussi des effets stimulants (amphétamines) ou 
inhibiteurs (neuroleptiques) sur le E.A.C. (Morrisson et Stephenson, 1973 ; Mc Millan et Leander, 
1976, cités par Treit, 1984 ). 

Les effets des anxiolytiques sur le E.A.C. dépendent aussi de l'espèce, de la race et du 
sexe (Sansone et Marino, 1969; Sansone, 1975, cités par Treit, 1984 ). Le E.A.C. ne constitue 
donc pas une méthode fiable pour le "screening" d'agents anxiolytiques (Treit, 1984 ). 

2.3 Effets sur le comportement puni : test conflictuel. 
Le test conflictuel de Geller et Seifter est un test fiable pour la recherche de l'action 

anxiolytique d'un médicament. Les agents anxiolytiques augmentent le taux de réponses des sujets 
en période conflictuelle (cfr chapitre 1 , § 3) et n'affectent pas ou très peu le taux de réponses en 
période non conflictuelle (Treit, 1984 ). Les tableaux 3.2 et 33 et lafigure 3.6 illustrent 
cette caractéristique ; ils proviennent des résultats obtenus chez le Saïmiri sciureus par Sepinwall 
et al (1978) et Patel et Migler (198 I ). La plupart des agents non anxiolytiques comme les 
antipsychotiques, les analgésiques et les stimulants n'ont pas d'effets sur les réponses en période 
conflictuelle ou inhibent celles-ci de façon plus prononcée encore (Sepinwall et Cook, 1978 ). 

Cet effet anti-conflit a été mis en évidence chez le rat (Geller et Seifter, 1960; Cook et 
Davidson, 1973; Becker, 1986 ), le chat (Jacobsen, 1957 ), le pigeon (Mc Millan , 1973 ; Jeffery 
et Barrett, 1979, Witkin et Barrett, 1981, cités par Treit, 1984 ), le singe-écureuil (Beer et Megler, 
1975; Sepinwall et al, 1978; Canon et Hauser, 1978; Spealman, 1979; Patel et Migler, 1982, 
cités par Treil , 1984) et l'homme, chez qui le choc est remplacé, pour des raisons déontologiques, 
par une perte d'argent (Lehmann et Ban, 1971; Beer et Megler, 1975 ). 

L'efficacité relative des différents agents anxiolytiques testés chez de nombreuses espè
ces est comparable à l'efficacité relative chez l'homme (Tabl. 3.4 ) (Cook et Davidson,1973 ). 
Les critères de conélation semblent donc être remplis. Mais plusieurs problèmes compliquent 
l'interprétation de ces résultats : 

* La ligne de base du taux de réponse varie d'un sujet à l'autre pendant la période de 
conflit. Cette variabilité individuelle implique un réajustement des intensités des chocs électriques 
pour maintenir un niveau de suppression de réponses sensible aux effets inhibiteurs des agents 
anxiolytiques (Treit, 1984 ). 

* L'effet des médicaments anxiolytiques dans les paradigmes de conflit semble varier 
en fonction d'un contact préalable avec le médicament étudié. Margules et Stein (1968) et Cook et 
Davidson (1973) ont montré que l'effet initial d'agents anxiolytiques sur les réponses punies 
d'animaux naïfs se marque par une suppression supplémentaire des réponses punies (Fig. 3.7) ; 
l'effet désinhibant des réponses sanctionnées apparaît après plusieures sessions de tests seulement. 
On ne peut résoudre ce problème en se basant simplement sur les dernières sessions car certains 
agents non anxiolytiques peuvent avoir un effet désinhibiteur sur le taux de réponses après une 
administration chronique (Hill et Tedeschi, 1971). 

* Certains agents non anxiolytiques comme l'amphétamine (Lehmann et Ban, 1971 ; 
Miczek, 1973; Mc Kearney, 1975, cités par Treit, 1984 ), la réserpine (Hill et Tedeschi, 1971 ), 
la cafféine (Beer et al, 1972) et l'isoprotérénol (Parei et Malick, 1980, cités par Treit, 1984) ont 
des effets anti-conflit significatifs. Les tests de conflit ne sont donc pas totalement sélectifs. 
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Rat conflict test 

Figure 3.6 
Courbes dose-effet pour des réponses punies ( e--e ) et 
non punies ( 0 ---0 ) suite à une administration P.O. (30 
min . avant le test ) de diazepam, chlordiazepoxide et 
desméthyldiazepam. 
L'effet est exprimé comme un pourcentage de la valeur 
moyenne de la ligne de base pour les 3 jours contrôle 
précédant chaque traitement. La ligne horizontale à 
100% représente le niveau de contrôle. Pour l'expérience 
utilisant le diazepam, 4 à 6 singes ont été utilisés ; pour 
le N desméthyldiazepam, le nombre de singes est de 3 à 
4 et pour le chlordiazepoxyde, il est de 4 à 7 singes. 
La flèche indique la dose effective minimale ( M.E.D. ). 
Pour le diazepam, la dose effective maximale est 20 
mg/kg . 
Les réponses non punies diminuent significativement à 
20 et 40 mg/kg de diazepam. 

Psychoneurotic paticn!J 

(Sepinwall et Cook, 1978) 

Tableau 3.4 
Comparaison de l'efficacité clinique avec les 
résultats d'un test conflictuel utilisant des 
rats. 

MEO• bnk Avg. cWly dOIC M.E.D. indique la dose minimale testée atté
nuant significativement ( p <0,05 ) les effets 
de la punition. La dose moyenne quotidienne 
est obtenue à partir de 74 rapports cliniques 
publiés. 

Drug 

cpam 
ordiazcpoxidc 
zeparn 

benobarbital 
mobarbital 

.,. 0 oauG- flAIY( 

... , JS• 40'1 '" 

(mg/kg, p.o.) 

0.63 
2.2 
1.25 
4.5 
5.0 

62.5 

"f - O(! W( ll-l YL :i1 A?(PAW 

~ ""9 "9 

(111'0 O ■ _,j (i•IU l l'[ 

.,. . , •oe ,o, J?e 

Ol'dcr (mg, p.o.) 

1 
! 
2 
4 
5 
6 

20 
43 
49 

100 
170 

14-40 

C"4 l 011t01A Z["OX IO( 

'"''''• 

~ 1 
7 

u 
o,-·o OflUO • flAIV( 

11•4 tt) HS 11• 

Or-der 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

Figure 3.7 

L'efficacité relative est basée sur des études 
au cours desquelles les médicaments ont été 
comparés directement au chlordiazepoxyde. 

(Cook et Davidson, 1973) 

Comparaison des profils moyens de singes qui ont déjà eu 
un contact avec le médicament (EXP'D) avec d'autres 
singes "naïfs" qui n'ont jamais eu de contact avec le 
médicament (DRUG-NAIVE) dans un test conflictuel. 
Pour les sujets naïfs, seule la 1ère exposition au médica
ment est représentée. Les données sont présentées en 
pourcentage du taux de réponses en contrôle (100%). 
N= Nombre d'animaux dans le groupe EXP'D. 
Sous DRUG-NAIVE sont indiqués les numéros 
d'identification des individus. 
Barres noires=réponses punies. 
Barres blanches=réponses non punies. 

(Sepinwall et Cook, 1978) 



* Le dernier problème est lié à l'effet de stimulation des comportements 
consommatoires : les sujets augmentent leur taux de réponses pour la récompense alimentaire. Les 
effets positifs des anxiolytiques sur les taux de réponses ne sont cependant pas limités aux 
récompenses alimentaires : les taux de réponses pour une auto-stimulation du cerveau sont aussi 
facilités par les anxiolytiques (Domino et O/ds, 1972 ; Gerhardt et al, 1982 ; Caudare/la et al, 
1982,· Greenshaw et al, 1983, 1chimaru et al, 1983, cités par Treit, 1984 ). La force avec laquelle 
les animaux répondent pour la nourriture (exemple : appui sur un levier) est également augmentée 
par les anxiolytiques (Treit, 1984 ). 

On ne sait donc pas avec certitude si l'augmentation de réponses observee après 
l'administration d'anxiolytiques est dûe à un effet spécifique d'inhibition de la peur, un effet 
spécifique de stimulation de l'alimentation ou à une combinaison de ces 2 effets. 

Le fait que les réponses en période non conflictuelle ne sont pas affectées pourrait 
avantager l'hypothèse d'inhibition de la peur mais il peut être dû à un effet "plafond" : il est plus 
difficile en effet d'augmenter le taux de réponses en période non conflictuelle qu'en période 
conflictuelle puisque l'animal répond presque exclusivement durant cette période (Treit, 1984 ). 

Malgré ces problèmes, le modèle conflictuel de Geller et Seifter représente une bonne 
procédure expérimentale remplissant généralement les critères d'un test de "screening" d'agents 
anxiolytiques. 

Nous terminons ainsi la partie plus théorique de ce travail. Nous y avons découvert 
l'origine du conflit de motivations dans l'équilibre fragile et complexe entre l'excitation et 
l'inhibition ; ses manifestations dans la nature et son étude en laboratoire ; le mode d'action et les 
effets comportementaux des anxiolytiques et du diazepam ; enfin, nous avons passé en revue les 
effets du diazepam et d'autres tranquillisants mineurs sur les principaux tests de "screening" 
d'agents anxiolytiques. 

Après une présentation de la procédure expérimentale et des hypothèses de départ, nous 
passerons à la seconde partie de ce travail décrivant le matériel, la procédure expérimentale et 
présentant les résultats. 
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Chapitre IV. 

Présentation de la procédure 
expérimentale et hypothèses. 



Notre procédure expérimentale se rapproche sur certains points du test de Geller et 
Seifter mais en est cependant différente : 

Comme dans le test conflictuel, nous avons mis en présence simultanée 2 stimuli 
différents destinés à créer un conflit de motivations. 

- Le stimuli positif est constitué par de la nourriture. La valeur de ce stimulus est 
renforcée par le fait que la motivation alimentaire est importante pendant la session. L'animal est en 
effet privé de toute nourriture pendant les 48h précédant la première session. 

- Le stimulus négatif est constitué par une petite cage. Comme nous l'avons vu dans la 
partie théorique, si un singe est enfermé dans une grande cage avec possibilité de se rendre dans un 
emplacement beaucoup plus petit, celui-ci n'y rentrera pas par crainte d'être enfermé dans un espace 
aussi restreint. La petite cage ne constitue cependant pas à elle seule un stimulus aversif: seule la 
perspective d'une fermeture de la cage et d'un enfermement après son entrée dans celle-ci est 
aversive. 

Les conditions expérimentales jouent donc ici un rôle important : selon la présence ou 
l'absence d'un expérimentateur près de la cage, le singe "sait" si il risque d'être enfermé ou non 
lorsqu'il pénètre dans la petite cage. La valeur négative du stimulus "espace restreint" n'existe donc 
qu'en présence de certaines conditions expérimentales. La présence de l'expérimentateur constitue 
donc une composante nécessaire du stimulus négatif. 

Comme dans la procédure de Geller et Seifter, les 2 stimuli, positifs et négatifs, sont 
présentés ensemble à un moment fixe après le début de la session expérimentale (moment que 
nous nommerons par la suite situation 2) : à ce moment, la nourriture est placée dans la petite cage. 
Pendant cette péricxle, le conflit de motivations s'installe: d'une part, la nourriture stimule l'animal 
à s'alimenter mais d'autre part, le caractère restreint de la cage et la présence de l'expérimentateur 
près de celle-ci le pousse à s'en écarter. 

Le principe du test conflictuel décrit par Geller et Seifter en 1960 est donc respecté 
(présence simultanée de 2 stimuli à contenu émotionnel opposé) mais certains points de la 
procédure expérimentale et les mesures effectuées sont cependant différents. 

Contrairement à ce test, l'animal n'a aucun contact avec le stimulus positif en dehors de 
la période conflictuelle. Aucune nourriture n'est en effet délivrée quelque soit la réponse de 
l'animal (la réponse est ici définie par le déplacement de la grande cage vers la petite cage et par 
l'entrée dans celle-ci). Le stimulus aversif n'existe pas pendant la période non conflictuelle : l'accès 
à la petite cage lui est interdit et l'expérimentateur n'est pas présent. La période non conflictuelle ( 
que nous nommerons situation 1) est donc différente sur 2 points: 
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- la réponse ne peut être effectuée dans son entièreté puisque la petite cage est fermée. 
- aucun renforcement positif n'est délivré. 

Une autre différence importante se situe au niveau des mesures prises : dans la 
procédure de Geller et Seifter, l'animal est soumis à un programme à renforcement positif et doit 
exécuter une ou plusieurs réponses, selon le programme, pour obtenir un renforcement. Les 
mesures réalisées sont la fréquence des réponses et des renforcements et la durée de l'intervalle 
entre les réponses. 

Les mesures effectuées dans notre procédure sont différentes et se situent dans un cadre 
beaucoup plus éthologique : nous ne nous sommes pas focalisés sur les réponses émises (cela 
aurait d'ailleurs été impossible en période non conflictuelle puisqu'aucune réponse ne peut être 
réalisée dans son entièreté) mais sur les différents comportements présentés par l'animal en 
captivité. Ces comportements ont été recueillis en "contrôle" ainsi que pendant les périodes 
conflictuelles et non conflictuelles. 

Ce type de mesure constitue l'intérêt de ce travail : il nous permet d'établir un profil 
comportemental de nos sujets et nous permet également de découvrir les changements apportés à ce 
profil lorsqu'un conflit intérieur apparaît. Nous avons également étudié les modifications 
qu'apportent l'administration d'un placebo et d'un anxiolytique tel le diazepam, médicament 
susceptible de modifier le profil comportemental obtenu en situation conflictuelle. 

Les mesures effectuées sont donc assez différentes de celles réalisées dans le test de 
Geller et Seifter : nous n'avons pas réalisé de mesures de fréquences de réponses, celles-ci étant 
nulles (en période non conflictuelle) ou uniques (en période conflictuelle, le singe n'étant pas 
relaché dans la grande cage après sa capture) mais nous avons mesuré des fréquences de 
comportements et de localisations à différents endroits de la cage. 

Contrairement au test de Geller et Seifter, cette procédure n'a été que très rarement 
utilisée et n'a, à notre connaissance, fait l'objet d'aucune publication. Notre procédure 
expérimentale est donc assez nouvelle et nous permet de recueillir des informations peu fréquentes, 
du moins dans l'étude de médicaments, sur le changement d'un profil comportemental 
chez un singe en captivité après avoir suscité en lui un conflit de motivations et 
après lui avoir administré un anxiolytique, le diazepam. 
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Les hypothèses sur lesquelles nous nous baserons sont au nombre de quatre : 

1) La fréquence des comportements étudiés en contrôle est 
stable au cours du temps. 
Cette hypothèse est importante : si les comportements se révèlent être 
très instables d'un jour à l'autre ou d'une heure à l'autre, nous ne 
pourrions en effet réaliser aucune interprétation au niveau des 
modifications apportées au profil comportemental par la suite 
(apparition du conflit et administration du diazepam). 

2) Le conflit comportemental modifie le profil obtenu en 
contrôle, met en évidence certains comportements 
révélateurs d'un conflit intérieur et d'une surexcitation teh 
les vocalisations, les menaces et diminue d'autres compor
tements comme l'exploration orale ou manuelle. 
Les comportements doivent en effet refléter les motivations internes de 
l'animal et se modifier par rapport à un état "normal". 

3) Le diazepam diminue les comportements mis en évidence 
pendant le conflit de motivations et ramène le profil 
comportemental à celui du contrôle. Néanmoins, certains 
effets secondaires du produit peuvent apparaître. 

4) Le profil comportemental obtenu en 
conflictuelle doit être différent du profil de 
l' affamement de 48h00 précédent 
expérimentales. 

situation non 
contrôle suite i 
les sessions 

On s'attend en effet à une augmentation des comportements de 
recherche de nourriture ( exploration orale, manuelle) suite à la 

motivation alimentaire élevée. 
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Chapitre I. 

Principales caractéristiques 
des sujets d'expérience. 



Figure 1.1 Représentant du sous-ordre des Platyrrhiniens, Cebus 
capuclnus. 

Figure 1.2 Représentant du sous-ordre des Catarrhiniens, Pan sp. 
(Chimpanzé). 



Cebus apella est un singe de petite taille (environ 40 cm, queue exceptée) originaire 
d'Amérique du sud. Comme tous les primates du nouveau monde, il appartient au groupe des 
Platyrrhiniens (du grec : platus = large ; rhis = nez) (Fig. 1.1 ) dont les caractéristiques sont 
comparées à celles des Catarrhiniens (cata = en bas ; rhis = nez) (Fig. 1.2 ), singes de l'Ancien 
Monde, dans le tableau de la page 56 ( Herskovitz, 1977 ). 

La position systématique du Cebus apella est la suivante : 

Embranchement : Vertébrés 

Classe 

~ 

Sous-ordre 

Famille 

{km:e 

Espèces 

Mammifères 

Primates 

Platyrrhiniens 

Cebidae 

Cebus 

C. apella, C. albifrons, C. nigrivittatus, C. capucinus, .. . 

Nous nous limiterons dans ce paragraphe à une présentation générale de la vie en milieu 
naturel et des principaux comportements de Cebus apella. 

2.1. Répartition 2éo2raphigue <Fig. 1 J ) 

La distribution géographique de Cebus apella est très large et correspond 
approximativement à la distribution de la famille des Cebidae : son aire de répartition s'étend sur 
une grande partie du bassin de l'Amazone et est limitée : 
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Platyrrhiniens (Nouveau Monde) 
fi 5.1 

- nez épaté. 

- narines écartées, séparées par une 
cloison rrès épaisse (voir photo). 

- doigts des mains se terminant par des ongles 
ou des griffes. 

- formule dentaire : 2.1.3 .3 . (2) 
2 .1.3 .3. (2) 

- queue toujours présente,aussi longue ou plus 
longue que le tronc et la tête réunis (sauf chez 
Cacajao où elle est plus courte) préhensile chez 
certains (Alouatta,Cebus,Lagothrix,Ateles, 
Brach)'.teles ). 

- pouce présent (entier ou comme simple trace) 
ou absent ; quand il est présent, il est non 
opposable ou incomplètement opposable, sans 
rotation à l'articulation carpométacarpienne. 

- abajoues absents. 

- callosités fessières absentes. 

- petite taille (moins d'un mètre, queue exceptée). 
- répartition = Nouveau Monde : 
Amérique Centrale et Amérique du Sud 
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Catarrhiniens (Ancien Monde) 
fi 5.2 

- nez dont les narines sont dirigées 
vers le bas. 

- narines rapprochées, séparées par une 
mince cloison nasale (voir photo). 

- doigts des mains se terminant par des ongles . 

- formule dentaire : 2.1.2.3. 
2.1.2.3. 

- queue présente ou absente; quand elle est pré-
. sente, sa longueur est variable : de fort réduite 
à une longueur supérieure au tronc et à la tête 
réunis ; jamais préhensile. 

- pouce présent (entier ou comme simple trace) 
ou absent; quand il est présent, il est complète
ment opposable avec rotation à l'articulation 
carpométacarpienne. 

- très souvent des abajoues (développement des 
joues qui les transforme en petite poche à 
provision). 

- callosités fessières présentes, vivement 
colorées. 

- grande taille (peut dépasser le mètre). 
- répartition = Ancien Monde : 

• du Sud de l'Europe ➔ Cap de Bonne Espérance 
• de l'Afrique Occidentale_. Extrême Orient 

sauf Madagascar et Australie 



\ \ 

\ 

/ 

Figure 1.3 Distribution des individus des principales familles du · 
sous-ordre des Platyrrhiniens Callitrichidae, Callimico
nidae et Cebidae. Seuls les Cebidae sont observés aux 
limites Nord et Sud de ce territoire. 



à l'Ouest 
au Nord 
à l'Est 
au Sud 

: par les versants Est des Andes (on les trouve encore à 2700 mètres d'altitude). 
: par le Nord de l'Amérique Centrale (Sud du Mexique). 
: par l'Océan Atlantique. 
: par le Nord de l'Argentine et le Paraguay (où la forêt équatoriale est remplacée par 
une forêt à feuilles caduques) (Krieg,1930; Heltne et al,1975 ). 

2.2. Dynamigue de population. 

Cebus apella vit en groupes de 6 à 30 individus (Freese et Oppenheimer JR ,1981 ), 
dirigés par un ou deux mâles (Kirhlhorn,1939; Krieg,1948 cité par Hill,1960 ). Selon Janson (cité 
par Freese et Oppenheimer, 1981 ), le nombre de jeunes y est à peu près égal au nombre d'adultes 
et la distribution entre adultes mâles et femelles est équilibrée. La densité de population peut dé
passer 30 individus par km2, sur un territoire d'environ 0,5 km2 (Freese et Oppenheimer, 1981 ). 

Les singes capucins (nom courant du genre Cebus ) sont actifs toute la journée : 
Oppenheimer (1968) a observé que dès les premières lueurs de l'aube, ils quittent l'abri où ils ont 
passé la nuit et commencent à voyager d'une source de nourriture à une autre (25 % du temps) 
allant aux endroits où ils peuvent alors rechercher plus activement les aliments et se nourrir (67% 
du temps). Les singes capucins sont essentiellement frugivores, mais ils peuvent également se 
nourrir d'insectes et de feuilles (Oppenheimer,1981 ). 

Les capucins vivent en relation avec d'autres espèces appartenant à la famille des 
Cebidae comme les Saïmiri (singes écureuils), les Alouatta (singes hurleurs) ou les Ateles 
(singes araignées); ces espèces ont en effet un régime alimentaire assez proche : elles coopèrent 
donc pour la recherche de sources de nourriture, tout en gardant une certaine compétition entre elles 
lorsque celle-ci est trouvée. Cette cohabitation d'espèces proches garantit aussi une meilleure 
protection contre les prédateurs (Freese et Oppenheimer JR, 1981 ). 

2.3. Comportements sociaux, 
· Les comportements sociaux sont variés et interviennent dans la reproduction, l'élevage 

des jeunes, l'alimentation, la protection, la domination, ... Chacune de ces grandes classes 
comportementales possède ses propres patterns sensori-moteurs. Certains de ces patterns sont 
cependant communs à plusieurs classes (allogrooming, patterns de soumission (retrait face à un 
dominant, ... )). 

Après 5 à 6 mois de gestation, la femelle donne naissance à un ou plus rarement deux 
jeunes (généralement entre l'aube et le crépuscule). Pendant plusieurs mois, la mère lui fournit la 
nourriture (allaitement jusque l'âge d'l an environ), le protège et le transporte (jusqu'à 5-6 mois). 
Adulte vers 3 ans, le jeune atteint sa maturité sexuelle à 3-4 ans pour les femelles et à 8 ans pour les 
mâles (Oppenheimer,1968 ). 

Le jeune acquiert son expérience en grande partie par le jeu. Le jeu est en effet, comme 
chez la plupart des mammifères, très important : il crée les premières relations sociales . A travers 
lui, le jeune apprend la structure sociale de la troupe dans laquelle il vit ; le jeu permet aussi le 
développement de la connaissance de l'environnement et une meilleure coordination physique 
(Oppenheimer,1968; Oppenheimer et Oppenheimer, 1973 ). Le jeu se rencontre aussi chez l'adulte 
ou entre jeunes et adultes mais dans des proportions moindres (Oppenheimer JR,1981 ). 

Comme le jeu, l'épouillage (allogrooming) a une fonction sociale importante : outre la 
fonction première de nettoyage, il consolide les liens sociaux entre individus de la troupe et est le 

57 



signe d'une approche non agressive (les adultes utilisent l'allogrooming comme mode d'approche 
et de contact d'un jeune protégé par sa mère). Enfin, il traduit les liens de domination entre 
individus : le singe le plus "haut placé" dans la structure sociale reçoit beaucoup plus de soins 
d'épouillage que les singes d'un niveau social inférieur et il en donne très peu en retour. Comme la 
hiérarchie est basée sur l'âge et le sexe, les femelles sont sous la dominance des mâles et les jeunes 
se soumettent aux adultes (Freese et Oppenheimer, 1981 ). 

3.1 Intérêt de l'utilisation des sin2es. 

Les primates sont fréquemment utilisés en laboratoire, dans le cadre d'expériences 
diverses : contrôle de vaccins, toxicologie, endocrinologie, pharmacologie, . . . (Van Der Gulden , 
1978 ). Il est en effet nécessaire pour ces expériences de travailler sur des animaux ayant un 
système nerveux central développé (permettant le développement de comportements élaborés) : on 
ne peut travailler ici sur des cultures de tissus, le but des recherches étant l'observation des effets et 
la compréhension du mode d'action d'un produit sur un organisme entier dans lequel chaque 
organe, chaque fonction interagit pour donner l'effet observé. 

L'extrapolation des résultats obtenus d'une espèce à l'autre comporte toujours des 
risques ; il est donc indispensable d'utiliser des animaux ressemblant le plus possible à l'homme au 
point de vue phylogénétique, anatomique et physiologique. Les espèces animales possèdent aussi 
un répertoire comportemental dont la complexité s'accroît avec le degré d 'évolution atteint. Cette 
position taxonomique des primates se traduit au niveau comportemental par une grande diversité et 
une grande complexité des patterns observés. L'observation des effets comportementaux causés 
par les médicaments se fait ainsi sur des patterns sensori-moteurs beaucoup plus nombreux et 
variés chez le primate que chez le rat par exemple. 

Cette richesse comportementale permet d'étudier les effets des médicaments sur des 
comportements proches des comportements humains et surtout inexplorés chez les autres espèces 
moins évoluées. Pour ces raisons, certaines études se font principalement avec des primates : 

- Etudes de toxicologie : les primates sont nécessaires pour ces études car, contraire
ment à la pharmacologie qui étudie les effets d'un produit sur un seul système (S.N.C., foie, ... ), la 
toxicologie étudie les effets sur l'organisme entier. Le primate, qui était déjà souhaité en pharmaco
logie, devient ici nécessaire : seul un animal phylogénétiquement proche de l'homme peut convenir 
pour ces recherches. Les primates ont de plus d'autres caractéristiques qui les rapprochent de 
l'homme : pH de l'estomac, phénomènes de coagulation, rythme cardiaque, aspect du fond de l'œil 
(critère important en toxicologie), ... uer colloque de la société francophone de primatologie: "Les 
primates en recherche biomédicale : luxe ou nécessité." Paris, le 27 septembre 1988 ). 

- Etude de l'effet de médicaments sur les dyskinésies induites par des neuroleptiques : 
les singes sont couramment utilisés ici aussi car beaucoup présentent les symptômes de la maladie 
après injection de neuroleptiques (mouvements incontrôlés et saccadés du tronc, des extrémités 
(pianotement avec les doigts, les orteils), de la région oro-faciale (grimaces), protrusion de la 
langue, .. . ). Les mouvements anormaux présentés ressemblent aussi aux dyskinésies observées 
chez l'homme. Le répertoire comportemental élaboré du primate permet également une observation 
des symptômes qui ne pourrait se faire chez un autre animal. Il permet une approche plus complète 
des effets des médicaments sur les manifestations de la maladie qui ont été analysés séparément 
chez des espèces moins évoluées telles que les rongeurs (Hèi.ggstrom et al, 1983 ). 
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Figure 1.4 L'un de nos sujets d'expérience, Charles. 



3:2 Présentation des su iets et des condition de contention. 

3.2.1 Sujets d'expérience. 

Notre population expérimentale est constituée de 4 singes (Cebus apella) : 3 mâles et 
1 femelle (Fig. 1.4 ). Leur taille moyenne est d'environ 40 cm (mesure que l'on peut multiplier 
par 2 si l'on tient compte de la queue). 

Leur poids et date de naissance sont mentionnées ci-dessous : 

Sujets Date de naissance Poids 

Paul environ 1979 4100 g 
Casimir 23/7/78 3900 g 
Charles 8/6/79 3800 g 
Christine 15/8/76 3500 g 

Casimir, Charles et Christine sont nés en captivité au zoo d'Amersfoort (Pays-Bas) où 
ils faisaient partie d 'une troupe de 13 individus. Ils sont arrivés au département de psychologie 
(FNDP) le 21/8/84. L'origine de Paul est moins bien connue: il aurait été capturé en 1981 ou 1982 
en forêt. Il a ensuite suivi le même parcours que les 3 sujets précédents : détention en captivité 
pendant un an au zoo d'Amersfoort aux Pays-Bas puis intégration au département de psychologie le 
14/11/83. 

3.2.2 Conditions de contention. 

Les animaux sont tenus en animalerie (4e étage) dans des cages en acier inoxydable 
individuelles (60 X 60 X 85 cm) ou de groupe de 4 individus (240 X 80 X 80 cm). Ces cages sont 
équipées d'une mangeoire et d'un distributeur automatique d'eau (système de pipette). La cage de 
groupe est divisée en 4 parties séparables par trois parois amovibles. Chaque partie peut être 
équipée d'une mangeoire. Sous chaque cage se trouve un plateau permettant de recueillir les déchets 
de nourriture, les déjections et les urines. L'hygiène du local est assurée par l'évacuation rapide des 
déchets ( écoulement le long des plateaux) ainsi que par un nettoyage régulier des cages de 
contention (5 fois par semaine). Les repas sont distribués 2 fois par jour (matin et soir) et sont 
constitués d'aliments complets et variés : granulés, fruits, riz, pâtes, pain, oeufs, .... 
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Chapitre II. 

Matériel. 
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Figure 2.1 Représentation du local d'expérience. 
1. Sas. 
2. Cabine d'observation. 

\ 

Cl !O "l 
,- r-_ ... :,. 

~' ,:::::., 1 

/ ' ) 1 1 

V/ 
1 / .-n 1 

/ '' t 
1 

. 

' \ 1 
' 1 
\ 1 
\ J ... 

\ ... ... 1 
1 ... 

3. Grande cage (décrite plus précisément dans la figure 2.2) . 
4 . Commande d'ouverture de la "guillotine" . 
5. Vitre sans tain . 
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7. Porte d'entrée. 
8. Monte-char e. 
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Figure 2.3 Cages A (à droite) et B (à gauche). Ces 2 cages sont 
accrochées l'une à l'autre par un système de crochets. Elles 
sont en communication directe avec la grande cage (à gauche) 
mais peuvent en être séparées par la "guillotine". 
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Les expériences ont été réalisées au 3ème étage, au département de psychologie, dans un 
local constitué de 3 unités : cabine d'observation, monte-charge, local avec cage d'expérience 
(Fig 2.1 ) 

La cage d'expérience (Fig 22 ) est de grandes dimensions (360 X 330 x 240 cm). 
Elle est constituée de trois parties identiques. Ces trois parties sont séparables par des parois 
grillagées montées sur rail. Les expériences ne nécessitant que la partie la plus proche de la cabine 
d'observation (1ère partie sur la figure), nous nous limiterons à la description de celle-ci . 

Les parois latérales et le toit sont constitués de barreaux en acier inoxydable (une des 
parois est munie d'une porte permettant l'accès à l'intérieur de la cage), le sol est cimenté. A côté du 
distributeur automatique d'eau (n°9 sur la fig 2.2) est fixée une cage individuelle amovible de petites 
dimensions (60 X 80 X 80 cm) (n°4 sur la fig 2.2) . Cette cage peut être isolée de la grande cage 
d'expérience par un système de "guillotine" (la grille de séparation (n°8) est reliée par un câble à un 
levier de commande (n°7)). Pendant les expériences, une deuxième petite cage munie d'une 
mangeoire et de dimensions semblables à la première (80 X 40 X 80 cm)(n°5) est fixée à celle-ci par 
un système de crochets (Fig. 23 ). Une grille peut être abaissée manuellement pour séparer cette 
petite cage de la première (par convention, la première petite cage, accolée à la grande cage, sera 
appelée cage B et la 2ème cage située à gauche sera appelée cage A). 

La cage d'expériences est également équipée d'objets divers : manches en bois, tuyaux 
en caoutchouc, un pneu et une plate-forme (grille de 60 X 40 cm) située à 40 cm du toit dans un 
angle de la cage (celle-ci est visible sur la figure 1.4 ). Les sources lumineuses sont constituées par 
2 grandes fenêtres donnant sur l'extérieur et par un éclairage néon réglé par minuterie (de 6h00 à 
20h00). On accède au local par 2 portes, l'une conduisant au sas d'entrée (Fig. 2.1 ) et l'autre à 
un monte-charge. 

La cabine permet l'isolement de l'expérimentateur. Munie d 'une double vitre sans tain 
pour l'observation directe, elle comporte le matériel d'observation et de recueil des données (cfr § 
4). L 'accès à ce local se fait par un sas qui donne aussi accès à la grande cage (Fig. 2.1 ). 
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Le monte charge est situé à côté de la cabine d'observation. Il permet une liaison 
directe entre le 4 ème étage (animalerie) et le 3 ème étage pour le déplacement des cages 
individuelles de transport des singes, de la nourriture , ... . 

4. M@téiriiell dl'o1bsen@tiioJITt et dl'eJITtire~iis tiremeJITt ts 

L'enregistrement des données se fait grâce à un clavier de terminal d'ordinateur. Un 
écran permet de visualiser les données introduites. Celles-ci sont enregistrées sur bande 
magnétique par un ordinateur de type PDP 11-23, situé dans un local proche de la cabine 
d'observation. 
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Chapitre III. 

Procédure expérimentale. 



JOUR SEANCES SITUATIONS 

",~·-:·. ~~~~ 

--- ..._____, ~ ~ ~ ~ 
~,~~,~ r~~~ f 3 ~ 

1 
1 
1 
1 

5 5 5 
min. min. min. 

15 min . 

Figure 3.1 Organisation des séances et des situations d'une journée d'ob
servation. Chaque séance est répétée 3 fois par jour et est 
composée de 3 situations de 5 minutes. 

0 

Figure 3.2 Localisations dans les cages. 
1. Sol à gauche. 
2. Sol au centre. 
3. Sol à droite. 
4. Volume inférieur gauche. 
5. Volume inférieur central. 
6. Volume inférieur droit. 
7. Volume supérieur gauche. 
8. Volume supérieur central. 
9. Volume supérieur droit. 
/. Entrée de la cage B. 
. Intérieur de la cage B. 
O. Intérieur de la cage A. 



Après avoir présenté les sujets d'expérience et le matériel, nous allons maintenant 
décrire la façon dont se sont déroulées les observations en donnant la composition d'une séance 
expérimentale et l'organisation temporelle des différentes sessions d'observations . Nous 
terminerons cette présentation de la procédure expérimentale par le recueil et le traitement des 
données. 

L De§crrit JQ~Ïlollîl dl 11Ulllîle §éallîlce. 

Une séance d'observation se déroule de la façon suivante: chaque séance est composée 
de 3 périodes appelées situations 1, 2 et 3, chacune d'une durée de 5 minutes. Ces 3 périodes se 
suivent sans intervalle intermédiaire, l'ensemble d'une séance ayant une durée de 15 min. Selon les 
conditions expérimentales, les séances diffèrent l'une de l'autre d'après le contenu des 3 situations. 
Nous obtenons ainsi des séances "contrôle" (§ 1. 1 ), des séances "conflit avec placebo" (§ 1.2) et 
des séances "conflit avec diazepam" (§ 1.3). Chaque séance est répétée à heures fixes 3 x par jour 
suivant le schéma de la figure 3.1. 

1.1. Séance "contrôle", 
Pendant les séances de contrôle, les 3 situations sont identiques : l'animal est dans la 

grande cage. Il a accès aux cages A et B (Fig. 3.2 ) et de la nourriture se trouve dans la 
mangeoire (la nourriture est distribuée matin et soir). L'observateur prend note pendant 15 minutes 
des comportements du sujet à partir de la cabine d'observation. 

1.2. Séance "conflit avec placebo", 
Pour ces séances, les 3 situations sont différentes ( Tabl. 3.1 ) : 

◊ Situation 1. Le sujet se trouve toujours dans la grande cage mais l'accès aux cages 
A et B lui est interdit par fermeture de la "guillotine". La mangeoire est enlevée: aucune nourriture 
n'est donc disponible. 

Cette première situation permet d'observer les comportements habituels de l'animal. Ces 
comportements ne sont pas semblables aux comportements en contrôle car le sujet est affamé et 
reçoit le placebo. Ces 2 paramètres peuvent provoquer des changements éventuels de 
comportements par rapport aux observations de contrôle. 

64 



Contrôle Conflit (avec placebo ou diazepam) 
Situation 1 Situation 2 Situation 3 Situation 1 Situation 2 Situation 3 

Présence de 
nourriture. * * * 0 * 0 

Ouverture de 
la guillotine. * * * 0 * 0 

Présence d'une 
personne à la 0 0 0 0 * 0 
gui llotine. 

Affamement 
0 0 

avant la séance. 0 * * * 

Tableau 3.1 Différences entre les séances "contrôle", "conflit avec 
diazepam" et "conflit avec placebo" selon les 4 critères 
suivant : présence de nourriture, ouverture de la "guillo
tine", présence d'une personne à la "guillotine" et affame
ment avant la séance. Les étoiles (*) indiquent la réalisa
tion du cr itère dans la situation correspondante ; les zéros 
(0) indiquent la non réalisation de ce critère. 

---- ---------



1 

◊ Situation 2. Après 5 minutes, une personne (identique pendant toute la durée des 
expériences) entre dans le local de la cage avec la mangeoire remplie de fruits. Après avoir accroché 
celle-ci à la cage A, elle va ouvrir la "guillotine" par le système de levier décrit précédemment et 
reste à cet endroit pendant les 5 minutes d'observation. Le chronomètre est déclenché dès que la 
"guillotine" est relevée. Deux cas peuvent alors se présenter: 

- Si le singe rentre dans la cage A, la "guillotine" est rabaissée et l'observation est 
terminée. Le critère d'abaissement de la grille est le passage du singe dans son entièreté dans la 
cage A. La situation 2 aura donc duré au maximum 5 minutes. Le sujet enfermé peut alors manger 
librement Il est ensuite remonté en animalerie par le monte-charge. 

- Si le sujet n'est pas rentré dans la cage A pendant les 5 minutes, l'observation se 
termine après cette période : la "guillotine" est abaissée, la mangeoire est enlevée et la personne 
quitte la pièce. 

Cette situation constitue donc la partie conflictuelle de la séance d'observation. Les 
motivations opposées (alimentation et fuite de la petite cage) sont ici en présence simultanément, 
pendant 5 minutes. 

◊ Situation 3. Celle-ci ne se produit que si le singe n'est pas rentré dans la cage A, 
auquel cas aucune observation ne serait possible en situation 3. Les conditions d'observation sont 
identiques à celles de la situation 1 : la guillotine est fermée, la mangeoire est absente. 

La situation 3 se termine après 5 minutes, ce qui clôture la séance d'observation. La 
situation 3 permet d'observer les comportements du sujet en période post-conflictuelle : les 
comportements ne seront en effet pas nécessairement semblables à la situation 1, suite au conflit 
que l'animal vient de vivre. Les figures 33 a,b,c et d illustrent ces 3 situations en photos. 

1.3. Séances "conflit avec diazepam". 
Les séances diazepam ont lieu en alternance quotidienne avec les séances placebo. Le 

déroulement des 3 situations pendant les séances "conflit avec diazepam" est identique à celui des 
séances expérimentales réalisées avec placebo. La seule différence réside dans l'administration du 
produit à raison de 3 mg/kg une heure avant les premières observations . 

2. Déll'oUllilem~mt tem!l)ol[eil dles ex!l)él[llelllJ.ces. 

2.1. Description de la planification des expériences. 
Nous avons réalisé pour chaque sujet cinq semaines d'expérience : une semaine de 

contrôle et quatre semaines de conflit. Chaque semaine est séparée de la semaine suivante par un 
retour en animalerie pendant une durée variable (Fig. 3.4 ). 

2.1.1. Semaine "contrôle". 

La semaine de contrôle consiste en cinq jours d'observation, chaque jour comprenant 
trois séances se répétant à heures fixes . 

Cette semaine a un double rôle: 

- Etudier les comportements présentés habituellement par l'animal en cage. Une variabilité 
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Figure 3.4 Schéma général du déroulement temporel des expériences. 



temporelle trop importante nous empêchera en effet de tirer des conclusions sur les effets du conflit 
ou de l'administration du diazepam sur le comportement. 

- A partir des comportements observés chez chaque sujet pris séparément, sélectionner ceux 
qui serviront de base à l'étude des effets du conflit et du diazepam. 

2.1.2. Observation du conflit et de l'action du diazepam sur les comportement~ 
conflictuels. 

Après une semaine de contrôle, 4 cycles d'expériences ont été réalisés. Le test 
pharmacologique a été effectué dès la première semaine, les séances "produit" alternant 
quotidiennement avec les séances "placebo". Le psychotrope utilisé est le diazepam (Valium®). Le 
diazepam a été choisi dans le cadre de ce travail en raison de son appartenance au groupe des 
anxiolytiques et de son efficacité dans le traitement de l'anxiété 

Les semaines d'expérience sont caractérisées par 2 paramètres importants: l'affamement 
et l'administration de diazepam ou du placebo : 

◊ Affamement. Pendant les 4 semaines de "conflit", les sujets sont privés de nourriture. 
Cette privation commence 48h00 avant le début des observations : les animaux ne reçoivent aucune 
nourriture pendant les deux jours du week-end. Ensuite un peu de nourriture est donnée, en 
quantité constante (1 % du poids de l'animal), chaque soir, du lundi au vendredi, pour stabiliser la 
motivation alimentaire au cours de la semaine. 

◊ Administration du diazepam et du placebo. Le diazepam est administré 
oralement en alternance avec le placebo, tous les jours de la semaine à 9H30. Cette administration 
se fait de la manière suivante : les comprimés de Valium® achetés dans le commerce sont écrasés 
jusqu'à obtention d'une poudre homogène ; celle-ci est ensuite mélangée à une cuillerée de 
confiture et donnée au sujet. L'administration du placebo correspond à l'administration d'une même 
quantité de confiture sans diazepam. 

La dose administrée est de 3 mg/kg. Cette dose a été choisie en fonction des données de 
la littérature (Kilts, 1981 ; Crawley, 1981 ; Pich, 1986 ). 

Le diazepam est donné en alternance avec le placebo. Cette alternance diazepam-placebo 
se marque aussi au niveau des semaines : une semaine sur deux commence par l'administration du 
diazepam (semaines 2 et 4), les autres commençant par le placebo (semaines 1 et 3) (Fig. 3.4 ). 
Ces alternances permettent d'éviter le phénomène d'apprentissage: si l'on donnait quotidiennement 
le diazepam par exemple, l'animal associerait cette administration aux effets désagréables ressentis 
par la suite et éviterait très vite d'en reprendre ! 

L'alternance permet en outre de recommencer l'expérience chaque jour dans les mêmes 
conditions , sans accumulation du produit dans le corps (la 1/2 vie du médicament est d'environ 
7h00) (cfr ch II, § 2.2.2. Métabolisme), il reste après 24h00 un peu moins d'un 1/8 de la 
concentration plasmatique de départ et après 48h00, il en reste 1/128 (données obtenues chez le 
lapin). Le risque d'accumulation est donc presque nul à 48h00. 

Les observations se font 1h00, 2h30 et 4h00 après administration du diazepam ou du 
placebo. La répétition des mêmes heures d'observation chaque jour, limite la variabilité 
chronobiologique des comportements. De plus, les heures des séances de contrôle sont identiques 
aux heures des séances expérimentales. 
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Le mode d 'administration oral a été choisi pour des raisons pratiques et pour les 
avantages offerts par ce mode d'admin :ï tration par rapport aux autres modes (cfr 2.2 .2. 
Métabolisme du chapitre Il). 

2.2. Calendrier des expériences. 

La figure 35 reprend la planification temporelle des expériences réalisées pour 
l'étude du conflit comportemental. 

Les mesures peuvent être classées en trois groupes : 

- Localisations dans l'espace expérimental. 
- Comportements appartenant au répertoire comportemental du singe en captivité. 
- Effets secondaires du diazepam. 

3.1. Localisations. 
La localisation des sujets est enregistrée grâce à un cloisonnement fictif de la cage en 9 

parties : 3 surfaces au sol et 6 volumes. A ces 9 localisations s'ajoutent 3 localisations relatives aux 
cages A et B: 

- entrée de la cage B ( animal placé sous la "guillotine"). 
- intérieur de la cage B. 
- intérieur de la cage A. 

Ces localisations sont reprises dans la figure 3 .2 que nous reproduisons ci-contre. 
Les chiffres et symboles de dactylographie indiqués pour chaque localisation sont en rapport avec le 
mode d'enregistrement des données (cfr § 4) . Lors de l'enregistrement des données , le critère de 
notation d'une localisation est le passage d'un volume à un autre. L'emplacement au sol est noté 
dès que les membres inférieurs de l 'individu touchent le sol. 

3.2. Comportements observés chez les animaux en captivité. 

19 comportements ont été choisis parmi le répertoire comportemental du singe en 
captivité. Le choix s'est limité à ces comportements car ils sont présents chez les 4 sujets et 
apparaissent relativement fréquemment. De plus, notre but n'est pas de vérifier le répertoire 
comportemental complet du singe Cebus Apella . Seuls les principaux comportements ont été 
sélectionnés en fonction de leur stabilité en séance de contrôle et en fonction des comportements 
décrits dans la littérature comme étant révélateurs d 'un conflit intérieur. Ces différentes 
informations sont codifiées et recueillies à l'aide d'un clavier permettant l'engrammation directe des 
données (cfr §4. Recueil des données). 

Les comportements observés peuvent être classés en 4 groupes : 

- comportements tournés vers l'extérieur. 
- comportements moteurs. 
- comportements dirigés vers soi. 
- comportements liés au métabolisme. 
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Figure 3.6 Expression de menace chez un macaque femelle adulte 
(Macaca irus). 



3.2.1. Comportements tournés vers l'extérieur. 

Six patterns comportementaux appartiennent à ce groupe, chacun étant dirigé vers un 
objet ou vers l'expérimentateur. 

◊ Menace (Q) : retroussement des lèvres, rendant visible les dents avec ouverture plus 
ou moins prononcée de la gueule, retrait du scalp et regard fixé sur l'objet de la menace (fig 3.6 ). 
Cette expression faciale est très souvent accompagnée de vocalisations variables (sons graves et 
aigus) et de mouvements du corps : rejet de la tête en arrière, relèvement des bras, avancée brusque 
vers l'animal menacé, en station quadrupède ou bipède, agrippement à un objet (barreau , barre de 
bois) qu'il lance parfois vers l'animal menacé. 

◊ Vocalisation (W) : émission orale de sons variables en tonalité, intensité et durée. 

◊ Shakin2 (E) : agrippement violent à un objet (barreau, chaîne .... ) avec secouement 
de celui-ci. 

◊ Exploration orale (T) : prise de contact avec un objet (barreau, balle, .... ) 
uniquement au moyen de la gueule (toucher avec les lèvres, léchage, morsure). 

◊ Exploration manuelle (Y) : manipulation d'un objet. 

◊ Tapotement (U) : frapper doucement un objet de façon répétée. 

3.2.2. Comportements moteurs. 

5 comportements ont été répertoriés dans cette catégorie , chacun intégrant un 
déplacement des 4 membres. 

◊ Stéréotypie de locomotjon (A) : exécution d'un mouvement de locomotion non 
indispensable à la locomotion normale (déplacement d'un endroit à un autre). Ce mouvement est 
répété plusieurs fois de suite au même endroit. Une locomotion normale peut s'intercaler entre 
chaque répétition. 

◊ Stéréotypie de 2este (S) : répétition assez rapide d'un mouvement d'une partie du 
corps (tête, face, tronc, membres, .... ) mais sans mouvement général du corps . 

◊ Station bjpède (D) : le singe est dressé sur ses pattes postérieures, les pattes 
antérieures ne touchant pas le substrat. 

◊ .8.a.u..t (F) : passage rapide d'un endroit à un autre avec perte de contact des quatre 
membres avec le substrat (sol, barre, .. .. ). 

◊ Rotatjon (G) : tour unique de l'animal sur lui-même avec déplacement des 4 
membres (si la rotation se répète, elle est notée sous le terme stéréotypie de locomotion). 

3.2.3. Comportements dirigés vers soi. 

Le groupe rassemble 4 comportements exécutés par l'animal et faisant intervenir le 
corps soit directement (grattement, repli, épouillage) soit indirectement, grâce à un miroir. 

◊ Grattement (Z) : frottement répétitif d'une partie du corps avec les membres 
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supérieurs ou inférieurs. Un arrêt même très bref entre le grattement de 2 parties différentes du 
corps entraîne un nouvel enregistrement de ce comportement. 

◊ ~ (C) : l'animal est inactif, assis, le dos courbé, cachant sa tête entre ses 
membres antérieurs, la queue souvent ramenée vers l'avant, sur les pattes. 

◊ Epouj1Ja2e (self-grooming) (B) : l'animal nettoie son pelage, il tire les poils, 
mordille sa peau, la frotte avec les mains, .... 

◊ Miroir (V) : l'animal se regard assez brièvement dans la vitre sans tain de la cabine 
d'observation. Ce mouvement qui peut se répéter plusieurs fois de suite est souvent accompagné 
d'un relèvement des sourcils . 

3.2.4. Comportements liés au métabolisme. 

Ce groupe comprend 4 comportements reliés aux fonctions de prise de nourriture et 
d'excrétion. 

◊ Déféçatjon (;) : expulsion de matières fécales . 

◊ Mjction (,) : évacuation d'urine. 

◊ Alimentation (0) : ingestion de nourriture. 

◊ Comportement djosjgue (P) : prise d'eau. 

3.3. Effets secondaires du diazepam. 
Trois effets comportementaux ont été enregistrés, suite à l'administration du 

médicament : 

◊ Perte d'égujJjbre (H) : l'animal ne sait plus rester stable verticalement : sur une 
barre en bois, il vascille, doit se rattraper avec la queue, risque la chute. Assis, il culbute en arrière. 

◊ Défaut d'a2rippement (J) : l'animal s'agrippe aux barreaux verticaux mais ne sait 
pas les tenir fermement : ses mains glissent et il se retient aux croisements avec un barreau 
horizontal. 

◊ Défauts de locomotion (L) : la démarche au sol est anormale ; l'animal marche en 
titubant. Les membres postérieurs répondent moins bien que les membres antérieurs. 
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4. lReclUlei e~ ttaihemelill~ dles dlolilllillée s. 

Les comportements et localisations ont été enregistrés à l'aide d'un clavier d'ordinateur. 
La majorité des comportements enregistrés sont ponctuels et sont constitués d'actes de courte durée 
limités dans le temps (au maximum une minute). Nous considérons les comportements au mo
ment de leur déclenchement ; nous enregistrons donc des événements, selon la définition 
d'Altmann (1974) : "si l'on enregistre un comportement à un moment précis de son déroulement 
(début, fin, .... ) sans tenir compte de sa durée, on enregistre des événements". Si l'on mesure la 
durée, on enregistre des états . Nous nous sommes intéressés pour ce travail uniquement aux 
fréquences des comportements. 

Les chiffres ( 0 à 9) et quelques caractères de dactylographie (. et/) ont été utilisés pour 
noter les localisations selon le schéma de la.figure 3.2 

Comportements tournés vers l'extérieur : 
Q = menace. 
W = vocalisation. 
E = shaking. 
T = exploration orale. 
Y = exploration manuelle. 
U = tapoter. 

Comportements moteurs ; 

A = stéréotypie de locomotion. 
S = stéréotypie de geste. 
D = station bipède. 
F = saut. 
G = rotation. 

Comportements dirh:és vers soi 

Z = grattement. 
C = repli. 
V = miroir. 
B = épouillage. 

Comportements liés au métabolisme 

' 0 
p 

= défécation. 
= miction. 
= alimentation. 
= comportement dipsique. 

Effets comportementaux du médicament 

H = perte d'équilibre. 
J = défaut d'agrippement. 
L = défaut de locomotion. 

Ce code permet l'enregistrement rapide des comportements et des localisations. 
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L'emploi d'un clavier d'ordinateur permet aussi un gain de temps considérable en ce qui 
concerne le traitement des données : les comportements et localisations sont directement mis en 
mémoire sur bande magnétique, ce qui évite un second encodage de toutes les données. De plus, le 
moment d'apparition du comportement ou du passage dans tel emplacement de la cage est noté 
pour chaque comportement. Ce mode d'enregistrement présente donc plusieurs avantages : 

- rapidité dans la notation des comportements , 
- rapidité dans l'encodage des données, 
- indication de l'apparition temporelle et spatiale du comportement, 
- calcul rapide des fréquences de comportement et d'ordre d'apparition, 
- calcul du temps dans chaque localisation et des passages d'une localisation à une autre 

(signe d'activité). 

Les données ainsi recueillies ont été rassemblées en 5 grands groupes, de façon à 
faciliter l'interprétation des résultats. La composition de ces groupes est la suivante : 

1er groupe 
2ème groupe 
3ème groupe 

4ème groupe 

5ème groupe 

stéréotypies = stéréotypie de locomotion + stéréotypie de geste. 
comportement auto-dirigé = grattement + épouillage+ repli. 
comportement dirigé vers le milieu = explorations orales et manuelles + menace 
+ vocalisation + shaking + tapotement + "miroir" 
déplacements (activité locomotrice générale)= sauts+ rotations+ station bipède 
+ fréquence des passages dans les compartiments 
effets du produit = perte d'équilibre + défauts d'agrippement + défauts de 
locomotion. 

De façon à rendre l'ensemble des données comparables, celles-ci ont été divisées par la 
durée de chaque situation correspondante les ramenant ainsi à une fréquence /seconde. 

Nous avons ensuite pour chaque heure et chaque situation, calculé la moyenne, 
l'écart-type et la variance des fréquences sur les jours de la semaine (et sur les 4 semaines de 
"conflit", en séparant jours avec diazepam et jours avec placebo), résumant ainsi les valeurs à 
quelques statistiques importantes. Ceci nous permet de limiter le nombre de variables déjà très 
élevé. Plusieurs tableaux globaux ont ainsi été réalisés pour chaque sujet et chaque condition 
expérimentale (contrôle, placebo ou diazepam) en rassemblant les données par heure et par 
situation. 

Nous avons ensuite réalisé des tests statistiques de comparaison de moyenne ( tests de t 
de student avec p < 0,05 et 0,01) entre les trois heures (10H30, 12HOO et 13H30) de manière à 
estimer la variabilité horaire en contrôle. Nous avons alors réalisé une seconde série de tableaux 
globaux identiques aux premiers mais rassemblant la fréquence des différentes heures en une 
moyenne. Chaque tableau de cette deuxième série présente donc les fréquences des passages et les 
durées dans les emplacements ainsi que les fréquences de comportements pour chaque sujet et pour 
chacune des trois conditions expérimentales. 

Nous avons ensuite traité ces deux séries de tableaux en vue de mettre en évidence les 
résultats. Des tests de t de student ont été réalisés pour les comportements et les localisations 
présentant une faible variabilité, de façon à découvrir des différences significatives entre 
comportements et entre localisations. 

71 



Les différentes situations ont ensuite été comparées entre elles de façon à découvrir si 
des différences significatives se retrouvent dans leurs profils expérimentaux. 

Ce même traitement a été réalisé pour les différentes conditions expérimentales et les 
différentes heures. 

Pour étudier les comportements répétitifs présentés par nos 4 sujets, nous avons noté au 
clavier les stéréotypies de locomotion et de geste. Les stéréotypies de déplacement dans la cage ont 
été quantifiées par un traitement mathématique : nous avons sélectionné une série de séquences de 
passages d'une localisation à une autre sur base des observations en contrôle. La fréquence 
d'apparition de ces séquences a ensuite été calculée par ordinateur pour chaque session 
d'observation. Les 2 approches, intuitive et mathématique, ont ainsi été utilisées de façon à 
répertorier la majorité des stéréotypies. 
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Chapitre I. 

Observations en contrôle. 



Ce premier chapitre de résultats traitera des observations effectuées pendant la 1ère 
semaine d'expérience, semaine de contrôle. Le but de ces observations est de répertorier les 
comportements émis par les 4 sujets et d'analyser leur variabilité. 

Pour chaque singe et pour le groupe, les résultats sont présentés de la 
manière suivante : 

Dans un 1er paragraphe, le profil comportemental du sujet est décrit : 
nous y présentons les principaux comportements manifestés pendant les 
sessions d'observations, leurs fréquences et durées relatives. L'emplacement 
du sujet dans la cage (fréquence et durée) est également abordé. 

Dans un 2ème paragraphe, la stabilité des paramètres étudiés au cours 
du temps (jours et heures) est examinée : la variabilité mise en évidence nous 
servira ensuite de base pour effectuer le choix des comportements pouvant être 
étudiés en conflit et après administration du diazepam. 

Un résumé des principaux comportements est donné pour chaque sujet 
suite à la description de leur profil comportemental. 

Pour faciliter la compréhension des résultats, une double page située à 
la fin de ce mémoire résume les localisations dans la cage et les comportements 
enregistrés. 
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Figure 1.1 Profil comportemental de Christine en contrôle. Les valeurs 
sont données en fréquence par seconde. Les principaux com
portements sont les regards au miroir (V), les vocalisations 
(W), l'exploration manuelle et le grattement. 

0,03 

(,J 
QJ 
Ir.) - 0,02 cr 

,QJ 

J:: 

0,01 

0,00 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 0 / 

Localisations 
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1.1 Profil comportemental. 

1.1.1 Comportements (Fig. 1.1 ). 

Les principaux comportements présentés par Christine en contrôle sont dirigés vers le 
milieu : les explorations manuelles et orales , les vocalisations et le "miroir" se retrouvent à des 
fréquences plus élevées que les autres comportements, à toute heure de la journée. Les vocalisa
tions et les regards dans le miroir sont très souvent liés : Christine se place près du miroir sans tain 
et s'y regarde de façon continue. Ce comportement, qui peut se dérouler pendant une durée assez 
longue, s'accompagne de vocalisations brèves émises régulièrement, d'un frottement de la poitrine 
avec la main et de mimiques faciales : elle relève les sourcils, montre les dents et rejette la tête en 
arrière. Quelques grattements sont également présentés. 

D 'autres comportements apparaissent régulièrement, tel le saut, traduisant des 
déplacements et une mobilité importante. Christine présente également 2 stéréotypies : la première 
est une rotation sur elle-même, au sol. La seconde consiste en une série de sauts sur place, les 4 
pattes quittant le sol en même temps ; elle s'accompagne parfois d'un déplacement simultané vers 
l'arrière. Ces mouvements peuvent se limiter à 3 ou 4 abaissements et relèvements successifs du 
corps (l 'animal restant en position quadrupède) . Ces stéréotypies sont cependant rares : à peine 4 
de ces comportements ont été observés , en majorité à 13h30. 

1.1.2 Fréquence des passa~es (Fig. 1.2 ). 

Les passages se font principalement vers les emplacements 8 et 9, avec en moyenne 
17, 1 entrées/ 15 minutes . Viennent ensuite par ordre décroissant d'entrées , les compartiments 2, 6, 
3 et 1, cette dernière localisation ayant une fréquence de 8,73 pass./ 15 minutes . Les entrées dans 
les autres compartiments sont plus faibles mais sont non nulles . Christine se déplace donc dans 
l'entièreté de la cage et ne se limite pas à une section de celle-ci. 

Les valeurs plus élevées pour les localisations 6, 8 et 9 ne sont pas issues d'une valeur 
moyenne supérieure pour les 5 jours de la semaine mais trouvent leur origine dans la baisse de 
fréquence des passages vers les autres localisations, le 2ème jour d'observation. Ce 2ème jour, le 
comportement dirigé vers le miroir était en effet presque exclusif et évoluait de la même façon que 
les vocalisations mais d'une façon opposée à l'exploration manuelle et à la stéréotypie de 
locomotion (Fig. 1.3 ). Le 3ème jour, mercredi , ce comportement était toujours présent mais était 
entrecoupé de déplacements dans l'entièreté de la cage. 

1.1.3 Durée dans les emplacements. (Fig. 1.4 ). 

L'examen des durées dans les emplacements prouve que Christine est restée 
principalement dans les compartiments 8 (26, 1 % du temps d'observation) et 9 (32,7 %) avec un 
maximum de 12,2 % dans les autres localisations. 
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Figure 1.4 Temps passé par Christine en contrôle dans les différentes 
localisations des 3 cages exprimé en pourcentage de la durée 
totale de la séance d'observation. 



----- - - - - - ------ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

b 

11,72~ 

36,35~ 

C 

21,13~ 

■ Stéréotypies 
~ Déplacements 
lm Extérieur 
■ Auto-dirigé 

■ Sté réot y pi es 
~ Déplacements 
lm Extérieur 
■ Auto-dirigé 

■ Stéréotypies 
~ Déplacements 
El Extérieur 
■ Auto-dirigé 

Figure 1.5 Pourcentages relatifs des différentes catégories de 
comportements de Christine en contrôle (la composition des 
catégories est donnée à la page 71 ). 

A = observation de 1 0h30. 
B = observation de 12h00. 
C = observation de 13h30. 



1.2 Variabilité des paramètres. 

1.2.1 Comportements. 

- Variabilité horaire. La fréquence relative des comportements émis par Christine 
en contrôle ne subit pas de modifications significatives au cours des différentes heures de la journée 
(p > 0,05), en partie suite aux variations parfois opposées d'un jour à l'autre. 

Certains comportements ont cependant évolué : les comportements de locomotion 
(stéréotypies de locomotion, de geste, sauts, ... ) augmentent de 10h30 à 13h30. Par contre, les 
comportements autodirigés tendent légèrement à diminuer. Au niveau des pourcentages des 
catégories de comportements, cette évolution se marque surtout à 12h00 car à 13h30, la fréquence 
des stéréotypies augmente, ce qui perturbe les valeurs relatives du graphique (Fig. 1.5 ). 

- Variabilité journalière. Les principaux comportements cités varient de manière 
importante selon les jours de la semaine comme on peut le constater sur la figure 1.3. Les 
comportements les plus stables sont le grattement (Fig. 1.6) et l'épouillage (Fig. 1.7 ). Bien 
que les différences journalières pour d'autres comportements (menace, exploration orale, manuelle) 
soient importantes, la grande variabilité entre les heures rend ces différences non significatives 
(p >0,05). 

1.2.2 Localisations. 

Aucune différence significative n'est apparue pour les fréquences de passages et les 
durées dans les emplacements (p >0,05). On note cependant une augmentation à 13h30 des 
passages vers les compartiments 2 et 3 et uue diminution des passages et du temps passé en 5,8 et 
9, renforçant les observations décrites précédemment : les déplacements augmentent de 10h30 à 
13h30 (l'animal reste plus au sol, fait des stéréotypies, reste moins dans les localisations 8 et 9 qui 
sont des emplacements semblant être réservés au repos). Au niveau de la journée, les passages vers 
les localisations 8 et 9 sont significativement différents des passages en OJ,. et 7 (p <0,05). 

Des différences journalières existent également pour les localisations, la principale se 
situant au niveau du 2ème jour : la fréquence de la plupart des passages diminue fortement , sauf pour 
les localisations 5, 6, 8 et 9. 

Les comportements de Christine sont surtout dirigés vers le milieu 
extérieur. Elle passe la majeure partie du temps à se regarder dans la vitre sans 
tain (dans les hauteurs), en poussant des vocalisations et en présentant des 
mimiques faciales. Ces comportements sont completés par des déplacements 
dans l'entièreté de la cage, accompagnés de sauts et de quelques stéréotypies au 
sol (sauts sur place). 
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2. (Ç , @ Il e§. 

2.1 Profil comportemental, 

2.1.1 Comportements (Fig. 1.8 ). 

Le profil comportemental de Charles est dominé par les stéréotypies : la fréquence des 
stéréotypies de locomotion, de geste et de la station bipède est supérieure, avec les vocalisations, à 
celles des autres comportements, bien que d'une manière non significative (p >0,05). L'analyse 
des déplacements dans la cage fait apparaître un trajet répété plusieurs fois : celui-ci est exécuté au 
sol et est constitué par des tours successifs le long des grillages. La séquence de la stéréotypie est 
donc 1-2-3-2-1 (suivant les emplacements traversés). Ces tours se font dans le sens positif (sens 
des aiguilles d'une montre) . Les stéréotypies de locomotion et de geste font partie intégrante des 
tours de cage : lorsqu 'il se trouve dans l'emplacement 1, Charles fait souvent un bref retour en 
arrière sur 1 mètre avant de continuer comme un automate son déplacement. Ce retour peut se 
ramener à une rotation sur lui-même ou à un début de rotation (simple pivotement de 180°) : 

2 3 2 3 

Retour en arrière effectué sur environ 1 m, en 1. Simple pivotement de 180°, en 1. 

La station bipède (effectuée au rond noir de la représentation ci-dessu s) s'intègre à ces 
mouvements complexes de la manière suivante : il s'arrête fréquemment en I è t se dresse sur ses 
pattes postérieures en s'appuyant contre les grillages ; il reste ainsi quelques secondes puis se remet 
en station quadrupède, réalise sa boucle en sens inverse et continue son tour. 

Parmi les autres comportements, seules les vocalisations et la prise de nourriture 
présentent des fréquences relativement élevées. La catégorie des déplacements est élevée aux 3 
heures d'observations (Fig. 1.9 ). 

Pendant chaque session d'observation, Charles s'est toujours montré très attentif à 
chaque bruit et sensible aux bruits violents (sursautant et parfois menaçant lorsqu'un tel bruit 
survient). 

2.1.2 Fréquence des passages (Fig. 1.10 ) . 

Les passages vers les emplacements se sont focalisés sur les localisations 1,2 et 3 avec 
respectivement 96,9; 183,8 et 92,9 passages en 15 minutes. Ces valeurs sont différentes de zéro et 
des autres comp artiments de façon hautement significative (p <Ü,01). 

La fréquence pour le compartiment 2 est très proche du double des valeurs obtenues 
pour les compartiments 1 et 3. Ce rapport 1-2-1 traduit une stéréotypie "tour de cage" . L'examen 
des séquences répétitives confirme cela: la séquence 1-2-3-2-1 a été répétée avec une moyenne de 
84 occ./ 15 minutes . Les fréquences des passages dans les autres compartiments sont presque 
nulles, traduisant l'importance des stéréotypies dans le profil comportemental de Charles. 
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2.1.3 Durée dans les emplacements. (Fig. 1.11 ). 

Les mêmes observations peuvent se faire pour les durées : Charles est resté 
principalement en 1, 2 et 3 (valeurs différentes de zéro et des autres valeurs sur la journée de façon 
hautement significative, p <0,01 ). La valeur obtenue dans l'emplacement 1 est plus élevée que pour 
les emplacements 2 et 3 suite aux stéréotypies de locomotion et de geste qui s'y déroulent. Au 
cours des heures, la différence entre les emplacements 1 d'une part et 2, 3 d'autre part s'amenuise, 
en accord avec la diminution des stéréotypies de locomotion et de geste observée précédemment. 

2.2 Variabilité des paramètres, 

2.2.1 Comportements. 

- Variabilité horaire. Pour chaque comportement, ces différences ne sont pas 
significatives en raison surtout de la variance élevée (p >0,05). Les stéréotypies de locomotion et 
de geste diminuent cependant entre 10h30 et 13h30 bien que les déplacements , constitués 
principalement par les tours de cage augmentent de façon importante durant cette période (Fig. 
1.9 ). Les vocalisations et la prise de nourriture augmentent à 13h30 mais de façon non 
significative (p >0,05). 

-Variabilité journalière. Aucune différence significative n'apparaît : la variation 
des fréquences entre les heures est en effet importante et rend les différences non significatives 
(p >0,05). 

Certains comportements varient cependant de façon assez prononcée au cours des jours, 
tels les stéréotypies de geste et le "miroir". Les comportements plus stables sont l'épouillage (Fig. 
1.12 ), le grattement (Fig. 1.13) et la stéréotypie de locomotion (Fig. 1.14 ), malgré les écarts 
observés certains jours. Ce dernier comportement est significativement différent de zéro à 13h30 
(p< 0,05). 

2.2.2 Localisations. 

Les différences sont ici aussi non significatives pour les différentes heures (p >0,05) : 
les passages dans les emplacements 1, 2 et 3 se maintiennent à leur valeur ; les autres passages ont 
des valeurs beaucoup plus basses. Les valeurs se maintiennent de façon assez stable au cours des 
jours. Au niveau des durées, une augmentation des valeurs est observée pour les compartiments 8 
et 9 à 13h30. 

Le profil comportemental de Charles est dominé par les stéréotypies : 
celles-ci sont exécutées au sol et ont pour séquence la succession 1-2-3-2-1. 
Ces tours au sol sont effectués dans le sens positif et sont par.fois interrompus 
dans le compartiment 1 par une rotation ou un bref retour en arrï'ère. Son 
comportement est également caractérisé par une attention au milieu extérieur ; la 
durée dans les emplacements 8 et 9 augmente à 13h30, parallèlement à une 
augmentation de l'alimentation. 
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3. (Ça§imh. 

3.1 Profi1 comportementa], 

3.1.1 Comportements (Fig. 1.15 ). 

Les comportements de Casimir ressemblent assez bien à ceux de Charles : ils sont 
divisés en 3 composantes majeures : la stéréotypie, la prise de nourriture et l'attention accordée aux 
événements extérieurs. 

La stéréotypie représente la principale activité. Celle-ci est constituée par 
l'accomplissement dans le sens négatif de tours de cage (le long des barreaux). La séquence de la 
stéréotypie est donc 1-2-3-2-1. La vitesse avec laquelle ces tours sont exécutés est variable, selon 
les moments d'observation mais également au sein des tours eux-mêmes: le passage devant la vitre 
sans tain est souvent plus rapide (double flèche, ci-dessous) que le trajet inverse : 

2 

La boucle dessinée dans l'emplacement 3 représente une stéréotypie de locomotion 
(notée A dans la prise de données) consistant en une rotation d'un mètre de diamètre environ. Ce 
mouvement est légèrement différent de celui exécuté par Charles : il est moins saccadé (moins 
"automatique") et le cercle formé est plus régulier. Ces déplacements peuvent également se réduire 
au point de vue de l'espace occupé. Dans un ordre croissant de réduction, on observe ainsi: 

- Une limitation aux emplacements 2 et 3, l'animal évitant très souvent la localisation 1. 
- Des rotations sur lui-même : la stéréotypie A décrite ci-dessus se limite alors à une 

simple rotation de 360° sur lui-même. 
- Des hésitations: l'animal s'arrête brusquement, pivote de 180° vers l'arrière, se remet 

aussitôt en avant et continue son tour. 
- Un léger retournement avec balancement de la tête de gauche à droite. 

Ces réductions sont cependant beaucoup plus rares que pour Charles. La stéréotypie A 
se retrouve également dans l'emplacement 8, sur les 2 barres parallèles et dans l'emplacement 9 sur 
la plate-forme. Elle est alors souvent accompagnée de prises de nourriture. En effet, Casimir 
s'alimente souvent tout en continuant ses tours de cage et ses stéréotypies A, en 9 (plate-forme) ou 
en 8 (barres parallèles). 

La 3ème caractéristique comportementale de Casimir est son attention au milieu extérieur. 
Celle-ci a en effet été notée plusieurs fois : tout en continuant ses tours, il relève souvent la tête dans 
la localisation 1 et regarde vers la porte conduisant au monte-charge (ce fait a surtout été observé à 
13h30). De même, dès qu'un léger bruit se fait entendre derrière les 2 portes (monte-charge et 
sortie) , il regarde attentivement dans cette direction. Un bruit plus violent suscite en lui un sursaut 
et parlois une menace. 

Par 3 fois au cours de la semaine, à des heures différentes, il est resté un temps assez 
long (supérieur à 3 min.), assis en 9 ou accroché aux barreaux, en 7. Pendant ces périodes, il 
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n'entreprend aucun mouvement, si ce n'est quelques grattements (ceux-ci sont importants par 
rapport aux autres comportements) et des regards, soit vers les portes, soit vers la fenêtre. 

3.1.2 Fréquence des passages (Fig. 1.16 ). 

Ces fréquences sont presque nulles pour la plupart des localisations. Les valeurs pour 
les emplacements 1, 2 et 3 sont par contre très élevées : 54 passages vers l'emplacement 1, 150 
passages vers le 2 et 99 passages en moyenne sur 15 minutes vers le compartiment 3. La valeur 
double pour l'emplacement 3 par rapport à l'emplacement 1 s'explique par une limitation fréquente 
des tours aux emplacements 2 et 3. 

La stéréotypie est d'avantage mise en évidence par l'étude des séquences : 39,6 
séquences 1-2-3-2-1 sont relevées en moyenne sur 15 minutes tandis que 54,3 séquences 2-3-2-1-2 
et 3-2-1-2-3 ont été réalisées en moyenne. La séquence 2-3-2 s'est quant à elle répétée 99,1 fois: la 
grande majorité des passages sur les emplacements 1, 2 et 3 est donc inclue dans la stéréotypie "tour 
de cage". 

3.1.3 Durée (Fig. 1.17 ). 

L'examen des durées corrobore ce qui a été décrit antérieurement : l'animal reste en 
moyenne 11,7% du temps en 1, 28,8% en 2 et 35,6% en 3. Les fréquences et durées dans ces 
emplacements sont toujours différentes de zéro, de façon hautement significative (p <0,01) ; les 
emplacements 2 et 3 sont supérieurs aux autres valeurs de façon hautement significative ( p <0,01). 
La durée supérieure de l'emplacement 3 est expliquée par l'accomplissement dans cette localisation 
des stéréotypies A. Les 3,8 minutes restantes se déroulent principalement dan~ le~ emplacements 9 
(14,0% du temps), 6, 8 et 7. 

3.2 Variabilité des paramètres, 

3.2.1 Comportements. 

Variabilité horaire. La plupart des comportements varient peu au cours des 3 
heures d'observation. Seule la prise de nourriture comporte une forte augmentation à 13h30 
(jusqu'à 12 occ./15 min.) mais de manière non significative (p >0,05). Contrairement aux 2 
premiers singes, cette augmentation ne s'accompagne pas d'une diminution des stéréotypies ; celles
ci augmentent de 10h30 à 13h30 (Fig. 1.18 ). Les grattements connaissent également une légère 
hausse non significative à 10h30. Les variabilités les plus importantes sont observées pour la 
stéréotypie A, l'exploration manuelle, la prise de nourriture (Fig. 1.19 ). Au niveau des catégo
ries de comportements, les déplacements connaissent une baisse relative face aux stéréotypies. 

Variabilité quotidienne. Au fil des jours, la plupart des comportements varient 
assez bien mais les valeurs étant assez basses, l'importance de ces variations est relativement faible. 
Les seuls comportements assez stables au cours des jours sont la stéréotypie de locomotion (Fig. 
1.20 ) et l'exploration manuelle (malgré une augmentation le lundi). 

3.2.2 Localisations. 

Au niveau des fréquences de passages, celles-ci ne connaissent pas de différences 
significatives entre les 3 heures (p >0,05). Au niveau des durées, une hausse non significative 
(p >0,05) mais relativement importante se marque à 13h30 pour les emplacements 7 et 8. Une 
légère hausse est également constatée pour l'emplacement 9. Au fil des jours, aucune différence 
significative n'est constatée au niveau des fréquences et des durées (p >0,05). 
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bipède {D). 



Le comportement de Casimir est très proche du comportement de Charles : 
il effectue également au sol des stéréotypies consistant en des tours de cage 
dans le sens négatif (séquence 1-2-3-2-1). Une rotation s'intègre souvent à ces 
tours de cage dans la localisation 3. Celle-ci est toutefois également présente 
de manière répétitive sur les barres parallèles et sur la plate-forme. Les tours 
de cage se limitent fréquemment aux localisations 2 et 3 ·; la rotation se réduit 
parfois à un bref retournement. Comme pour Charles, l'alimentation augmente 
à 13h30 mais ne s'accompagne pas d'une interruption des stéréotypies. 

4. lP@1Ul il . 

4.1 Profil comportemental. 

4.1.1 Comportements (Fig. 1.21 ). 

Les comportements de Paul sont relativement plus variés que ceux des sujets 
· précédents: il accomplit des stéréotypies différentes et est souvent très actif mais connaît aussi 

paradoxalement, des périodes d'inactivité totale. Les différents comportements stéréotypés sont les 
suivants : 

- Déplacements au sol = Paul fait un trajet au sol dans les 3 empbcements, suivant la 
séquence 1-2-3-2-1. Cette séquence est répétée en moyenne 17,3 fois en 15 min .. Contrairement à 
Charles et Casimir, il ne longe pas continuellement les barreaux mais fait le parrn urs suivant (figure 
de gauche); le parcours de droite est également réalisé mais beaucoup moins fréquemment: 

Les points noirs indiquent les endroits où se réalise la 2ème stéréotypie (le diamètre de 
ces points est proportionnel à la fréquence des stéréotypies). 

, 

- La 2ème stéréotypie associe station bipède (D) et stéréotypie de geste (S) et est notée 
DS : aux endroits indiqués sur les 2 figures précédentes, Paul se dresse sur les pattes postérieures , 
en s'appuyant quelque temps contre les barreaux, fait un bref mouvement de tête en arrière puis 
reprend son tour. Les fréquences de ces 2 comportements sont du même ordre de grandeur (46,3 
occ. pour la stéréotypie et 41,5 occ. pour la station bipède) ; le rejet de la tête est en effet toujours 
consécutif à la station bipède, que l'animal soit debout au sol ou accroché aux barreaux. 

Lorsqu'elle est effectuée au sol, la stéréotypie de geste et la station bipède montrent une 
variation dans le taux d'occurence au cours des 15 minutes d'observation : on passe ainsi à 13h30 
pour la stéréotypie de 15 occ. en moyenne pour 5 minutes à 27 occ./ 5 min., puis à 24 occ./ 5 min. 
Aucune condition expérimentale ne discriminant les 3 situations en contrôle, ce doublement de 
réponses illustre bien l'importance de la variabilité intra-individuelle. 
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Une 3ème stéréotypie s'effectue dans la partie supérieure de la cage et est constituée par 
la répétition de la séquence : 7 (regard par la fenêtre)-8-9 (regard vers la porte d'entrée)-D-S-8-7. 
Cette stéréotypie a été effectuée plusieurs fois au cours de la semaine (moyenne de 1,8 occ./ 15 
min. , avec une légère hausse à 13h30) mais dure généralement beaucoup moins longtemps que celle 
effectuée au sol. Une rotation semblable à celle de Charles est parfois exécutée mais à une 
fréquence moins grande (4,46 occ./ 15 min.) et de façon non répétitive. 

Comme Charles et Casimir, Paul est très attentif à tout ce qui l'entoure. Le 1er jour 
d'observation, il est resté en 8, sensible au moindre bruit provenant de la porte d'entrée et réagissant 
souvent brusquement, de manière agressive : il s'élance de 8 en 9, menaçant (il découvre les dents, 
remonte les sourcils) et reste ensuite en station bipède en regardant vers la porte. Cette "attaque" est 
accompagnée de vocalisations (cris brefs, aigus). Ces comportements se sont répétés pendant la 
semaine mais de façon moins prononcée. Ce sujet se montre particulièrement méfiant lorsqu'il 
s'alimente : il s'approche toujours avec prudence de la petite cage, en faisant des arrêts fréquerit s, 
regardant vers la porte d'entrée . Lorsqu'il se trouve dans la cage A, il prend la nourriture de la 
mangeoire avec rapidité, en restant prêt à bondir dehors dès qu'un bruit survient. La nourriture 
prise , il remonte dans la partie supérieure de la cage et l'ingère en 8 ou sur la plate-forme, en 9, en 
poussant des vocalisations. 

Paul est également caractérisé par des phases d'hyperactivité (passage rapide d'un 
emplacement à l'autre, sauts brusques, vocalisations émises à une moyenne de 5,46 occ./ 15 min.) 
mais aussi d'inactivité : il est alors très calme et reste assis en 8 sur les barres parallèles tout en étant 
attentif aux bruits extérieurs (il y réagit cependant beaucoup moins). 

4.1.2 Fréquence des passa=!es (Fig. 1.22 ). 

La majorité des passages se déroulent au sol (1,2 et 3) et dans les emplacements 
supérieurs (7, 8 et 9) : Paul limite ses stéréotypies aux emplacements 1, 2 et 3 et pénètre moins dans 
les parties supérieures de la cage. L'importance de ces stéréotypies "tours de cage" est bien visible 
au niveau des catégories de comportements (Fig. 1.23 ). 

Nous retrouvons au niveau des localisations un fait déjà constaté pour les stéréotypies 
de geste et les stations bipèdes : il existe une augmentation des passages dans les localisations 1, 2 
et 3 au cours des 3 situations, au sein d'une même séance d'observation ; l'animal intensifie donc 
ses stéréotypies au cours de leurs réalisations (Fig. 1.24 ). 

4.1.3 Durée (Fig. 1.25 ). 

Les 2 stéréotypies de déplacement se déroulant principalement au sol et dans la partie 
supérieure de la cage, les durées sont élevées dans ces localisations. Le temps passé en 7 et 8 est 
cependant beaucoup plus élevé (respectivement 21,9% et 51,6% du temps total de la session) en 
raison des phases d'inactivité s'y déroulant. Les durées dans les autres localisations sont presque 
nulles. 

L'augmentation des durées selon les situations s'observe comme pour les fréquences 
(Fig. 1.24 ). Le rapport "durée dans l'emplacement/ nombre de passages" permet de calculer la 
durée écoulée en moyenne à chaque entrée. Celle-ci est de 3,97 sec./ passage pour la situation 1, de 
3,17 sec./ pass. et 3,23 sec./ pass. pour les situations 2 et 3. Ainsi, bien que cette durée tende à 
diminuer légèrement, les stéréotypies au sol durent plus longtemps mais ne sont pas plus rapides 
d'une situation à l'autre. 
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4.2 Variabilité des paramètres. 

4.2.1 Comportements. 

Variabilité horaire. Comme pour les 3 sujets précédents, aucun comportement n'est 
significativement différent d'une heure à l'autre (p >0,05). L'augmentation des menaces 
(Fig.1.26 ) et des vocalisations à 10h30 est essentiellement dûe à la valeur plus élevée du 1er jour 
(lundi) à 10h30. Les valeurs des autres jours sont en effet assez proches et sont atteintes dès le 
lundi à 12h00. 

Les stéréotypies de geste et la station bipède présentent une variabilité importante. Les 
déplacements et les stéréotypies (entre autres, les tours de cage) sont plus importants à 12h00 et 
13h30. La fréquence des grattements est différente de zéro de façon hautement significative 
(p <0,01). 

Variabilité quotidienne. Les comportements sont assez stables en partie à cause de 
la grande variabilité entre les heures. Parmi les comportements les plus stables, on peut citer les 
vocalisations et la menace (mais les valeurs sont assez faibles), le grattement, la stéréotypie de geste 
(Fig. 1.27) et la station bipède (Fig. 1.28 ), malgré une augmentation le vendredi, pour ces 2 
derniers comportements. 

4.2.2 Localisations. 

La fréquence des passages ne varie pas significativement au cours des heures (p >0,05). 
Aucune différence significative n'apparaît entre les localisations (p >0,05). La fréquence des 
passages en 7 est cependant toujours différente de la valeur nulle de façon hautement significative 
(p <0,01). La variabilité la plus importante s'observe pour les emplacements 1, 2 et 3. 

Au niveau des durées, on observe une augmentation non significative dans les 
emplacements 1,2,3, 7,8 et 9 au cours des 3 heures (p >0,05). Des différences hautement 
significatives ont été notées entre les emplacements 7, 8 et 9, aux 3 heures (p <0,01). 

Les fréquences et les durées restent assez stables au cours des jours avec toutefois une 
augmentation le vendredi. 

Le comportement stéréotypé de Paul est plus varié que celui des sujets 
précédents. Il accomplit une première stéréotypie au sol, de séquence 
1-2-3-2-1; des stations bipèdes accompagnées d'une stéréotypie de geste (rejet 
de la tête en arrière) sont réalisées pendant ces tours de cage. Une seconde 
stéréotypie est constistuée par la séquence 7-8-9-8-7 et est également 
accompagnée d'un relèvement sur 2 pattes et du rejet de la tête. A côté des 
phases d'hyperactivité, le comportement de Paul est caractérisé par des phases 
d'inactivité presque totale. 
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5. Giro11.11 KH~ . 

5.1 Profil comportemental. 

5.1.1 Comportements (Fig. 1.29) 

Le profil comportemental de l'ensemble des 4 singes est caractérisé par plusieurs 
comportements : 

- Vocalisations. Celles-ci atteignent en moyenne une valeur de 5,58 occurences par 15 
minutes, avec un maximum de 10,10 occ./15 min. La fréquence différente de zéro de façon 
hautement significative (p<0,01) de ce comportement est surtout dûe à Christine et à son attitude 
envers le miroir (50% de la fréquence totale pour les 4 singes). 

- Stéréotypie de locomotion. Les 4 singes réalisent en moyenne 8,26 stéréotypies de 
locomotion en 15 minutes (avec un maximum de 17,3 occ./15 min.) Celles-ci sont en grande partie 
constituées de rotations. 

- Stéréotypie de geste. Cette stéréotypie est très inégalement répandue chez nos sujets . 
Avec son rejet de tête en arrière , Paul émet en effet 72,2% de toutes les stéréotypies de geste 
enregistrées pour le groupe tandis que Christine et Charles ont des valeurs presque nulles . La 
fréquence moyenne pour le groupe est de 16,06 occ/15 min., la fréquence pouvant atteindre 37,76 
occ/15 min. 

- Station bipède. Ce comportement est également présenté avec une fréquence élevée 
pour le groupe: 12,02 occ/15 min. 

Outre ces 4 comportements , d'autres conduites à fréquences moins élevées mais non 
négligeables sont notées. 

- Le "miroir". le regard dans le miroir est présenté en moyenne 4,98 fois/15 min, avec 
des valeurs atteignant 14,02 occ./15 min. Ceci est dû à Christine qui, avec 92,97 % des occurences, 
représente la majorité des fréquences de ce comportement. Les 3 singes font la même mimique en 
se voyant dans le miroir: ils se regardent brièvement (sauf pour Christine), remontent les sourcils à 
la vue de leur image et détournent la tête ou la rejettent en arrière (avec une intensité variable); ils 
regardent presqu'aussitôt après, "comme pour voir si leur image est encore là". 

- Grattement. Ce comportement apparaît 6,06 fois en moyenne en 15 minutes. Il se 
répartit de façon plus égale entre les 4 singes : 16,22 % (Charles), 15,38% (Casimir), 30,76% 
(Paul) et 37,6% (Christine). Il est toujours différent de zéro de façon hautement significative 
(p <0,01). 

- Exploration manuelle. La valeur moyenne pour le groupe est plus faible que les 
comportements précédents : 4,39 occ/15 min. avec un maximum de 9, 1 occ/15 min. La distribution 
de ce comportement s'effectue comme suit: Christine ( 64,06%), Charles (17,42%), Casimir 
(15,15%) et Paul (3,43%). 

- Prise de nourriture. Ce comportement apparaît en moyenne 5,2 fois/15 min. avec un 
maximum de 9 occ/15 min. Comme le grattement, il est réparti plus ou moins équitablement entre 
les 4 singes : 34,4% (Casimir), 30,86% (Christine), 23,15% (Charles) et 11,57% (Paul). Cette 
répartition explique l'écart type peu élevé et le niveau hautement significatif (p <0,01) de la 
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différence entre cette valeur et la valeur nulle. 

Les autres comportements ont une fréquence moyenne inférieure à 3,08 occ/15 min. 

5.1.2 Passages dans les emplacements. (Fig. 1. 30) 

Les fréquences de passage sont élevées pour les compartiments 1, 2 et 3 et sont 
supérieures à celles des compartiments 7, 8 et 9 de façon hautement significative (p <0,01). 

Les entrées dans la localisation 2 (en moyenne 99,76 pass./15 min. avec un maximum 
de 184,48 pass/15 min) sont environ le double des valeurs obtenues pour les localisations 1 et 3. 
Ceci reflète le trajet stéréotypé effectué par Charles, Paul et Casimir. Ceux-ci interviennent pour 
46,05% (Charles), 40,19% (Casimir), 10,09% (Paul). Les entrées dans les autres localisations 
(principalement 8, 9 et 6) sont inférieures à 9,03 pass./15 minutes. 

5.1.3 Durée.( Fig. 1.31 ) 

La valeur la plus élevée est observée pour le compartiment 8 dans lequel les 4 sujets 
passent 21,6 % du temps (valeur différente de zéro sur la journée de façon hautement significative 
(p <0,01)). Les 4 singes rentrent peu dans les localisations 7, 8 et 9 mais y restent donc longtemps. 
Comme pour les fréquences, les valeurs sont relativement élevées pour les compartiments 1, 2 et 3 
et sont différentes de zéro de façon hautement significative (p <0,01). Ces valeurs sont dûes 
principalement à 2 singes: Charles (38,4%) et Casimir (46,7%). Les sujets rentrant le plus souvent 
vers les emplacements 1, 2 et 3 et y réalisant leurs stéréotypies sont aussi ceux qui restent le moins 
longtemps dans les compartiments 8 et 9. 

5.2. Variabilité des paramètres, 
5.2.1. Comportements. 

Variabilité horaire. Comme nous l'avons déjà noté, aucune différence significative 
n'a été notée entre les 3 heures de la journée au niveau des comportements d'individus ou du groupe 
(p >0,05). Certains comportements évoluent cependant dans le temps : la stéréotypie de locomotion 
(Fig. 1.32 ), le grattement (Fig. 1.33 ) et le "miroir" sont légèrement plus importants à 10H30. 
Les comportements auto-dirigés et dirigés vers le milieu extérieur sont légèrement plus importants à 
10H30. Au contraire, les stéréotypies augmentent graduellement de 10h30 à 13h30 (Fig. 1.34 ). 
La stéréotypie de geste (Fig. 1.35 ) , la station bipède, l'alimentation et les vocalisations (Fig. 
1.36) sont par contre légèrement plus importantes à 12h00 et 13h30. 

La plus grande variabilité comportementale, pour chaque heure, est observée pour les 2 
stéréotypies , la confrontation au miroir et pour la station bipède et les déplacements. Malgré ces 
variabilités, les stéréotypies, comme l'alimentation et le grattement, sont différentes de zéro aux 3 
heures de façon hautement significative (p <0,01). 

Variabilité quotidienne. Les principaux comportements cités (station bipède, 
stéréotypie de geste et de locomotion) ne varient pas significativement en partie à cause de la 
variabilité horaire (p >0,05). 

5.2.2. Localisations. 

Contrairement aux comportements, les fréquences restent stables au cours des 3 heures 
de la journée : les valeurs moyennes sont presque égales et la variabilité est identique. Les passages 
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vers la localisation 8 augmentent légèrement à 12H00 mais sont toujours différents de zéro de façon 
hautement significative (p < 0,01). 

La variabilité la plus importante est observée pour les emplacements 1, 2 et 3 (fréquence 
et durée). Au niveau des durées, les variations augmentent au cours de la journée. 

Malgré le fait que les moyennes des fréquences soient sensiblement égales aux 3 heures, 
la grande variabilité au sein des heures et les variations parfois contradictoires des valeurs au cours 
des heures rendent les différences entre jours non significatives (p >0,05). Ceci est également le cas 
pour la durée (la variation plus importante entre les heures augmente encore le caractère non 
significatif des différences entre jours). 

Les comportements apparaissant à une fréquence élevée sont la stéréotypie 
de locomotion, la stéréotypie de geste et la station bipède. Ceux-ci traduisent 
l'importance du comportement stéréotypé chez les 4 sujets (sauf pour 
Christine). Ces déplacements sont également importants (surtout dans les 
emplacements 1, 2 et 3) et sont dûs en grande partie aux tours de cage effectués 
par les 3 mâles. D'autres comportements se détachent également et s'expriment 
différemment selon les individus : les vocalisations, le grattement, l'exploration 
manuelle, le regard dans le miroir et la prise de nourriture. 
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Le principal fait observé chez les 4 singes est, comme on pouvait s'y attendre , la 
grande variabilité inter- et intra-individuelle. Les 4 sujets étudiés possèdent en effet un profil 
comportemental caractéristique, différent d'un individu à l'autre. 

Les stéréotypies sont apparues à une fréquence élevée. Elles sont presque toujours 
accompagnées d'une diminution importante des autres comportements , ce qui a été noté par de 
nombreux auteurs (Stolba, 1983 ; De Schrijver, 1987; Cross et Harlow, 1965 ). La moindre 
fréquence de stéréotypies observée pour Christine est peut-être dûe au sexe, à la complexité des 
trajets effectués qui aurait empêché leur mise en évidence ou simplement à son profil 
comportemental. Nous devons cependant noter que l'état physiologique de Christine n'était pas 
habituel au moment des premières observations : celle-ci présentait en effet le comportement d'une 
femelle en oestrus (regards vers le miroir, vocalisations, frottement du corps, ... ). Les 
comportements émis par Christine en contrôle devront donc être utilisés avec prudence pour 
l'interprétation des résultats suivants. 

Une autre constante observée chez nos 4 sujets est la prise de nourriture augmentée à 
12h00 et 13h30. Ces heures correspondent en effet à la période de distribution de nourriture 
lorsqu'ils sont dans leur cage de contention au 4eme étage. Les valeurs plus élevées à 10h30 au 
niveau des comportements auto-dirigés correspondent aux observations de Bernstein ( 1972, 1980) 
et de Post et Baulu (1978), cités par Troisi et Schino , 1987 : les conir1ortements dirigés vers 
l'extérieur sont surtout observés pendant les heures de la mi-journée tanJis que Les comportements 
auto-dirigés surviennent tôt le matin ( l'augmentation des comportements dirigés vers l'extérieur à 
12h00 et 13h30 n'est pas très visible pour nos sujets). D'autre part, ces auteurs relèvent également 
la grande variabilité inter- individuelle de leurs sujets (Macacafascicularis ). 

Certains comportements n'ont pas été ou très peu émis pendant la semaine d'observa
tion : le repli, la miction, le tapotement et l'agrippement violent (shaking). 

Outre les différences interindividuelles, les sujets présentent également une grande 
variabilité intraindividuelle : nous n'avons pu déceler que très peu de comportements, de fréquences 
ou de durée se détachant significativement. La variabilité entre heures et entre journées était en effet 
très importante. Elle nous posera un problème d'interprétation pour les expériences suivantes: en 
effet de petits changements de fréquence de comportement ne pourront pas être interprétés. Le but 
de la semaine contrôle était également de trouver des comportements assez stables sur lesquels on 
pourrait se baser pour approcher les effets du conflit sur le comportement. Cette stabilité 
comportementale, bien que faible, existe cependant pour chaque sujet: le grattement et l'épouillage 
sont assez stables pour Christine et Charles; la stéréotypie de locomotion et l'exploration manuelle 
·le sont pour Casimir et le grattement, la stéréotypie de geste, la station bipède présentent également 
une certaine stabilité pour Paul. 

L'interprétation des comportements en conflit n'en est pas pour autant hypothéquée: le 
conflit peut diminuer la variabilité comportementale,faire apparaître des différences significatives 
mais également engendrer de nouveaux patterns comportementaux typiques de cette situation. 

Par conséquent, la Jère hypothèse formulée, concernant la stabilité des comportements 
en contrôle, n'a pas pu être vérifiée : la variabilité inter- et intraindividuelle est en effet trop 
imponante. 
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Chapitre II. 

Observations en période 
conflictuelle (+placebo). 



Ce chapitre traitera des observations effectuées pendant les 4 semaines consécutives à la 
semaine de contrôle. Seuls les résultats obtenus après administration du placebo sont décrits. Les 
observations réalisées après administration du diazepam font quant à elles l'objet du chapitre 
suivant. 

Les résultats décrits ci-dessous doivent nous permettre de confirmer ou d'infirmer les 
hypothèses de départ : 

- Le conflit comportemental modifie le profil obtenu en contrôle, met en 
évi dence certains comportements révélateurs d'un conflit intérieur et d'une 
surexcitation tels les vocalisations, les menaces, la défécation et diminuent 
d'autres comportements comme l'exploration orale ou manuelle. 

- Le profil comportemental obtenu en situation non conflictuelle doit être 
légèrement différent du profil de contrôle suite à l'affamement de 48h00 
précédant les sessions expérimentales. 

Comme pour le chapitre précédent, les résultats sont traités selon chaque individu et 
selon le groupe. Trois profils comportementaux sont envisagés ; ceux-ci correspondent aux 3 
situations des sessions d'observations : 

- En situation 1, l'animal a reçu le placebo au minimum une heure avant le début de la 
session et est affamé depuis 48h00. 

- En situation 2, le sujet est dans les mêmes conditions qu'en situation 1 mais le conflit 
comportemental est suscité. 

- En situation 3, le conflit n'est plus présent. 

Le nombre d'observations sur lequel nous nous sommes basés pour interpréter ces 
résultats est donné dans l'annexe 1. 

Un résumé est donné à la fin de chaque description de situation. Une 
double page située en fin de mémoire résume les principaux comportements et 
les localisations. Après cette description, nous aborderons l'interprétation des 
résultats : des comparaisons entre situations seront réalisées de façon à 
déterminer dans quel sens l'affamement et le conflit ont changé les 
comportements des individus. 
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Figure 2.1 Profils comportementaux de Christine en conflit avec 
placebo. Du haut vers le bas sont repris les profils en 
situation 1 (supérieur), situation 2 (médian) et situation 3 
(inférieur). Pour chaque profil, les comportements sont 
donnés à 1 0h30, 12h00 et 13h30. 



Christine étant rentrée très rapidement dans la petite cage (à 12h00) les 2 semaines 
débutant par le jour placebo, aucune valeur n'est disponible pour la situation 3 à 12h00 et pour 
13h30 (les semaines 2 et 4, Christine est rentrée le 1er jour diazepam). 

La 1ère semaine, la situation 2 a duré 20 secondes ; la 3ème semaine, elle a duré 2 
minutes 07 secondes. Les 2 rentrées en cage se sont déroulées de la même façon : Christine s'est 
rapidement rapprochée de la cage B et est rentrée à l'intérieur de la cage A sans hésiter. 

1.1 Situation 1. 

1.1.1. Comportements (Fig. 2.1 ) 

Les principaux comportements présentés par Christine sont l'exploration manuelle,les 
déplacements (passage d 'un emplacement à un autre, sauts, rotation), les vocalisations, le gratte
ment et le grooming. 

Christine voyage beaucoup dans la cage, présentant parfois des mouvements saccadés. 
Malgré l'apparence désordonnée des déplacements, un trajet apparaît de façon répétitive: dans la 
partie supérieure de la cage, elle répète la séquence 9-8-F-9-6-(3)-(6)-9-8. Au sol, ses stéréotypies 
sont plus fréquentes: elle se lève et se baisse plusieurs fois de suite, marche à reculons en regardant 
sous elle et réalise parfois des tours de cage (jusqu'à 11 occ./5 min., à 12h00). Lorsqu'elle ne 
voyage pas, elle recherche des particules alimentaires sur les barreaux, pousse des vocalisations, 
s'épouille. 

Ces comportements s'intensifient de 10h30 à 12h00 : les vocalisations, l'exploration 
manuelle, la stéréotypie de geste (relèvement et abaissement), les rotations et le grattement ont une 
moyenne légèrement plus élevée mais des écarts-types passant du simple au double. L'épouillage a 
par contre une fréquence plus élevée à 10h30. En ce qui concerne les catégories de comportements, 
les déplacements obtiennent la fréquence la plus élevée et sont suivis par les comportements dirigés 
vers l'extérieur et auto-dirigés (Fig. 2.2 ). 

Par rapport aux observations en contrôle, on constate donc que 
l'exploration manuelle, la stéréotypie de geste et le saut ont augmenté ; les regards 
vers le miroir ont par contre diminué (Fig.2.3 ). 

1.1.2. Passages dans les localisations (Fig. 2.4 ). 

Les passages se font principalement dans les emplacements 2 , 3, 6, 8, 9 et 1. Les 
fréquences assez élevées , tant au sol que dans la partie supérieure de la cage traduisent une activité 
locomotrice assez élevée. 

Comme pour les comportements, la fréquence des passages d'un emplacement à l'autre 
augmente de 10h30 à 12h00 de façon assez importante (non significativ.,p >0,05). Toutes les 
localisations sont significativement différentes de zéro (p <0,05, sauf pour l'emplacement 5). 

1.1.3. Durée (Fig. 2.5 ). 

Christine a passé la plupart de son temps dans les emplacements 1, 2, 3, 6, 8 et 9. Les 
valeurs les plus élevées, se retrouvent dans la partie supérieure de la cage. On observe une 
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Figure 2.3 Graphes reprenant les écarts observés entre la situation 1 et 
le contrôle (S1-C), les situations 1 et 2 (S2-S1), les situa
tions 2 et 3 (S3-S2) et les situations 1 et 3 (S3-S1) chez 
Christine en conflit avec placebo . Ces graphes permettent 
d'évaluer l'influence de l'affamement (S1-C), du conflit sur 
les comportements préconflictuels (S2-S 1) et postconflic
tuels (S3-S2) et enfin les changements apparus entre les 
situations 1 et 3. * = différence significative (p < 0,05) 
** = différence hautement significative (p < 0,01 ). 
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augmentation importante mais non significative dans les emplacements 1, 2 et 3 à 12h00, 
parallèlement à une diminution dans les emplacements 7, 8 et 9 (p >0,05). Les variances les plus 
élevées s'observent pour les emplacements 1, 2, 3, et 9. 

Christine est très active en situation 1 : les déplacements sont nombreux, 
les stéréotypies sont assez importantes et les comportements sont dirigés 
principalement vers l'extérieur. Une augmentation de ces caractéristiques est 
observée à 12h00. 

1.2. Situation 2, 

1.2.1. Comportements. (Fig. 2.1 ). 

Très peu de patterns comportementaux sont émis : seules les vocalisations et les 
déplacements sont encore présents. Les vocalisations sont nombreuses (22,76 occ/5 min. en 
moyenne) et atteignent des valeurs assez élevées à 12h00 bien que la moyenne soit plus basse qu'à 
10h30. Elles sont significativement différentes des autres comportements (p <0,05). Les 
déplacements restent stables au cours des 2 heures (le saut est différent de zéro à 1 0h30 de façon 
hautement significative, p <0,01). La stéréotypie de séquence 3-2-1-2-3 est toujours présente à une 
fréquence moyenne de 4 occ/5 min. à 10h30. 

Les stéréotypies de locomotion et de gestes et les comportements auto-dirigés ont une 
fréquence nulle (Fig. 2.2 ). Les comportements dirigés vers l'extérieur sont prépondérants ainsi 
que les déplacements (qui sont significativement différents de zéro,p <0,05). 

Le conflit a donc provoqué 2 changements relativement importants chez 
Christine : les vocalisations ont fortement augmenté et l'exploration ·manuelle a 
presque disparu (Fig. 2.3 ) . 

1.2.2. Passa~e dans les localisations (Fig. 2.4 ). 

Comme en situation 1, la majorité des passages se font vers les compartiments 1, 2, 3, 
6, 8 et 9. Ces valeurs sont différentes de zéro aux 2 heures de façon hautement significative (p 
<0,01, sauf en 1 : p <0,05) . Deux autres localisations s'ajoutent cependant à cette liste : les 
emplacements "intérieur de la cage B" avec 4,9 pass/5 min. et "entrée de la cage B" avec 5,7 pass/5 
min. Les passages restent plus stables au cours des 2 heures malgré une légère augmentation de 
10h30 à 12h00. Ce n'est pas le cas pour les emplacements . et/ : à 10h30, les passages dans ces 
compartiments étaient presque nuls mais ont augmenté de façon importante mais non significative à 
12h00 (p >0,05). Les fréquences varient un peu, ce qui rend significatives les différences entre 
localisations (p <0,05). 

1.2.3. Durées. (Fig. 2.5 ) 

Les durées dans les emplacements ne connaissent pas de grandes différences entre elles. 
Celles-ci sont cependant plus élevées dans les compartiments 8, 9, 6 et . (intérieur de la cage B); la 
durée en 5 est plus faible que dans les autres compartiments. La différence entre ces 2 groupes de 
localisations est significative (p <0.05). 
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Christine présente beaucoup moins de comportements en situation 2 : les 
vocalisations et les déplacements en sont les principales caractéristiques. Les 
passages vers les cages A et B sont importants. 

1.3. Situation 3. 

1.3.1 Comportements (Fig. 2.1 ) 

Contrairement aux autres situations, très peu de comportements apparaissent à une 
fréquence élevée : les vocalisations et le saut dominent ce profil avec l'exploration manuelle (le saut 
est différent de zéro de façon hautement significative, p <0,01). Les autres comportements ont une 
fréquence inférieure à 1,9 occ/5 min. (la plupart n'apparaissent qu'une fois au plus par session). 

En regroupant les comportements, on observe que seuls les déplacements sont encore 
importants (Fig. 2 .2 ). 

Les différences par rapport à la situation conflictuelle sont peu nombreu
ses mais importantes : les vocalisations ont une fréquence beaucoup plus basse et 
les sauts sont légèrement plus importants. Par rapport à la situation préconflic
tuelle, on observe une diminution importante de l'exploration manuelle et, dans 
des proportions moindres, du grattement et de l'épouillage (Fig.2.3 ). 

1.3.2 Passage dans les localisations (Fig. 2.4 ). 

La valeur plus élevée du groupe des déplacements est dûe en grande partie aux 
passages d'une localisation à une autre. Les passages se font principalement vers les localisations 2, 
3, 6, 8 et 9. Christine circule donc encore dans toute la cage, avec une préférence vers la partie 
supérieure de celle-ci . Elle reste également dans la partie droite de la cage, allant plus rarement dans 
les emplacements 7, 4 et 1. La variance n'étant pas très élevée pour chaque localisation, la plupart 
des passages sont significativement différents de 0 (p <0,05). Les passages vers les emplacements 
8 et 9 sont également significativement supérieurs aux entrées en 1, 4, 5 et 7 (p <0,05). 

1.3.3. Durée (Fig. 2.5 ) 

Christine passe surtout son temps dans les emplacements 8 et 9. Elle va cependant aussi 
dans la partie gauche de la cage et au sol (1, 7, 3) bien que la fréquence de passage n'y soit pas très 
importante. Les valeurs dans les autres emplacements sont moins élevées . Les durées dans les 
emplacements 8 et 9 sont significativement supérieures aux autres valeurs (p<0,05, sauf pour les 
emplacements 1, 3 et 7). 

Le répertoire comportemental de Christine en situation 3 est encore plus 
pauvre. Seules les vocalisations et les sauts sont relativement importants. Les 
passages se font principalement dans la partie droite de la cage mais les durées 
sont relativement élevées dans la partie gauche de celle-ci (local.1, 4, 7). 
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Figure 2.6 Profils comportementaux de Charles en conflit avec placebo. 
Ou haut vers le bas sont repris les profils en situation 1 
(supérieur). situation 2 (médian) et situation 3 (inférieur) . 
Pour chaque profil, les comportements sont donnés à 1 0h30, 
12h00 et 13h30. 



2.(C!hiairil e§. 

La 1ère semaine , Charles est rentré le 2hne jour (avec diazepam). Il a donc connu un 
jour entier placebo (trois situation aux trois heures ) . La 3hne semaine , il est rentré le premier jour 
à 13h30 : la situation 2 a alors duré 31 sec .. Les semaines 2 et 4, il est rentré dès le 1er jour , avec 
le diazepam . Aucune journée placebo n'a donc été réalisée ces deux semaines . 

La rentrée en 2ème semaine s'est effectuée de la façon suivante : dès que 
l'expérimentateur est entré dans le local , en situation 2 , Charles s'en est approché et s'est placé 
dans l'emplacement 5 ; dès que la grille fut ouverte, il est rentré presque directement et s'est dirigé 
vers la nourriture . 

2.1 Situation 1. 

2.1.1 Comportements.(Fig. 2.61 

Le comportement de Charles en situation 1 se limite à des stéréotypies "tour de cage": il 
exécute ses tours au sol en se mettant en station bipède dans l'emplacement 1 et en exécutant soit 
une rotation soit un bref retour en arrière (il pivote de 180 degrés puis se remet dans le sens 
premier). Ces nombreux trajets dans la cage se traduisent par une proportion importante des 
déplacements (Fig. 2.7 ). Les rotations se situent souvent juste après la station bipède. Celles-ci 
sont réalisées dans les emplacements 1 et 2 et sont souvent accompagnées de brefs regards vers la 
porte d'entrée: 

2 3 

Outre ces stéréotypies , Charles effectue quelques rotations non répétitives, grattements, 
explorations manuelles et un peu d'épouillage dans la partie supérieure de la cage . 

Ces comportements varient en fonction du temps : les stéréotypies de locomotion sont 
plus importantes à 1 0h30 , diminuent en fréquence à 12h00 mais réaugmentent à 13h30 . La station 
bipède augmente de 10h30 (où elle est significativ. différente de zéro (p <0,05)) à 12h00 mais 
diminue de façon importante à 13h30. 
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Figure 2.8 Graphes reprenant les écarts observés entre la situation 1 et 
le contrôle (S1-C), les situations 1 et 2 (S2-S1), les situa
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Les principaux changements par rapport au contrôle sont l'augmentation 
des rotations et de la station bipède, parallèlement à une diminution des 
stéréotypies de locomotion et de geste (Fig. 2.8 ) . 

2.1.2 Passages dans les localisations . (Fig. 2.9 l 

Les fréquences des passages reflètent ce qui a été noté pour les comportements : 
celles-ci sont élevées pour les comportements 1, 2 et 3 et sont différentes de zéro aux 3 heures de 
façon hautement significative (p <0,01). Les tours de cage sont nombreux: la séquence 2-3-2-1-2 
se répète 27,04 fois en moyenne à 10h30, diminue à 12h00 et revient à 30 occ./5 min. à 13h30 . 
Les passages dans les autres localisations sont inférieurs à 1 entrée/5 min. 

2.1.3 Durée ( Fig. 2.10) 

La majorité du temps, le sujet se trouve dans les emplacements 1, 2, 3 et 7 ; la durée 
dans l'emplacement 1 est sensiblement égale au double des durées dans les localisations 2 et 3 (ces 
3 valeurs sont différentes de 0 aux 3 heures de façon hautement significative, p <0,01). 

Les valeurs varient différemment en fonction des heures : la durée dans l'emplacement 
1 diminue jusqu'à 13h30; les durées des emplacements 2 et 3 ont augmenté puis diminué à 13h30. 
La valeur pour l'emplacement 7 est uniquement dûe à 13h30 : Charles est alors monté à cet endroit 
et a regardé par la fenêtre ou vers la porte pendant la majorité de l'observation. 

Le profil comportemental dt Charles en situation 1 est donc dominé par les 
stéréotypies - tours de cage, rotations, station bipède - mais comprennent · 
également quelques comportements auto-dirigés et dirigés vers l'extérieur. 

2.2. Situation 2 

2.2.1. Comportements (Fig. 2.6) 

Les vocalisations, grattements sur toutes les parties du corps et menaces dirigées vers 
l'expérimentateur directement ou via le miroir dominent le profù comportemental. Les vocalisations 
surviennent à une fréquence moyenne 15,4 occ/5 min. et sont supérieures aux autres comporte
ments de façon hautement significative (p <0,01, sauf le grattement). Les comportements varient en 
sens divers selon les heures : les vocalisations sont supérieures à 12h00 et diminuent à 13h30; le 
grattement diminue à 12h00 mais remonte à 13h30 et les menaces diminuent régulièrement jusque 
13h30. 

D'autres comportements apparaissent à une fréquence beaucoup plus basse et ne varient 
pas de façon significative selon les heures (p >0,05) : l'exploration manuelle, le saut, l'épouillage, 
le miroir et la station bipède ; la stéréotypie de séquence 1-2-3-2-1 atteint des valeurs presque nulles 
(max 2occ/5 min.), les comportements dirigés vers l'extérieur et auto dirigés connaissent ainsi une 
augmentation par rapport à la situation 1 (Fig. 2.7 ). 

Le conflit a donc fortement accru la fréquence des vocalisations et des 
grattements et a réduit celles des stations bipèdes et rotations qui avaient pourtant 
augmenté en situation 1 (Fig. 2.8 ). 
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2.2.2. Passage dans les localisations (Fig. 2.9 ). 

Charles est entré à une fréquence sensiblement égale dans tous les emplacements (sauf 
pour le 6).Les valeurs maximales sont obtenues pour les emplacements 8, /, 7, . et 4. 

Ces valeurs varient également au cours des heures : les passages dans les emplacements 
1, 2 et 3 s'annulent à 13h30. Par contre, les entrées dans les emplacements 4, 5, 8, . et 0 
augmentent à 13h30. 

2.2.3. Durée (Fig. 2.10 ). 

Au niveau du temps passé dans les emplacements, les valeurs sont plus élevées pour la 
partie supérieure de la cage et pour les petites cages. Les durées dans les autres emplacements sont 
assez basses, avec une diminution importante pour l'emplacement 6. 

Les valeurs pour les emplacements let 2 diminuent fortement à 13h30; les durées en 4, 
5, 7, 8 augmentent légèrement. Les durées dans les emplacements ., / et 0 augmentent fortement à 
12h00 et 13h30. A 10h30, les durées dans les emplacements 8 et 9 sont significativement 
différentes de zéro (p <0,01 en 8 et p <0,05 en 9). A 12h00, les valeurs des emplacements 1 et 4 le 
sont également (p <0,01 en 4 et p <0,05 en 1 ). 

Contrairement à la situation 1, les comportements auto-dirigés et dirigés 
vers l'extérieur sont ici dominants : les vocalisations, grattements et menaces 
sont importantes. Les stéréotypies de cage ont presque disparu. 

2.3. Situation 3 
2.3.1. Comportements (Fig. 2.6) 

Les stéréotypies de locomotion, la station bipède et les rotations dominent le profü de la 
situation 3 avec les explorations manuelles. Les sauts, grattements et prise de boisson sont éga
lement émis mais à une fréquence très faible. Les déplacements sont donc importants (Fig. 2.7 ). 

La stéréotypie tour de cage est présente de manière stable aux 3 heures : la séquence 
1-2-3-2-1 se répète en moyenne 32 fois en 5 minutes. Les stéréotypies de locomotion augmentent 
de 10h30 à 13h30 ; les rotations et la station bipède diminuent à 12h00. 

Les comportements apparus de façon importante lors du conflit 
retrouvent une fréquence semblable à celle de la situation 1 (vocalisation, 
grattement). Les stéréotypies sont cependant plus marquées en situation post
conflictuelle par rapport à la situation préconflictuelle (Fig. 2.8 ). 

2.3.2. Passages dans les localisations (Fig. 2.9) 

Les passages sont presqu'exclusivement réalisés entre les compartiments 1, 2 et 3. Le 
rapport 1-2-1 se retrouvent à nouveau ( 37,9 pass./ 5 min.-71,19 pass./ 5 min. - 34,2 pass./ 5 
min.), traduisant les nombreux tours de cage réalisés ; ces tours sont assez rapides et les 
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mouvements sont brusques. Ces fréquences varient très peu au cours des heures. Quelques 
passages sont effectués en 4 ( il regarde alors dans la petite cage). 

2.3.3. Durée (Fig. 2.10 ). 

Charles est resté dans les emplacements 1, 2, 3 pendant 98,3 % du temps . La durée 
dans l'emplacement 1 est supérieure à celles des emplacements 2 et 3 de façon hautement 
significative (p <0,01) à cause des stéréotypies qui s'y déroulent. Ces valeurs restent assez stables 
pour les 3 heures et sont différentes de Ode façon hautement significative (p <0,01). 

Le comportement de Charles en situation 3 est constitué en très grande 
partie par les stéréotypies : les tours de cage sont nombreux et rapides et sont 
liés aux stéréotypies de locomotion, rotation et station bipède. 

3. Ca§nmi11r. 

La 1ère semaine, Casimir est rentré le 3ème jour à 13h30 : 2 jours placebo entiers ont 
donc été réalisés. La 3ème semaine, il est rentré à 10h30, le 1er jour. La situation 2 a duré 58 
secondes la 1ère semaine et 2 min. 15 sec. la 3ème semaine. 

L'entrée dans la cage s'est faite de la manière suivante : la 1ère semaine, il est resté un 
moment à l 'entrée de la cage B en s'apprêtant à bondir à l'extérieur et en regardant 
l'expérimentateur. Il a ensuite sauté brusquement dans la cage de gauche. 

La 3ème semaine, il est rentré et sorti quelque fois de la cage puis est entré sans hésiter. 
La motivation alimentaire était grande à ce moment. En effet, dès son entrée en cage, il a consommé 
la majeure partie de ses aliments. 

3.1. Situation 1 

3 .1.1. Comportements (Fig. 2.11 ) 

Le comportement de Casimir en situation 1 est caractérisé par les déplacements et les 
stéréotypies ( fig. 2.12 ). Les tours dans la cage sont nombreux (23,39 séquences en moyenne en 
5 minutes) et augmentent avec le temps. La séquence 3-2-1-2-3 est ainsi répétée 15,7 fois à 10h30; 
26,5 fois à 12h00 et 28 fois à 13h30. Les stéréotypies de locomotion accompagnant ces tours de 
cage sont différentes de zéro aux 3 heures de façon hautement significative (p<0,01). Ces 
stéréotypies sont accompagnées par les autres comportements principalement émis en contrôle mais 
la fréquence de ceux-ci est très basse (seul l'épouillage apparaît à une fréquence plus élevée à 
13h30). 

Les principaux changements par rapport au contrôle sont une diminution 
de l'exploration manuelle, de la stéréotypie de locomotion et des sauts et une 
augmentation de l'épouillage. Ces changements sont toutefois faibles (Fig.2.13 ). 

3.1:2. Passages dans les localisations (Fig. 2.14 ). 

Ces passages se font principalement dans les emplacements 1, 2 et 3. Certains passages 
se font également dans les emplacements 5,6,8 et 9. mais sont très peu nombreux . Les valeurs 
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différentes de zéro en 1, 2 et 3 de façon hautement significative (p<0,01 ) et le rapport 1-2-1 révèlent 
ici encore la présence de la stéréotypie "tours de cage". Ces valeurs augmentent de 10h30 (où la 
variance est élevée) à 12h00 et restent ensuite très stables jusque 13h30. 

3.1.3. Durée (Fig. 2.15 ) 

Casimir reste principalement dans les emplacements 3, 2, 1, 8 et 9. Le temps passé dans 
l'emplacement 3 est plus élevé en raison des stéréotypies de locomotion qui s'y déroulent. Les 
valeurs pour les emplacements 1, 2 et 3 augmentent à 12h00 mais sont toujours différentes de zéro 
de façon hautement significative (p <0,01). Les durées dans les emplacements 8 et 9 's'annulent à 
12h00 avant de remonter légèrement (en 8) ou jusqu'à une valeur identique à 10h30 (en 9). 

Le comportement de Casimir en situation 1 est caractérisé par les tours de 
cage et les stéréotypies de locomotion. Quelques comportements auto-dirigés 
sont également présents mais à une fréquence beaucoup plus basse. 

3.2. Situation 2. 
3.2.1 Comportements (fig. 2.11 ). 

Les comportements de Casimir en situation 2 sont presque exclusivement constitués par 
les vocalisations : 33 vocalisations /5 min. sont émises en moyenne mais celles-ci atteignent 51 
occ/5 min. à 12h00. Les autres comportements ont une valeur très faible : les menaces, 
l'exploration manuelle, le saut, le grattement et l'épouillage ne dépassent pas 3,5 occ/5 min. 

Bien que la valeur soit faible, on notera la présence de l'agrippement violent (shaking): 
ce comportement de menace assez violent et dirigé vers les barreaux ou le pneu est effectué en 
regardant l'expérimentateur directement ou, plus souvent, via le miroir. De plus, Charles se tire les 
poils avec les mains ou avec les dents. Ce comportement ressemble donc à une auto-mutilation et à 
un épouillage. 

Les vocalisations et l'exploration manuelle augmentent de façon importante à 12h00 
parallèlement à une baisse des déplacements et des stéréotypies. Les déplacements sont significa
tivement différents de zéro aux 3 heures de façon hautement significative (p <0,01) (Fig. 2.12 ). 

Les effets du conflit sont ici évidents : la plupart des comportements ont 
une fréquence très basse, laissant les vocalisations s'exprimer à une fréquence très 
élevée (Fig. 2.13 ). 

3.2.2. Localisations (fig. 2.14 ). 

Comme pour Charles, les passages dans les localisations se font dans l'entièreté de la 
cage à une fréquence non nulle mais ne dépassent pas les 3,3 entrées/5 min. La majorité des 
passages ont une fréquence de 1,5 entrées/5 minutes. Les entrées dans les localisations 1, 4 et/ ont 
une variance légèrement plus élevée. 

Au cours de la journée , les passages effectués au sol diminuent, parallèlement à une 
augmentation des passages vers les emplacements 7, 8, 0 et •. 

98 



0,00% 0,00% 0 00% 
I 

2,70 I 

22,09% 

0,00%0,00% 
0, 13% 

Figure 2.15 Temps passé par Casimir en conflit avec placebo dans les 
différentes localisations des 3 cages exprimé en pourcentage 
de la durée totale de la séance d'observation. Du haut vers le 
bas sont repris les durées en situation 1 (supérieur), situa
tion 2 (médian) et situation 3 (inférieur). 



3.2.3. Durée (fig. 2.15 ) . 

Casimir est resté près de la moitié de son temps en position 9. Il est également resté 
pendant un temps assez élevé à l'entrée de la cage B. Les autres emplacements ayant une valeur plus 
élevée sont les emplacements 3, 8 et 6. Casimir est donc resté assez longtemps éloigné de la petite 
cage (les emplacements 8, 9, 6 et 3 représentent 64,26% du temps) avant de s'en approcher. Il est 
resté assez longtemps hésitant pour entrer mais lorsque le moment est venu, il est rentré 
directement. Le temps passé au sol diminue, parallèlement à une augmentation des durées dans les 
emplacements 8, 9 mais également à l'entrée de la cage B. 

La situation 2 est caractérisée par une augmentation des comportements 
dirigés vers l'extérieur (vocalisations, menace) comportements pouvant devenir 
violents (shaking). Les passages se font dans l'entièreté de la cage mais 
Casimir reste un certain temps éloigné de la petite cage avant de s'en approcher. 

3.3. Situation 3. 

3.3.1.Comportements (Fig. 2.11 ). 

Les stéréotypies sont à nouveau importantes en situation 3 : la stéréotypie de locomotion 
survient en moyenne à une fréquence de 5,2 occ./5 min. et est accompagnée de la station bipède et 
du saut. Quelques grattements et épouillages sont également présents. Les stéréotypies "tours de 
cage" (séquence 3-2-1-2-3) sont à nouveau effectuées à une fréquence de 19,8 séquences/ 5 min. 
Le groupe des stéréotypies a tendance à diminuer à 13h30 (Fig. 2.12 ). 

Le principal changement par rapport à la situation conflictuelle est le 
rétablissement de la fréquence des vocalisations à la fréquence préconflictuelle ; en 
comparant période pré- et post-conflictuelle, on constate une hausse des 
stéréotypies et des sauts (Fig. 2.13 ) . 

3.3.2. Fréquence des localisations (Fig. 2.14) 

Les passages se font principalement en 2, 3 et 1. Les tours de cage sont assez rapides 
et fréquents. Les valeurs pour les autres emplacements sont très faibles, mais augmentent 
légèrement à 13H30. 

Au cours des rotations (en 3) ou en station bipède (en 1), Casimir regarde souvent dans 
la petite cage pour voir si de la nourriture s'y trouve. Il va aussi parfois en 7 et regarde la cage du 
haut. 

3.3.3.Durée (Fig. 2.15 ). 

Casimir est surtout resté au sol mais est également monté dans la partie supérieure de la 
cage. Ainsi, les valeurs les plus élevées sont observées pour les emplacements 3 (39,6 % du temps 
total), 2 (23,2%) et 1 (19,5 %). Casimir n'est pas resté longtemps en 9 et en 8 (11,1 % du temps 
pour ces 2 emplacements). 
Les valeurs pour les emplacements 1, 2 et 3 sont stables au cours des 3 heures. Le temps passé en 
hauteur diminue à 12h00 et 13h30 ; la durée dans les emplacements 6 et 9 augmente cependant de 
façon non significative à 12h00 (p .>0,05). 
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La situation 3 est caractérisée par le retour des stéréotypies "tour de cage" 
et de locomotion. Casimir regarde souvent dans la petite cage à la recherche de 
nourriture. Au niveau des durées dans les emplacements, celles-ci sont plus 
élevées pour les localisations au sol et pour les localisations 6,8 et 9. 

4. IPannR. 

Les semaines 1 et 3, Paul est rentré le 2ème jour dans la cage A. Il a donc été observé 
pendant un jour complet sous traitement placebo. A cela s'ajoute une heure d'observation (10h30) 
effectuée le 2ème jour de la 2ème semaine. Les situations 2 des semaines 1 et 3 ont respectivement 
duré 1 min. 34 sec. et 2 min. 48 sec. 

Le comportement observé lors de la capture est différent des singes précédents et s'est 
déroulé sensiblement de la même manière pour les deux entrées: lorsque l'expérimentateur est entré 
dans la pièce, Paul est monté en 8. Dès que la grille fut ouverte, il est descendu en 4 puis à l'entrée 
de la cage B. Après quelques hésitations (entrées et sorties de la cage B) et quelques vocalisations et 
grattements, il est rentré lentement en se rapprochant constamment de la nourriture. La grille s'est 
alors refermée lorsqu'il est entré complètement dans la cage A. 

4.1. Situation 1. 

4.1.1.Comportements (Fig. 2.16 ). 

Le comportement de Paul est caractérisé par des phases d'inactivité et par des 
stéréotypies au sol incluant la station bipède et la stéréotypie de geste. La séquence 3-2-1-2-3 se 
répète ainsi 4,7 fois en 5 minutes et est accompagné par la station bipède. La stéréotypie de geste 
est toujours liée à la station bipède. D'autres signes d'activité locomotrice se manifestent - sauts et 
rotation - mais à une fréquence assez faible . A 13h30, quelques séquences 7-8-9-8-7 ont été 
effectuées. 

A 10h30, Paul est surtout inactif : il reste en 8, assis, pousse quelques vocalisations 
(1,8 occ/5 min.) et entreprend quelques comportements autodirigés: épouillage, grattement (Fig. 
2.17 ). Il a également présenté un repli; aucune stéréotypie n'est alors effectuée. 

Par rapport aux observations en contrôle, on constate donc une baisse 
des stéréotypies et des grattements, les autres comportements restant assez stables 
(Fig. 2.18 ) . . 

4.1.2. Passage dans les localisations (Fig. 2.19 ). 

Les passages se font principalement vers les localisations 2, 3 et 1. Ceux-ci reflètent la 
stéréotypie "tour de cage" (rapport 1-2-1 ). Les entrées se font également vers les localisations 7 ,8 
et 9 mais à une fréquence beaucoup plus basse. 

Ces valeurs connaissent des variations suivant les heures de la journée: aucun passage 
ne se fait vers les emplacements 1, 2 et 3 à 10h30. A 12h00, les fréquences de passage augmente 
sensiblement pour tous les emplacements de la cage mais de façon non significative (p >0,05). Ces 
valeurs tendent à diminuer à 13h30 ( les passages en 1 et 3 sont cependant significativement 
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différents de zéro, p <0,05), sauf pour les emplacements 7 ,8 et 9 où l'on observe une augmentation 
des valeurs. 

4.1.3. Durée (Fig. 2.20 ) . 

Paul est resté principalement en 8, 9, 7, 1, 2 et 3. Ces valeurs révèlent une certaine 
inactivité : les fréquences de passage au sol ne sont pas très élevées et le temps passé dans la partie 
supérieure de la cage représente 84, 1 % du temps. 

Ces valeurs varient également dans le temps : la durée des emplacements 1, 2 et 3 est 
nulle à 10h30, augmente à 12h00 (non significativement, p >0,05) puis rediminue légèrement à 
13h30, tout en restant significativement différente de zéro à cette heure (seulement en 1 (p <0,01) et 
en 2 (p <0,05)). Les valeurs dans les emplacements 8 et 9 sont par contre importantes à 10h30 
(99,3% du temps total pour les 2 emplacements) mais diminuent à 12h00 et 13h30. 

Paul en situation 1 exécute quelques stéréotypies mais est surtout carac
térisé par des phases d'inactivité parfois longues. Celles-ci surviennent surtout 
à 10h30. A cette heure, aucune stéréotypie n'est réalisée et les déplacements 
sont réduits ; les comportements auto-dirigés sont alors plus importants. 

4.2.Situation 2, 

4.2.1. Comportements.(Fig. 2.16 ). 

Les comportements présentés par Paul en situation 2 sont très limités: seuls les gratte
ments et vocalisations apparaissent de façon importante. 

Un déroulement type de cette situation est celui-ci. Lorsque l'expérimentateur entre, 
Paul pousse beaucoup de vocalisations en voyant la nourriture et commence à se gratter. Dès que la 
grille est ouverte, soit il reste en 8, 9 , soit il descend directement à l'entrée de la cage B et pousse 
quelques vocalisations. Il peut alors repartir aussitôt en 8, 9 où il émet des comportements 
auto-dirigés (grattement, épouillage) tout en émettant des cris brefs et aigus ou rentrer en cage A. 
Lorsque l'expérimentateur s'en va, Paul devient plus agressif (surtout à 10h30). 

Les vocalisations doublent en passant de 10h30 (29,3 occ. / 5 min) à 12h00 (63 occ./5 
min.) et restent stables jusqu'à 13h30 (62,5 occ./5 min.). Le grattement diminue légèrement à 
13h30 mais est toujours différent de zéro de façon hautement significative (p <0,01). Quelques 
stéréotypies de geste et stations bipèdes sont effectuées à 13h30. Aucune stéréotypie tour de cage 
n'est effectuée. Les comportements auto-dirigés sont donc les plus importants et sont suivis des 
comportements dirigés vers l'extérieur, des stéréotypies et des déplacements (Fig. 2.17 ). 

Le conflit provoque donc chez Paul une légère diminution des 
stéréotypies (celles-ci étaient cependant déjà inférieures au contrôle) et une 
importante augmentation des vocalisations et des grattements (Fig. 2.18 ). 
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4.2.2. Passages dans les localisations (Fig. 2.19 ). 

Paul passe dans chaque emplacement de la cage, mais les valeurs les plus élevées sont 
observées pour l'entrée et l'intérieur de la cage B et les emplacements 9 et 8, ces 2 derniers ayant 
une fréquence de passages significativement différente de zéro (p <0,01 ) aux 3 heures. Les autres 
passages ont des valeurs inférieures à 2,5 passages / 5 minutes. Les fréquences de passages vers 
les localisations 1 et 2 diminuent à 13h30. 

A 10h30, toutes les fréquences sont faibles sauf pour les emplacements . et/. Celles-ci 
diminuent à 12h00 et 13h30, parallèlement à une augmentation des passages dan~ les autres 
localisations (surtout en 4, 8 et 9). La haute fréquence des passages à 10h30 dans les emplacements 
. et/ (9,09 passages/ 5 min.) montre l'hésitation qu 'a connu Paul à entrer dans la cage A. Les 
fréquences de passages en 4, 7 et/ sont également significativement différentes de zéro, à 12h00 et 
13h30 (p <0,05) . 

4.2.3 . Durée (Fig. 2.20 ). 

Les durées les plus élevées s'observent pour les emplacements 9, 8, pour l'entrée et 
l'intérieur de la cage B. Paul est donc surtout resté éloigné de la petite cage (72% du temps en 8 et 
9) tentant parfois des approches plus ou moins prolongées (15,7 % en . et/, surtout à 10H30). 
Sont significativement différentes de zéro les valeurs pour les emplacements 9 (aux 3 heures, p 
<0,01), 7 (à 12h00, p <0,05) et 8 (à 13h30, p <0,05) . 

Le comportement de Paul en situation 2 peut être divisé en deux temps: 
d'une part, une observation de l'expérimentateur en 8 et 9, avec émission de 
vocalisations, grattements, épouillages ; d'autre part, une approche prudente 
de la petite cage avec de nombreuses hésitations (nombreux passages à 
l'entrée). 

4.3. Situation 3, 
4.3.1. Comportements (Fig. 2.16 ). 

Le comportement de Paul en situation 3 se résume à des tours de cage rapides avec de 
nombreux rejets de la tête (75,0 occ./ 5 min.) et stations bipèdes (76,3 occ./ 5 min.). La séquence 
1-2-3-2-1 est répétée en moyenne 38,5 fois en 5 min. Cette valeur est identique à 10h30 et 12h00, 
mais augmente (non significativement) à 13h30. A 12h00, la variabilité de ces comportements est 
beaucoup plus grande mais ils sont toujours significativement différents de zéro (p <0,01). 

Ces valeurs très élevées traduisent l'hyperactivité et l'excitation de Paul en situation 3 
par rapport aux situations précédentes : les stéréotypies sont nombreuses et exécutées à une vitesse 
élevée (Fig. 2.17 ): à certains moments, Paul fait le tour de la cage en moins de 5 sec., avec deux 
stations bipède et rejet de la tête! Il s'arrête cependant parfois pour voir si la nourriture se trouve 
encore en cage A ( il se met sur deux pattes) et recherche de la nourriture au sol. Ces 
comportements sont accompagnés de quelques vocalisations consistant en des cris brefs aigus . 

Cette situation post-conflictuelle se marque donc par un rétablissement 
des stéréotypies et une augmentation importante de leur fréquence par rapport au 
contrôle. On observe également une baisse des vocalisations et des grattements. 
En comparant situation pré- et post-conflictuelle, on constate une forte 
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augmentation des tours de cage accompagnés des stations bipèdes et rejets de la 
tête. (Fig. 2.18). 

4.3.2. Passages dans les localisations (Fig. 2.19 ). 

Les passages se limitent aux localisations 2, 1 et 3. Ceux-ci restent stables aux cours 
des heures, avec une légère augmentation à 13h30 et sont différents de zéro, aux 3 heures, de façon 
hautement significative (p<0,01). L'emplacement 2 est différent des compartiments 1 et 3 aux 3 
heures, de façon hautement significative (p<0,01). 

4.3.3. Durée (Fig. 2.20 ) . 

Comme pour les fréquences, les durées se limitent en grande partie aux emplacements 1 
(39,5%), 2 (23%) et 3 (30%). 

En passant de 10h30 à 13h30, un rapport 2-1-2 s'installe: les valeurs pour les 
emplacements 1 et 3 à 13h30 sont presque doublées par rapport à celle de l'emplacement 2. A 
1 0h30, les valeurs pour les emplacements 2 et 3 sont très proches ou inférieures à la valeur de 
l'emplacement 1: Paul reste donc plus près de la petite cage (pour y regarder ou rechercher de la 
nourriture) à 10h30. Les valeurs sont toujours différentes de zéro de façon hautement significative 
(p <0,01). A 12h00 et 13h30, Paul monte également en 8 et 9 (4,8 sec.). 

Paul en situation 3 est caractérisé par une hyperactivité se traduisant par 
des tours rapides de cage accompagnés de nombreuses stéréotypies de geste, de 
stations bipèdes et de quelques vocalisations. Il s'arrête parfois en 1 pour 
regarder dans la cage A ou rechercher la nourriture. 

5. Gll'OllllJQe. 

Le nombre de sessions d'observations ay~nt pu être réalisées pour le ~oupe des 4 
singes en placebo est en moyenne de 3,5 sessions la 1 ere semaine, 0,25 sessions la 2 eme semaine, 
2,25 sessions la 3 ème semaine et O sessions la 4 ème semaine (les semaines 2 et 4 commencent avec 
le diazeparn, le 1er jour avec placebo étant le mardi). La durée de séjour en grande cage est donnée 
pour chaque singe dans la Fig. 2.21 . Une première constatation est donc que les 4 sujets sont 
rentrés plus vite en 3 ème semaine de conflit. 

La situation 2 a duré en moyenne 62,3 secondes la 1ère semaine et 115,2 secondes la 3 
ème semaine. Après avoir connu un jour diazeparn, la rentrée est cependant plus rapide: 2,75 sec. 
en moyenne, la 2 ème semaine. Les singes sont donc rentrés plus rapidement au niveau du nombre 
de sessions mais sont restés plus longtemps avant d'entrer en cage au sein des sessions. Les entrées 
en cage ne diffèrent pas tellement entre les deux semaines ; chaque singe a un mode d'approche 
différent : rapprochement rapide mais entrée lente, rapprochement rapide - entrée rapide ou 
rapprochement et entrée lents. 
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5.1. Situation 1. 

5.1.1. Comportements (Fig. 2.22 ) . 

Plusieurs comportements sont dominants, principalement les stéréotypies et les 
déplacements, accompagnés de quelques comportements dirigés vers l'extérieur (Fig. 2.23 ). La 
station bipède et la stéréotypie de geste sont les seuls à présenter une fréquence moyenne supérieure 
à 3 occ. / 5 minutes. D'autres comportements apparaissent à une fréquence plus faible tels 
l'exploration manuelle, les stéréotypies de locomotion, le saut, la rotation, l'épouillage, les 
vocalisations et le grattement. · 

Les changements par rapport au contrôle sont de faible amplitude et ne 
dépassent pas 2 occ./ 5 min. (Fig. 2.24 ). Ils touchent principalement les 
rotations, le regard au miroir et la stéréotypie de geste. 

Suivant l'heure de la journée, on observe une augmentation graduelle des stéréotypies 
de geste et de la station bipède. L'exploration manuelle diminue à 13h30. Ces changements sont 
non significatifs (p >0,05) . Aucune différence significative n'apparaît entre les comportements (p 
>0,05 ). 

5.1.2. Passages dans les localisations (Fig. 2.25 ). 

Les passages se font principalement au sol et sont intégrés dans la stéréotypie "tour de 
cage" . Une augmentation de ces tours se marque à 12H00 et 13h30. Certains passages se font 
également dans les emplacements 6, 8 et 9, à une fréquence maximale de 2,8 occ./ 5 minutes. 

5 .1.3 .Durée (Fig. 2.26 ) . 

Les 4 sujets sont restés principalement dans les emplacements 8, 1, 3, 2 et 9 (par ordre 
décroissant des valeurs). Ils sont donc restés 54,2 % du temps au sol et 42, 1 % dans la partie 
supérieure de la cage. Les valeurs obtenues pour les déplacements au sol sont principalement dûes 
aux stéréotypies et à la recherche éventuelle de nourriture. Pour la partie supérieure, elles 
proviennent de certaines stéréotypies (séquences 7-8-9-8-7) mais, pour une plus grande part, des 
phases d'inactivité que connaissent la plupart des sujets. 

Au cours de la journée, on observe une augmentation des valeurs pour les localisations 
1, 2, 3 et 7 parallèlement à une diminution des durées en 8 et 9. Aucune différence significative 
n'est notée entre les localisations (p ;>0,05). 

Les comportements présentés en situation 1 sont varies mais n'atteignent 
pas de valeurs très élevées. Les déplacements dans la cage dominent avec les 
stéréotypies et se traduisent par les valeurs élevées des fréquences de passages 
et les durées dans les emplacements. Les passages se font principalement au 
sol et 57,8 % du temps est passé à ce niveau. 
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5.2. Situation 2. 

5.2.1 Comportements (Fig. 2.22 ). 

Le profil comportemental présenté en situation 2 est très pauvre : 2 pics isolés 
apparaissent, les vocalisations et les grattements. Ceux-ci représentent respectivement 48,5 % et 
23,3 % des comportements émis. Quelques rares comportements ont une vakur plus élevée qu'l 
occ./min. : les menaces, le saut, l'exploration manuelle et l'épouillage. Les principales catégories 
de comportements sont donc les comportements dirigés vers l'extérieur et auto-dirigés, suivis des 
déplacements (Fig. 2.23 ) . ~ 

Par rapport à la situation préconflictuelle, on n'observe aucun change
ment si ce n'est l'accroissement important des vocalisations et des grattements 
(Fig.2.24 ) . 

Les vocalisations augmentent non significativement de 10h30 à 13h30 (p >0,05) ; le 
grattement reste assez stable. 

5.2.2. Passages dans les localisations. (Fig. 2.25) 

Ceux-ci se font à une fréquence faible mais sensiblement égale dans tous les 
emplacements (avec des valeurs légèrement plus élevées en 8, 9, / et 2). Au cours des heures, les 
valeurs pour les emplacements 1, 2, 3, 8 et 9 diminuent fortement. Les valeurs pour les 
emplacements . et/ augmentent légèrement à 12h00. 

5.2.3. Durées. (Fig. 2.26 ) 

Les 4 singes sont restés principalement dans les emplacements 8 et 9 ainsi qu'à l'entrée 
de la cage B. Ils sont restés 26,6 % du temps près de la petite cage (emplacements/, ., 1, 2, 3, 4 et 
7, surtout à 13H30) et 72,0 % du temps loin de celle-ci (emplacements 6, 8 et 9). Les valeurs pour 
les emplacements 8 et 9 sont toujours significativement différentes de zéro et des autres valeurs 
(p<0,05, excepté celle obtenue à l'entrée de la cage B). 

Le profil comportemental en situation 2 se limite à 2 comportements : les 
vocalisations et les grattements. Ceux-ci sont effectués principalement loin de 
la petite cage (emplacement 8 et 9). Les passages entre emplacements se font 
dans toute la cage à une fréquence sensiblement égale pour toutes les 
localisations. 

5.3. Situation 3. 

5.3.1. Comportements. (Fig. 2.22 ) 

Deux comportements dominent le profil en situation 3: la station bipède (23,58 occ./ 5 
min.) et la stéréotypie de geste (20,16 occ./5 min.). Les autres comportements (saut, rotation, 
stéréotypie de locomotion, menace, grattement, épouillage) ont une fréquence inférieure à 3,2 occ./ 
5 minutes. Les principales catégories de comportements sont donc les déplacements et les 
stéréotypies (Fig. 2.23 ) . 
Les stéréotypies de geste, de locomotion, la station bipède et les grattements augmentent jusqu'à 
13h30, de façon non significative (p >0,05). A 12h00, apparaît une prise de boisson et une 
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recherche de nourriture. Aucune différence significative n'apparaît entre comportements (p >0,05). 

On observe un rétablissement de la fréquence des vocalisations et 
grattements à la fréquence préconflictuelle ainsi qu'une augmentation importante 
des stéréotypies de geste et des stations bipèdes par rapport aux situations 1 et 2 
(Fig. 2.24 ) . 

5.3.2. Passages dans les localisations. (Fig. 2.25) 

Les passages se font presque uniquement entre les localisations 1, 2 et 3, le rapport 
1-2-1 étant toujours présent. Les passages sont significativement différents de zéro (p <0,05) et ont 
tendance à augmenter au cours des heures jusqu'à 13h30, de manière non significative (p >0,05) (à 
13h30, les passages vers l'emplacement 2 sont significativement supérieurs à ceux des 
emplacements 1 et 3, p <0,05). Les passages supérieurs à 3,7 occ./ 5 min. sont uniquement 
présents à 10h30 (en 8 et 9). L'animal se déplace donc presque uniquement au sol. 

5.3.3. Durées. (Fig. 2.26 ). 

Comme pour les fréquences, les valeurs sont plus élevées pour les emplacements 1, 3, 
2, 9 et 8. Les variations horaires sont plus importantes que pour les fréquences : les durées dans 
les emplacements 1, 2 et 3 augmentent légèrement jusqu'à 13h30; les valeurs des emplacements 7, 
8 et 9 diminuent de manière plus importante. Les valeurs pour l'emplacement 9 sont ainsi de 19,6 
sec. à 10h30; 14,8 sec. à 12h00 et 11,0 sec. à 13h30. Les durées dans les emplacements 1, 2 et 3 
sont toujours significativement différentes de zéro (et de tous les autres emplacements mais 
uniquement à 12h00 et 13h30, p <0,05). 

Les principaux comportements observés en situation 3 sont les stéréotypies 
(locomotion, geste, station bipède, tours de cage) ; elles se traduisent par une 
fréquence élevée des passages entre les compartiments 1, 2 et 3 (au sol). Le 
temps passé dans ces emplacements est également plus important. 
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6. JillTlterpn-étatiollTl dies résllllhats. 

6.1 Modification du profil comportemental après l' affamement. 

Cette modification sera perçue en comparant les profils comportementaux 
en contrôle et en situation 1. 

On constate pour les 4 singes une augmentation d'activité locomotrice non 
significative à 12H00 et 13H30. Celle-ci se traduit par une hausse des passages et du temps passé 
au sol, par une augmentation des stéréotypies de séquence 1-2-3-2-1, par une augmentation des 
déplacements (stéréotypies de locomotion, de geste, sauts, stations bipèdes, ... ) et par une baisse 
du temps passé dans les emplacements de "repos" (près et sur la plate-forme). Cette 
augmentation se traduit chez Christine par des mouvements plus saccadés qu'en contrôle et par 
l'apparition de comportements stéréotypés non notés en contrôle. 

Les stéréotypies marqueraient donc le niveau d'excitation de l'animal : elles 
s'intensifient (mais ne sont pas plus complexes) à 12h00, au moment de la prise de nourriture. 
Une hypothèse serait que les stéréotypies jouent un rôle pour faire face à un environnement 
inadéquat. La, motivation alimentaire étant cependant importante, le problème de recherche de 
nourriture aurait supplanté le problème causé par le caractère restreint de la cage et aurait provoqué 
une surexcitation marquée par des tours de cage plus rapides mais moins complexes (la 
complexité étant peut-être directement liée à l'espace limité) . Cette hypothèse se baserait sur 
l'induction négative énoncée par Pavlov : il y aurait un transfert d'attention suite à la modification 
de l'environnement de l'animal (absence de nourrriture). L'augmentation des stéréotypies à 
12h00 et 13h30, au moment où les sujets s'alimentaient en contrôle, semblerait confirmer cette 
hypothèse. Stolba (1983) et Dantzer (1986) ont par ailleurs noté que l'état de frustration dû au 
fait de ne pas recevoir de nourriture était propice à l'apparition de stéréotypies. 

Le niveau d'affamement provoquerait donc une augmentation d'activité (niveau 
d'excitation plus élevé) et une intensification des comportements de recherche de nourriture 
(exploration manuelle, épouillage et parfois station bipède près des petites cages et regards à 
l'intérieur de celles-ci, comme cela a été noté pour Charles). L'exploration manuelle et 
l'épouillage pourraient être considérés comme activités redirigées lors d'une absence prolongée de 
nourriture. Chez Paul, l'écart entre 10h30 d'une part et 12h00-13h30 d'autre part est très marqué 
: la fréquence des stéréotypies "tour de cage", la station bipède, la stéréotypie de geste et les 
déplacements en général, sont nuls à 10h30 et s'intensifient à 12H00 et 13H30. Les valeurs 
nulles pour les stéréotypies à J0H30 sont dûes, comme nous l'avons déjà noté, à des périodes 
d'inactivité importantes. Bien que cela se soit déjà produit en contrôle, elles n'ont jamais atteint 
l'ampleur de ce que nous observons en situation 1. Pendant ces périodes, Paul effectue certains 
comportements auto-dirigés et pousse quelques vocalisations. 

Les vocalisations diminuent globalement. Ceci pourrait être dû à la disparition du 
comportement "anormal" de Christine. Toutefois, leur présence est encore importante. La, 
fonction des vocalisations est donc différente : elles ne sont en effet plus associées aux regards au 
miroir chez Christine. Elles traduisent donc sans doute l'affamement : nos sujets poussent 
souvent des vocalisations, avant la distribution de nourriture. Des études sur le singe écureuil 
(Jürgens, 1979) ont montré que les vocalisations traduisaient, dans leur intensité,fréquence et 
tonalité, les états motivationnels. La, motivation alimentaire étant ici importante, il serait donc 
normal, selon Jürgens, d'observer de nombreuses vocalisations. 
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L'augmentation d'activité et des vocalisations à 12H00 et 13H30 serait donc dûe à une 
recherche de nourriture non satisfaite provoquant une surexcitation chez l'animal. La stéréotypie 
servirait donc d"'exutoire" à cette excitation intérieure. 

Notre 2ème hypothèse est donc vérifiée : l'affamement a bien modifié le 
comportement en provoquant une frustration importante qui s'est traduite par une 
augmentation de l'activité motrice, l'émission de vocalisations et la recherche de 
nourriture. 

6.2. Modifications du profil comportemental en conflit, 

Ces modifications seront mises en évidence par la comparaison de la 
situation 1, non conflictuelle, avec la situation 2, conflictuelle. 

En situation conflictuelle, plusieurs caractéristiques comportementales se retrouvent 
chez les 4 sujets : 

1) L 'activité locomotrice stéréotypée disparaît en grande partie mais les sujets continuent à se 
déplacer dans /'entièreté de la cage avec parfois quelques sauts et une intensification des 
déplacements (chez Christine). Ainsi, les stéréotypies "tour de cage" de Charles passent de 24 
occ.1 5 min. à 0,05 occ.15 minutes (de façon hautementsignificative,p <0,01). Chez Paul, les 
nombreuses stéréotypies de la situation 1 (à 12h00 et 13h30) s'annulent en situation conflictuelle. 

Une explication peut être avancée pour la disparition de ces stéréotypies. Elles 
apparaîtraient suite à un manque de stimulations et à une motivation à quitter la cage (frustration 
dûe à un espace restreint). D'autres stimulations importantes apparaissant en situation 2 
(nourriture, ouverture de la petite cage), l'attention des sujets serait attirée vers celles-ci selon le 
principe de l'induction négative (Giurgea, 1985) et le sujet n'accomplirait plus les stéréotypies 
mais d'autres comportements liés au conflit comme l'exploration manuelle, orale (activités en 
rapport avec la motivation alimentaire). Ceci ne peut cependant être généralisé car Christine 
continue certaines stéréotypies. 

2) Les vocalisations, grattements et épouillages apparaissent à une fréquence beaucoup plus 
élevée qu'en situation 1 chez tous les sujets. Ainsi, les vocalisations passent chez Christine de 
3,75 occ./5 min. à 21,0 occ./5 min. (signif., p <0,05). Selon les études de Jürgens (1979) sur le 
singe écureuil, les cris aigus (squealing) exprimeraient un "conflit" entre la tendance à échapper à 
une situation et à maintenir un contact social. Une augmentation dans le caractère agressif de l'état 
émotionnel sous-jacent au cri est en général parallèle à une augmentation de la gamme totale de 
fréquences et de l'intensité des cris. Les sujets poussant des cris assez aigus et intenses, nous 
pouvons supposer que le caractère agressif de la situation est donc établi et qu'un conflit 
comportemental existe. 

Selon les observations de nombreux auteurs (Hinde, 1975 ; Heymer, 1977; De Lannoy, 
1987), le grattement et /'épouillage peuvent être considérés comme activités de déplacement ou 
activités redirigées : l'animal ne sait pas atteindre la nourriture et redirige sa motivation alimentaire 
sur les particules de son corps ou des barreaux. Les grattements pourraient également être 
déclenchés par des stimulations autonomiques (Hinde, 1975 ). Le conflit pourrait aussi se 
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traduire directement au niveau des muscles : des instructions contradictoires parviendraient à 
ceux-ci, ce qui pourrait se traduire par un tremblement du muscle par exemple ; ce tremblement 
pourrait très bien servir de stimulus déclencheur du comportement de grattement. Un tel 
tremblement musculaire a été observé par Lorenz ( 1981) chez une oie en prise à un conflit 
approche-évitement. 

D'autres comportements augmentent de façon moins importante. C'est le cas des 
. explorations manuelles et des menaces. Certains auteurs ont noté que des comportements 
auto-dirigés pourraient agir comme activité de déplacement. -Ainsi, Troisi et Schino (1987) ont 
noté que l'auto-grooming apparaît chez le macaque lors d'un conflit comportemental. En accord 
avec plusieurs autres auteurs (Van /erse/ et Bol, 1958; Bertrand, 1969, cités par Troisi et Schino, 
1987 ), ils ont mis en évidence que, dans le groupe de macaques étudié, l'auto-grooming était 
d 'avantage relié à une fonction conflictuelle (activité de déplacement) qu'à un pattern 
comportemental normal de soin du corps. Une explication semblable pourrait expliquer 
l'apparition en grand nombre des grattements lors de nos observations en situation conflictuelle. 

3) Au niveau des emplacements, on observe une augmentation du temps passé en hauteur et 
une séparation en 2 tendances des localisations (loin et proche de la petite cage). Selon les sujets, 
le temps passé dans les emplacements proches ou éloignés de la cage est variable. Ainsi, Paul 
reste 72,2% du temps éloigné des petites cages alors que Charles s'en écarte pendant 26,0% du 
temps. On aurait pu s'attendre à ce qu'en situation conflictuelle, les sujets restent toujours 
éloignés des espaces restreints mais ce n'est pas le cas. L'entrée de la cage B et l'intérieur de cette 
c_age semblent donc être le "point d'équilibre" défini par Miller en 1959: l'animal oscille autour 
de cette position cédant parfois à l'évitement et remontant dans la grande cage ou à l'approche, se 
déplacant alors vers la nourriture. 

On pourrait ainsi quantifier l'intensité du.conflit intérieur par une mesure de la fréquence de 
passage à l'entrée de la cage B. Si l'une des deux motivations est plus importante chez l'animal, il 
restera éloigné, en 8 ou 9 (évitement) ou sera assez souvent à l'intérieur de la cage B, prêt à 
passer dans la cage A (approche). Une augmentation des passages sous la guillotine serait au 
contraire le signe de nombreuses "hésitations" et d'une intensité comparable des motivations en 
présence. Ainsi, les passages de Casimir sous la "guillotine" sont nombreux par rapport aux 
autres déplacements. Le conflit semble donc être présent : l'animal entre souvent dans la petite 
cage, qui n'est pourtant qu'un "cul-de-sac" et mène à la nourriture mais aussi à la capture! 

En conclusion, nous pouvons donc affirmer que la 3ème hypothèse est 
bien vérifiée et que le conflit a modifié de façon importante les comportements : 
les localisations des sujets dans la cage se répartissent en 2 tendances : près des 
petites cages ou dans les hauteurs (approche-évitement ). ·Les comportements 
sont totalement différents : baisse des stéréotypies, déplacements dans l'entièreté 
de la cage et augmentation importante des vocalisations et grattements. 
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6.3. Modification du profil comportemental avant et après la 
situation conflictuelle. 

La comparaison des profils en situation 2 et 3 va nous permettre de 
vérifier si les comportements persistent lorsque les 2 stimuli déclenchant les 
comportements opposés (nourriture et ouverture de la cage avec 
expérimentateur) ont disparu. De même, la comparaison des situations 1 et 3 
permet de vérifier si des changements se sont produits après le conflit 
comportemental par rapport à la situation préconflictuelle. -

Les principales modifications entre les situations post-conjlictuelle et conflictuelle sont 
visibles dans les déplacements : les passages et durées dans les déplacements au sol sont 
supérieurs en situation 3, de façon significative (p <0,05). De même, le temps passé en hauteur 
est inférieur ( de façon hautement significative, p <0,01 ). Certains sujets, comme Casimir, restent 
encore assez longtemps dans la partie supérieure de la cage mais l'évitement n'est plus présent car 
ils se rendent également près des petites cages pour voir si de la nourriture est toujours présente. 
Ceci prouve que les conditions expérimentales sont importantes : la présence de l'expérimentateur 
est nécessaire pour renforcer le caractère aversif des petites cages. Ceci a d'ailleurs été noté par 
plusieurs auteurs (Giurgea, 1985 ). En moyenne, les 4 sujets restent 78 % du temps près des 
petites cages et 16,9% du temps loin de celles-ci. 

Au niveau des comportements, la principale modification est le rétablissement et 
l'importance des stéréotypies en situation post-conjlictuel/e : les comportements stéréotypés de 
Paul par exemple passent de 1,8 occ./ 5 min. à 37,5 occ.l 5 min. (de façon hautement 
significative, p <0,01 ). Les vocalisations, les menaces et les grattements diminuent fortement 
(signifie., p <0,05). Le grattement s'est maintenu chez certains sujets comme Casimir. 
Cependant, ce comportement n'a probablement plus la fonction d'activité de déplacement mais 
résulte d'une activité autonomique élevée dûe à la nervosité et la frustration. 

Toutes ces observations nous poussent à croire que le conflit n'est plus 
présent en situation post-conflictuelle : les activités de déplacement et activités 
redirigées apparues en situation conflictuelle apparaissent maintenant à une 
fréquence beaucoup plus basse et les sujets n'évitent plus les petites cages 
comme en situation 2. La motivation alimentaire est toujours présente mais 
l'évitement a disparu : on ne se trouve donc plus en présence d'un conflit de 2 
motivations mais en présence d'une frustration causée par l'absence de 
nourriture. 

La principale caractéristique du passage de la période préconjlictuelle à la période 
post-conjlictuelle est l'augmentation de l'activité locomotrice, parallèlement à un appauvrissement 
quantitatif du profil comportemental : les 4 singes ont montré une augmentation des stéréotypies 
"tour de cage", des stations bipèdes, des stéréotypies de locomotion après le conflit ; cette 
évolution est graduelle de 10H30 à 13H30. La catégorie des déplacements augmente ainsi de 5,8 
occ.l 5min. à 10,9 occ.15 minutes. L'augmentation la plus marquée se voit chez Paul: les tours 
de cage passent de 4,7 occ.l 5 min. en situation 1 à 38,5 occ.15 min. en situation 3 et les stations 
bipèdes passent de 4,8 occ.l 5 min. à 76,3 occ./ 5 min. Ceci correspond à une baisse du temps 
passé dans les emplacements de repos: 178,6 sec. en 8 (en situation 1) et 8,3 sec. en situation 3 ! 
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La fréquence de passage comme la durée dans les compartiments supérieurs de la cage 
augmente à J0H30 mais diminue ensuite à 12H00 et 13H30, parallèlement à l'augmentation de 
l'activité au sol. Les déplacements s'intensifient donc à 12H00 et 13H30, au moment de la prise 
de nourriture habituelle. Ceci serait le signe d'une frustation suite à l'absence d'aliments . Le 
profil comportemental est très proche de celui de la situation préconf[ictuelle avec parfois une 
diminution des valeurs comme chez Christine ou chez Paul. 

Ceci renforce les notions théoriques énoncées sur les stéréotypies : elles apparaissent 
pour faire face à un environnement inadéquat ou à une situation de frustration. Cette frustration se 
traduit par une augmentation des déplacements et des stéréotypies, comme cela a été montré chez 
un animal assez différent, le pigeon (Dantzer, 1986). 

Les comparaisons entre les situations pré- et post-conflictuelles 
permettent donc d'affirmer que les modifications observées en situation 
conflictuelle ne sont rapportables qu'au conflit motivationnel. De plus, 
l'accroissement de certains comportements après le conflit traduit leur 
interdépendance vis-à vis de la frustration. 
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Chapitre III. 

Observations en période 
conflictuelle ( +diazepam). 



-------------------------------

Ce dernier chapitre nous décrit les effets du diazepam sur les 
comportements définissant les profils en situation 1, 2 et 3. La comparaison des 
résultats obtenus avec placebo et avec diazepam nous permettra de vérifier si le 
conflit comportemental persiste en situation 2 et si les comportements apparus 
en situation 1 suite à l'affamement sont modifiés. Comme le conflit n'apparait 
plus en situation 3, le diazepam n'aura peut-être pas d'effets sur ces 
comportements. Les 3 situations seront cependant étudiées de façon à en 
répertorier les effets. La valeur des tests statistiques étant ici amoindrie en 
raison du faible nombre d'observations, seuls quelques tests ont été réalisés 
pour les modifications importantes. 

L Çlhpristiurne. 

Christine est rentrée très vite dans la petite cage les semaines débutant par 
l'administration du diazepam (2 et 4): dès le 1er jour à 10H30, elle a été capturée et remontée en 
animalerie. Ceci limite de façon importante nos résultats : à peine 2 sessions d'observations ont pu 
être réalisées. Aucunes données n'ont donc pu être recueillies pour la situation 3. 

Le temps écoulé avant la rentrée en cage est de 3 min. 39 sec. la 2ème semaine et de 1 
min. 37 sec. la 4ème semaine. Cette rentrée s'est effectuée de la même façon dans les 2 cas : 
Christine était en 9 lorsque l'expérimentateur est entré dans la pièce. Elle est alors descendue en 4 
par les emplacements 7 et 5 et est restée un moment à la limite emplacement 4 / entrée de la cage B 
tout en poussant quelques vocalisations. Elle est ensuite rentrée sans hésitations dans la cage de 
transport. 
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Figure 3.1 Graphe reprenant les écarts observés entre les situations 1 
et 2 (S2-S1 ), chez Christine en conflit avec diazepam. 
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Figure 3.2 Comparaisons entre les effets du diazepam et du placebo sur 
1 ' écart déjà présenté précédemment : S2-S1. 



1.1. Modifications des comportements. 

1.1.1 Situation 1. 

Le seul comportement apparaissant à une fréquence relativement élevée est le grattement 
(6 occ./5 min. en moyenne mais ils peuvent atteindre 14,5 occ./5 min.). Quatre autres comporte
ments sont non nuls mais ont une valeur très faible : les vocalisations, l'exploration manuelle, le 
saut et l'épouillage. Le groupe des comportements auto-dirigés est donc le plus important. 

Au niveau des localisations, les fréquences sont également très faibles et atteignent au 
maximum 1,9 occ./5 min .. Les passages se font principalement en 8 et 9 où Christine reste 75% 
du temps et moins fréquemment en 2, 3, 6, 1 et 7. 

1.1.2 Situation 2. 

Plusieurs comportements se retrouvent en situation 2 à une fréquence supérieure : les 
vocalisations sont émises 11,3 fois en 5 min. ; l'exploration orale et le saut ont une fréquence 
légèrement plus élevée qu'en situation 1. Au contraire, les grattements sont moins fréquents (Fig. 
3.1 ). La catégorie des déplacements a une fréquence supérieure à celle des comportements dirigés 
vers l'extérieur et des effets du produit (2,6 occ./ 5 min.). 

Malgré les difficultés locomotrices, Christine se déplace dans toute la cage à une 
fréquence moyenne de 3,2 passages/ 5 minutes. Les entrées dans les emplacements 2, 4 et "entrée 
de la cage B" sont néanmoins plus nombreuses : 11,3 passages pour la localisation 2 ; 7 ,5 passages 
pour la 4 et 6,8 passages pour l'entrée de la cage B. 

La durée est non nulle dans chaque emplacement. Les valeurs les plus élevées sont 
notées pour les localisations 4 (17% du temps), 8 (22,3%), 9 (13,3%) et/ (17%). 

Chez Christine, le diazepam a donc eu pour effet une diminution 
importante des vocalisations et des grattements ; ceux-ci avaient déjà diminué en 
conflit avec placebo (Fig. 3.2 ). La diminution de l'exploration manuelle n'est 
plus visible et la diminution de l'épouillage est moins importante. 

1.2 Effets secondaires. 

Le seul effet noté pour Christine est la perte d'équilibre : au sol, elle se déplace en 
titubant légèrement et roule parfois en arrière lors d'arrêts. D'autres effets ont été notés lors de leur 
apparition progressive après l'administration du diazepam : 

Pendant les 15 premières minutes suivant l'administration, Christine s'est comportée 
normalement: elle était active, se déplaçait beaucoup, poussait quelques vocalisations, explorait le 
milieu manuellement et émettait une stéréotypie de geste (abaissements et relèvements en levant les 
pattes antérieures). Des signes de relaxation musculaire se sont manifestés par la suite : la patte 
postérieure gauche réagissait moins et se déplaçait en retard par rapport aux autres membres. Ces 
signes se sont alors accentués : les pertes d'équilibre ont commencé à se manifester, les 
mouvements sont devenus plus lents, elle a commencé à se coucher sur les barres. Des 
vomissements de bile eurent lieu à trois reprises. 
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En situation préconflictuelle, les passages se font principalement dans la 
partie supérieure de la cage où Christine exécute surtout des grattements. Ces 
grattements, comme les vocalisations, diminuent en situation conflictuelle qui 
est d'autre part caractérisée par des déplacements plus importants près des 
petites cages, accompagnés de pertes d'équilibre. 

2. Clbi@des. 

Comme Christine, Charles est rentré dès le 1er jour à 10h30 (2ème et 4ème semaine). Il a 
également été observé en 1ère semaine (2ème jour à 1 0h30). Malgré ces 3 sessions, aucune donnée 
n'est disponible pour la situation 3. 

La rentrée en cage s'est déroulée de façon différente aux 3 sessions d'observation : 

- la première semaine, il est rentré après 1 min. 20 sec .. Il n'a pas réagi lorsque 
l'expérimentateur est entré dans la pièce et a soulevé la grille. Enfermé, il a commencé à manger 
sans prêter attention à notre présence. 

- La 2ème semaine, il s'est dirigé vers l'entrée de la petite cage dès l'ouverture de 
celle-ci. Il est resté quelque temps à cet endroit, a réalisé quelques mouvements d'hésitation, vers 
l'avant et vers l'arrière, puis est rentré lentement La situation 2 a duré 2 minutes 12 secondes. 

- La 3ème semaine, la situation 2 a duré 1 minute 42 secondes. Il a réagi à l'entrée de 
l'expérimentateur: il est passé d'un endroit à un autre jusqu'à la petite cage. Il a effectué quelques 
sauts et s'est déplacé sur les tuyaux, malgré les risques de chute (il se rattrapait alors de justesse 
avec les pattes ou la queue). Arrivé à la cage B, il est rentré directement dans celle-ci, a hésité puis 
est rentré dans la cage A. Il a réagi faiblement lorsque la grille s'est refermée. Comme en 2ème 
semaine, il a hésité avant de prendre la confiture. 

2.1 Modification des comportements. 

2.1.1 Situation 1. 

Le répertoire comportemental de Charles est fort semblable à celui de Christine. On 
retrouve les vocalisations (5,6 occ./5 min.), le grattement, l'exploration manuelle et orale, cette 
dernière consistant parfois en une morsure des barreaux. A ces comportements s'ajoutent la 
stéréotypie de locomotion, la station bipède et l'épouillage. Les stéréotypies sont semblables à 
celles exécutées en contrôle mais sont réalisées de façon imparfaite en raison de la sédation et de la 
relaxation musculaire : la station bipède se réduit à un soulèvement de 1 à 2 cm des pattes 
antérieures et les tours au sol sont plus lents. Pour ces mêmes raisons, la fréquence de ces 
comportements est assez faible. Charles a également essayé plusieurs fois d'entrer dans la petite 
cage parfois en sautant à partir des barres situées en 4. 

La fréquence des passages se limite à des déplacements dans les localisations 1, 2 et 3. 
Charles y reste 49% du temps ; il est également resté dans les emplacements 9 (30,2%) et 4 
(15,5%). 
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Figure 3.3 Graphe reprenant les écarts observés entre les situations 1 
et 2 (S2-S1 ), chez éharles en conflit avec diazepam. 
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Figure 3.4 Comparaisons entre les effets du diazepam et du placebo sur 
1 ' écart déjà présenté précédemment : S2-S1. 



2.1.2 Situation 2. 

Seuls 2 comportements apparaissent en situation 2: les vocalisations (5,4 occ./ 5 min.) 
et les grattements (1,99 occ./ 5 min.). Ceux-ci sont effectués alors que l'animal se déplace 
principalement dans la partie supérieure de la cage (2,05 occ./ 5 min. en moyenne pour les 
emplacements 4, 7 et 8), à l'entrée de la cage B (6,4 occ./ 5 min.) et dans la cage B (4,4 occ./ 5 
min.). Charles reste surtout près de la cage B (73% du temps, dans les localisations ., / et 0). 
27% du temps est passé dans les localisations 7 et 8. La catégorie des déplacements a une valeur 
supérieure aux autres groupes. 

Le conflit a provoqué une diminution relativement importante des 
stations bipèdes et, de façon moins prononcée, de l'exploration manuelle, de 
l'épouillage et des défauts d'agrippement (résultant d'une diminution des 
mouvements) (Fig. 3.3 ). En comparant avec le placebo, on observe que 
l'augmentation importante des vocalisations et des grattements et la diminution 
des rotations n'apparaissent plus avec le diazepam. De plus, celui-ci diminue 
l'exploration manuelle et les stations bipèdes de façon plus prononcée (Fig. 3.4 ). 

2.2 Effets secondaires, 
Après 10 minutes, les effets ataxiques sont déjà visibles : sa locomotion est irrégulière 

(le positionnement de la patte gauche est situé trop a droite et inversément) et ses déplacements sont 
moins rapides . 

Une relaxation musculaire est manifeste. Les pattes postérieures ne sont pas en 
coordination avec les pattes antérieures lors de la locomotion. L'agrippement aux barreaux devient 
moins ferme: il doit se raccrocher aux nœuds pour s'y tenir car ses mains glissent Gusqu'à 7 occ./5 
min. en situation 1). L'équilibre se perd : il tombe en arrière, doit se tenir avec la queue. 
L'évaluation des distances est également perturbée : le saut est trop court et il se raccroche de 
justesse avec les membres antérieurs. 

Il essaye plusieurs fois d'entrer dans la petite cage et d'atteindre des déchets de 
nourriture situés à l'extérieur de la cage. Les vomissements de bile ont également lieu. Un léger 
ptosis palpébral se marque : Charles a les paupières mi-closes. 

La situation préconflictuelle est caractérisée par plusieurs 
comportements - vocalisations, grattements, explorations manuelle et orale, 
stéréotypies - exécutés à une fréquence assez faible à cause de la sédation. Le 
conflit limite ce répertoire comportemental aux vocalisations et grattements et 
fait apparaître 2 tendances dans les déplacements : 73% du temps près des 
petites cages et 27% du temps en hauteur. Une relaxation musculaire et des 
pertes d'équilibre sont visibles. 
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Figure 3.5 Graphes reprenant les écarts observés entre les situations 1 
et 2 (S2-S1 ), les situations 2 et 3 (S3-S2) et les situations 
1 et 3 (S3-S1) chez Casimir en conflit avec diazepam . Ces 
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Casimir a été observé avec le diazepam pendant 6 sessions réparties sur les semaines 1 
(2ème jour aux 3 heures), 2 (1er jour aux 2 premières heures) et 4 ( 1er jour à 10h30). 

La durée des situations 2 en 2ème et 4ème semaines étaient de 2 min. 31 sec. et de 1 
min. 06 sec. (la 1ère semaine, il est rentré le mercredi, un jour placebo). La rentrée s'est effectuée 
de manière identique pour les 2 semaines : dès que l'expérimentateur entre, Casimir le suit jusqu'en 
4 et reste à l'entrée de la cage B en regardant la nourriture et l'expérimentateur. Il avance ensuite de 
quelques pas vers la gauche, revient en arrière puis rentre directement mais sans précipitation dans 
la cage A. 

3.1 Modification des comportements, 

3.1.1 Situation 1. 

La situation 1 est caractérisée par des déplacements faibles et de longues périodes 
d'inactivité. Pendant celles-ci, Casimir reste assis tout en explorant le milieu (notamment le pneu 
dans lequel il est resté pendant une situation entière) oralement ou manuellement ( il gratte alors les 
barreaux avec insistance); il pousse quelques vocalisations et se gratte. Les quelques déplacements 
s'accompagnent parfois de sauts ou de rotations. 

A 10h30, il reste principalement dans la partie supérieure de la cage (8 et 9) ou en 1 et 2 
mais se déplace également dans l'entièreté de la cage. Ces valeurs varient en fonction des heures : à 
12h00, elles sont plus élevées en 8 et 9 et plus faibles en 1, 2 et 3. A 13h30, le sujet reste presque 
uniquement en 3 et se déplace moins (uniquement entre les emplacements 1, 2, 3 et 4). 

On observe aussi des changements dans les catégories de comportements : à 10h30, les 
comportements auto-dirigés sont dominants mais diminuent à 13h30 pour atteindre une valeur 
proche de celle des déplacements et du produit. 

3.1.2 Situation 2. 

Les comportements présentés en situation 2 sont proches de ceux énoncés en situation 1 
mais sont quantitativement différents (Fig. 3.5 ) : les vocalisations atteignent une fréquence de 
9,01 occ./5 min., le grattement diminue avec l'exploration orale tandis que l'épouillage, les 
menaces, la recherche alimentaire augmentent légèrement. 

La principale différence par rapport au placebo est donc la diminution 
importante des vocalisations (Fig. 3.6 ). 

Les passages entre localisations se font dans l'entièreté de la cage (à des fréquences 
faibles toutefois, celles-ci ne dépassant pas 1,8 passages/ 5 min.). Casimir évite cependant les 
emplacements 1 et 2 et reste surtout en 6 (27 ,8% ), 9 (26%) et / (22,8%) et passe 23,4% du temps 
dans les autres emplacements. Les valeurs sont proches entre 10h30 et 12h00 mais sont différentes 
à 13h30 : à ce moment, il reste uniquement dans les emplacements 6 et 9. 

1 1 7 



c., 0, 15 
(1) 
V, -C"' 

"Cl> 
a.. 0,10 -

0,05 

S2-S1 
■ placebo 
fa dlazepam 

-0,05 ~-...-~---r--.--~---r--...-~---r--.--~--,----

c., 0,05 
(1) 
V, -C"' 

Q W E T Y A D F G P Z V B 

corn portements 

'f:! 0,00 -t9iindil"'w~-_,,_.,...,.'9-----. ...... -.~---....... -. ..... __ W'!l,.._. __ ..._~ -
-0,05 

-0,10 

S3-S2 

■ placebo 
B diazepam 

-0,15 ----------------------------------

c., 0,010 
(1) 
V, -C"' 

'f:! 0,005 -
-0,005 

Q W E T Y A D F G P Z V B 

S3-S1 
■ placebo 
Il diazepam 

comportements 

-0,010 ~-.------------.----------~-----< 
Q W E T Y A O F G P Z V B 

comportements 

Figure 3.6 Comparaisons entre les effets du diazepam et du placebo sur 
les écarts déjà présentés précédemment : S2-S1, S3-S2 et 
S3-S1 chez Casimir en conflit. 



Qualitativement, le profil des catégories de comportements est identique aux 3 heures 
(les comportements dirigés vers l'extérieur sont plus nombreux que les comportements auto-dirigés 
et les déplacements) mais à 13h30, les comportements dirigés vers l'extérieur ont une valeur plus 
élevée qu'aux heures précédentes. 

3.1.3 Situation 3. 

La station bipède apparaît à une valeur plus élevée en situation 3 et est accompagnée de 
rotations en 8 et 9 (surtout à 10h30). L'exploration orale, le grattement et l'épouillage sont toujours 
présents mais à une valeur assez faible. Les catégories de comportements sont dominées par les 
effets du produit (1,4 occ./ 5 min.). Viennent ensuite les comportements auto-dirigés et les 
déplacements. 

Les vocalisations retrouvent la fréquence de la situation préconflictuelle 
(Fig. 3.5 ), comme en placebo (Fig. 3.6 ). Les modifications par rapport à la 
situation préconflictuelle ne sont pas très importantes (Fig. 3.5 ) : légère baisse de 
l'exploration, des grattements et vocalisations (ce qui avait déjà été observé en 
placebo ; les écarts sont légèrement plus importants avec le diazepam) et 
augmentation des difficultés motrices. L'augmentation des stéréotypies de 
locomotion et des stations bipèdes ne se retrouve plus avec diazepam. L'animal se 
déplace en effet plus difficilement (Fig. 3.6 ). 

L 

Les passages entre emplacements se font dans l'entièreté de la cage. A 13h30, on 
observe une hausse des passages vers les localisations 1 et 2 traduisant la reprise des stéréotypies 
"tours de cage". Dès le départ de l'expérimentateur, il va en 4 pour regarder à l'intérieur de la petite 
cage. Casimir est resté une grande partie du temps en 8, 9 et près de la petite cage (cet emplacement 
a également été noté / car il s'accroche à la grille d'entrée). Cette démarcation en 2 groupes 
s'amenuise au fil des heures : la durée dans les autres emplacements augmente et le temps passé en 
8,9 et/ diminue. Cela se marque surtout à 12h00. 

3.2 Effets secondaires, 
Les principaux effets notés sont : 

- La relaxation musculaire. Il culbute en arrière lorsqu'il s'assied. Lors de ses 
déplacements dans la cage, il marche avec une mauvaise coordination motrice ; il risque plusieurs 
fois la chute lorsqu'il est en hauteur (il se retient alors avec la queue). 

- Défauts de locomotion. Ses tours au sol apparaissent "automatiques" : il se 
déplace comme si il allait tomber continuellement vers l'avant. 

- Sédation. Les signes d'agressivité sont nettement affaiblis : il ouvre à peine la 
gueule et ne se déplace pas brusquement vers l'objet de la menace. De même, il réagit peu lorsque 
l'expérimentateur entre dans la pièce. Les déplacements sont lents, il reste longtemps à la même 
place, assis ou couché, présentant quelque fois un repli sur soi . Ses gestes sont imprécis (il se 
cogne parfois la tête en sautant). 

- Défauts d'agrippement : lors de ses sauts, il se rattrape difficilement aux barreaux. 
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- Vomissements de bile. 

Les défauts de locomotion et pertes d'équilibre apparaissent surtout à 13h30 : l'activité 
locomotrice augmente à ce moment et Casimir n'hésite pas à se déplacer dans l'entièreté de la cage, 
sur les barres ou les tuyaux, malgré les effets du produit. -

La situation préconflictuelle est caractérisée par des déplacements faibles 
(Casimir reste dans les hauteurs), quelques explorations manuelles ou orales, 
des vocalisations et des grattements. Le conflit provoque une augmentation 
importante des vocalisations, une diminution des grattements et des 
déplacements dans toute la cage (surtout en hauteur et près des petites cages). 
La situation post-conflictuelle est caractérisée par une augmentation des 
stéréotypies. La démarcation en 2 groupes des localisations est encore 
légèrement visible. 

4. @llll s 

Paul a été observé pendant 6 séances : à 10h30, le 2ème jour (semaines 1 et 3) ; aux 3 
heures, le 1er jour (semaine 2) et à 10h30, le 1er jour (semaine 4 ). Les durées des 3 situations 2 
pendant lesquelles le sin~e est rentré sont de 1 min. 34 sec. ( 1ère semaine), 2 min. 48 sec. (3ème 
semaine) et de 47 sec. (4 me semaine). 

Les 3 entrées se sont déroulées de la même manière : Paul ne réagit pas agressivement 
lorsque l'expérimentateur entre et il le suit jusqu'en 4. Dès l'ouverture de la grille, il va à l'entrée 
de la cage B, en hésitant (allers et retours entre les localisations 4 et /), il se gratte lentement et 
pousse des vocalisations. Après un temps, il se dirige sans précipitation vers la cage A et s'y fait 
enfermer. Comme Charles, Paul a hésité longuement avant d'ingérer la confiture à partir de la 2 éme 
semaine. 

4.1 Modification des comportements, 
4.1.1 Situation 1. 

Les comportements de Paul en situation 1 sont presque inexistants : seuls des replis, 
épouillages et vocalisations ont été notés à 10h30, à une fréquence très faible (0,8 occ./ 5 min.). 
Ce fait s'explique par l'inactivité totale de Paul : il reste assis ou en repli en 8 et 9 (à 10h30) ou 
uniquement en 9 (à 12h00 et 13h30), relevant à peine la tête à un bruit plus violent. Il semble alors 
très affaibli : quelques épouillages et grattements sont réalisés, parfois incomplètement (il laisse 
pendre la patte sans continuer son mouvement). L'épouillage consiste parfois en un arrachement 
des poils . Il est parfois descendu en 4 pour regarder à l'intérieur de la petite cage. Quelques 
baillements ont également été notés. 
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4.1.2 Situation 2. 

Le répertoire comportemental de Paul est toujours très limité mais la fréquence des 
comportements observés a augmenté de façon importante et significative (p < 0,01) : on passe pour 
les vocalisations de 0,83 occ./ 5 min. à 12,93 occ./ 5 min. et pour le grattement, de 0 occ./ 5 min. à 
14,62 occ./ 5 minutes (Fig. 3.7 ). Cette augmentation est cependant inférieure à celle observée en 
placebo (Fig. 3.8 ) . 

Quelques stations bipèdes, sauts et rotations apparaissent, traduisant un niveau 
d'activité plus élevé : Paul se déplace dans l'entièreté de la cage (surtout en 4 et/ avec 5,2 passages/ 
5 min .) et très peu au sol. Il passe la plupart de son temps près de la cage B (69,7 % dans les 
localisations 4, 5, . et/) et seulement 19,5 % du temps en 8 et 9. A 13h30, il est plus souvent en 8 
et 9. 

Au niveau des catégories de comportements, les comportements auto-dirigés sont plus 
élevés aux 3 heures et ont une valeur plus élevée qu'en situation 1 : 4,9 occ./ 5 min. et 0,49 occ./ 5 
min. en situation 1. 

4.1 .3 Situation 3. 

En situation 3, Paul est surtout actif à 10h30 : il effectue quelques stations bipèdes 
accompagnées de stéréotypies de gestes et de rotations . Quelques vocalisations, grattements et 
épouillages sont également émis mais à une fréquence inférieure à 3 occ./ 5 min. . Ces 
comportements disparaissent ou deviennent très faibles à 12h00 et 13h30. A 12h00, l'exploration 
manuelle apparaît à une fréquence de 3,99 occ./ 5 min .. Il s'est parfois mis en station bipède en 1 
pour regarder dans la petite cage. A 1 0h30 et 13h30, les comportements auto-dirigés sont 
dominants mais sont remplacés à 12h00 par les comportements dirigés vers l'extérieur. 

Les fréquences des vocalisations et grattements retrouvent les valeurs de 
la situation préconflictuelle (Fig. 3.7 ). L'augmentation importante des stéréoty
pies observée en placebo n'apparaît plus avec le diazepam (Fig. 3.8 ). 

A 1 0h30 et 12h00, les déplacements sont exécutés à une fréquence peu élevée mais dans 
l'entièreté de la cage (surtout en 1, 2 et 3). Au niveau des durées, Paul est resté principalement en 
1, 2 et 9 (à 13h30, il est resté uniquement en 8 et 9). 

4.2 Effets secondaires, 
En situation 1, quelques pertes d'équilibre et défauts de locomotion ont été notés. En 

situation 2, ces effets ont légèrement augmenté en fréquence mais sont redevenus assez faibles en 
situation 3. 

- relaxation musculaire. Celles-ci sont constituées notamment de culbutes en arrière 
lorsqu'il est en 8, sur les 2 barres parallèles. A cet endroit, il se penche quelque 
fois vers l'avant et passe sa tête entre les 2 barres. Il risque également la chute à 
plusieurs reprises mais se rattrape de justesse. 

- Sédation. Il se couche sur les barres parallèles, effectue plusieurs comportements 
(grattements, rotations, stations bipèdes) assez lentement ; les menaces sont peu 
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importantes. 
- Vomissements bileux. 
- Ptosis palpébral. Les yeux sont mi-clos, les sourcils froncés. 

Le conflit modifie de façon relativement importante le comportement de 
Paul qui était constitué principalement de replis avec grattements et épouillages 
: les vocalisations et les grattements augmentent de façon importante et les 
déplacements se font dans l'entièreté de la cage (surtout près des petites cages, 
contrairement au placebo). En situation post-conflictuelle, ces comportements 
se maintiennent mais à une fréquence moins grande ; quelques stéréotypies 
apparaissent. Les comportements auto-dirigés et dirigés vers l'extérieur 
dominent ce profil comportemental. La relaxation musculaire, la sédation et les 
vomissements sont présents, comme pour les sujets précédents. 

Les 4 singes sont observés pendant 4,25 sessions en moyenne. Celles-ci sont cepen
dant réparties différemment pour les 4 sujets, Casimir et Paul étant restés beaucoup plus longtemps 
dans la grande cage. La durée moyenne des situations 2 pendant lesquelles les sujets ont été 
enfermés est de 1 minute 55 secondes. Les entrées se sont déroulées d'une façon très semblable : 
les sujets descendent rapidement en 4, hésitent à l'entrée de la petite cage en entrant et sortant 
plusieurs fois de celle-ci puis, après un temps plus ou moins long, ils rentrent sans montrer de 
signes agressifs très importants. 

5.1 Modification des comportements, 
5.1.1 Situation 1. 

Le groupe des 4 singes a présenté l'ensemble des comportements répertoriés en contrôle 
mais toujours à une fréquence très faible. Le pattern comportemental le plus souvent émis est le 
grattement (3,37 occ./ 5 min.) (Fig. 3.9 ). Les autres comportements présentant une fréquence 
supérieure à 1 occ./ 5 min. sont les vocalisations, l'exploration orale et manuelle et la station bipède. 
Les comportements à taux d'occurence très faible sont liés à la locomotion (rotation, stéréotypies. 
sauts). Au niveau des catégories de comportements, les conduites auto-dirigées et les déplacements 
sont les plus importants (Fig. 3.10 ). Une baisse régulière de ces valeurs est observée de 10h30 à 
13h30. 

Les passages se font principalement dans les emplacements 1, 2 et 3 à une fréquence 
moyenne de 4,66 occ./ 5 minutes. Le temps passé dans les emplacements est par contre supérieur 
en 9 (44,5%), 8 (23,6%) et 1 (10,6%) (Fig. 3.11 ). Ceci se marque surtout à 12h00 et 13h30. 
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5.1.2 Situation 2. 

Les principaux comportements présentés en situation 2 sont les vocalisations (8,29 occ./ 
5 min.) (Fig. 3.9 ). Celles-ci ont une valeur plus élevée qu'en situation 1 (Fig. 3.12 ) mais 
cette augmentation est beaucoup moins grande qu'avec le placebo (Fig. 3.13 ). L'au__gmentation 
des grattements n'est plus visible avec le diazepam. Les comportements diffèrent donc très peu de 
la situation 1. La catégorie des comportements auto-dirigés augmente à 12h00 et les comportements 
dirigés vers l'extérieur augmentent à 13h30. Certains comportements locomoteurs apparaissent 
également tels le saut et la rotation. L'activité motrice est plus importante à 10h30 et 12h00 ; le repli 
peut apparaître à 13h30. Les passages se font dans l'entièreté de la cage. Ils sont légèrement plus 
élevés dans les emplacements 4, 8, . et /, avec en moyenne 3,76 passages/ 5 minutes. Les 
déplacements dominent donc toujours le profil (Fig. 3.10 ). · 

La durée dans les emplacements est en moyenne de 25 secondes ; les valeurs sont plus 
élevées pour les emplacements/ (25,2%), 8 (19,8%),. (16,5%), 9 (11,5%) et 4 (10,3% du temps) 
et augmentent à 13h30 (Fig. 3.11 ). 

5.1.3 Situation 3. 

Les comportements présentés ont une fréquence inférieure à 2,72 occ./ 5 minutes. 
Ceux-ci sont les vocalisations, l'exploration orale et manuelle, la stéréotypie de geste, la station 
bipède, la rotation, le grattement et l'épouillage (Fig. 3.9 ). Les vocalisations, explorations et 
stéréotypies s'annulent à 13h30 et sont remplacées en partie par le grattement et l'épouillage. 

Les changements par rapport à la période conflict • · ' e sont peu 
importants (diminution des vocalisations). De même, les écarts _; re situations 
pré- et post-conflictuelle sont peu marqués (augmentation des comportements 
auto-dirigés, diminution des vocalisations, explorations) (Fig. 3.12 ). Les 
différences avec le placebo sont évidentes : l'augmentation des stéréotypies n'est 
plus visible et la diminution des vocalisations est importante (Fig. 3.13 ). 

Les passages se déroulent dans l'entièreté de la cage mais à une fréquence assez faible. 
Les principaux compartiments visités sont les localisations 8, 9, 1, 2 et 4; le temps passé dans les 
emplacements est plus élevé en 9(47,5%), 8 (23,0%), 1(11,7%) et 4 (8,2%) (Fig. 3.11 ). La 
démarcation des compartiments 8 et 9 par rapport aux autres compartiments est plus apparente à 
10h30 et 13h30 (cette différence est significative (p < 0,05) pour l'emplacement 9). 

Aucune différence importante n'apparaît pour les catégories de comportements entre les 
différentes heures ; les comportements auto-dirigés, déplacements et effets du prcxluit ont une 
fréquence supérieure aux stéréotypies et aux comportements dirigés vers l'extérieur (Fig. 3.10 ). 

s.2 Effets secondaires. 
Les pertes d'équilibre et les défauts de locomotion apparaissent pendant les 3 situations. 

Leur fréquence croît légèrement d'une situation à l'autre, la valeur en situation 3 étant de 2,5 occ./ 5 
minutes. Les défauts d'agrippement apparaissent uniquement en situation 1. Ces valeurs restent 
relativement constantes au cours des heures. 
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Les principaux effets du produit présentés par nos 4 sujets sont : 

- La sédation : les 4 sujets ont présenté très peu de comportements, ceux-ci étant réalisés 
assez lentement. Ils se sont très peu déplacés dans la cage. Le repli est également apparu à 
plusieurs reprises. Cette sédation se marque surtout à 13h30. 

- La relaxation musculaire : les sujets ne savent pas rester stables sur les barres, vacillent 
d'un côté et de l'autre et doivent fréquemment se rattraper de justesse avec les pattes ou la queue. 
Les défauts d'agrippement : ils ne tiennent pas fermement les barreaux, leurs mains glissant sur 
ceux-ci. Les sauts sont parlois mal calculés et ils se raccrochent alors uniquement avec les pattes 
antérieures. 

- Le vomissement bileux : les 4 sujets ont présenté cet effet avec une intensité variable suivant 
les individus. 

- L'ataxie : les déplacements au sol sont irréguliers ; ils marchent parfois de façon 
automatique, en "tombant" vers l'avant à chaque pas. Les pertes d'équilibre au sol et en hauteur 
ainsi que les signes d'une incoordination motrice sont également fréquents. 

- Le ptosis palpébral : les 4 singes ont présenté cet effet à des intensités variables. 

- La désinhibition : certains comportements pouvaient traduire une désinhibition. Les sujets 
n'hésitaient en effet pas à se déplacer dans les hauteurs et sur les tuyaux mobiles alors qu'ils étaient 
à peine maîtres de leurs mouvements! 

Les comportements présentés en situation préconflictuelle sont peu 
nombreux : seuls les grattements ont une fréquence d'occurence "élevée". La 
sédation a un impact assez important sur les 4 sujets en limitant leurs 
déplacements ; ils restent surtout dans les hauteurs, sur la plate-forme. 

Le conflit augmente la fréquence des vocalisations et des déplacements qui 
se font dans l'entièreté de la cage (surtout près des petites cages). 
L'augmentation des grattements est moins visible qu'en placebo. 

La situation post-conflictuelle est caractérisée par un appauvrissement 
quantitatif des comportements encore plus important qu'en situation 1. Les 
sujets se déplacent plus souvent tout en restant surtout dans les hauteurs. 

Plusieurs effets secondaires ont été notés : sédation, relaxation musculaire, 
vomissements bileux, ataxie, ptosis palpébral, désinhibition. 
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6. lill'llteœirétmtioim dles IrésJlllh@ts. 

6.1. Nombre d'observations. 
Le nombre total d'observations après administration du diazepam est inférieur au 

nombre obtenu après placebo. La durée des situations conflictuelles est cependant plus élevée. La 
résistance à long terme au niveau des jours est donc moins imponante mais au sein des sessions, le 
conflit persiste plus longtemps . Les causes de cette rentrée plus rapide dans la petite cage sont 
multiples: 

- Elle pourrait être dûe à un effet anxiolytique : comme l'ont noté plusieurs auteurs 
(Schallek, 1967; Laborit, 1973 ; Hodge et Green, 1984 ; Sanger, 1985 ), le conflit motivationnel 
peut être atténué par le diazepam. Nous avons cependant vu que la durée des situations 
conflictuelles est assez élevée. Si le diazepam avait eu une action anxiolytique, les 4 singes seraient 
sans doute rentrés beaucoup plus vite au sein de la séance. L'effet désinhibant énoncé par Gardos 
en 1980 a également pu contribuer à diminuer l'anxiété de l'animal en diminuant l'aversion 
provoquée par la petite cage. 

- Une autre explication est la motivation alimentaire: bien que celle-ci soit maintenue 
constante grâce à la distribution quotidienne et contrôlée de nourriture, il est possible que le 
diazepam l'augmente ( Wise et Dawson,1974; Cooper et Crummy,1978). Nous retrouvons donc 
le problème présenté en théorie et énoncé par Cooper et Crummy en 1978 : les singes sont rentrés 
plus vite soit à cause de l'effet anxiolytique, soit à cause d'une augmentation de la motivation 
alimentaire. On pourrait dire, comme pour la première explication, que cet effet sur la motivation 
alimentaire n'a pas eu lieu car les situations conflictuelles ont duré assez longtemps. Cependant, 
contrairement à l'effet anxiolytique et désinhibant qui agissait en diminuant la composante aversive 
du conflit, ce deuxième effet agit sur la composante non aversive : la faim. La motivation à rentrer 
dans l'espace restreint est donc encore plus grande mais l'effet aversif est toujours présent ( en 
supposant que l'effet anxiolytique fut nul). L'effet sur la motivation alimentaire est donc possible. 

- Une 3ème explication est possible: le diazepam aurait pu avoir un effet anxiogène suite 
aux effets secondaires aversifs observés : les difficultés de locomotion mais surtout les 
vomissements ont été observés chez les 4 sujets. Ces effets ont très bien pu pousser l'animal à 
rentrer plus rapidement de façon à Jaire cesser les malaises dûs au diazepam et à l'aff amement. 

- Ces 3 eulications pourraient être com,plémentaires et interaeir. 1 

6.2. Modifications des comportements en situation préconflictuelle, 
La principale caractéristique du profil comportemental obtenu en situation préconjlic

tuelle après injection du diazepam est la basse fréquence des componements. Ils sont émis à un 
taux d'occurence inférieur de 13 ,4% par rapport à cette situation en placebo . La majorité de ceux-ci 
accusent cependant une baisse beaucoup plus importante. Quelques patterns comportementaux sont 
toutefois aussi importants ou plus importants qu'en placebo. C'est le cas des grattements qui 
constituent 20,1 % des componements émis ( ce pourcentage n'était que de 4 ,3% en placebo). 

D'autres patterns ont une fréquence imponante par rapport aux autres comportements 
émis : les vocalisations, l'exploration orale, manuelle, l'épouillage et la station bipède. Parmi les 
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catégories de comportements, certains changements sont également apparus: les comportements 
autodirigés et dirigés vers l'extérieur ont augmentés parallèlement à une diminution des 
déplacements. 

Les comportements de recherche de nourriture augmentent de façon importante : 
recherche directe (exploration, épouillage) ou indirecte (station bipède et regards dans la cage B). 
Selon Jürgens ( 1979 ), Les vocalisations traduiraient cette motivation alimentaire et cette recherche 
de nourriture non assouvie . Comme ces comportements sont plus importants qu'en placebo, le 
diazepam aurait contribué à augmenter la motivation alimentaire en accord avec les observations de 
Rand.al! et al (1960) et de Margules et Stein (1968). Selon Laborit (1973), ce produit pourrait 
également être responsable des grattements : le diazepam a une action sur l'activité autonomique 
( activité sympathicolytique, baisse de la pression artérielle et du rythme cardiaque, Rand.ail, 1974 ). 
Il pourrait donc déclencher certaines réactions cutanées provoquant à leur tour le grattement. 

Au niveau des mouvements dans la cage, ceux-ci se font principalement au sol. Le 
temps passé dans les emplacements est par contre plus élevé dans les endroits de "repos" tels la 
plate-forme (68% de la durée totale). Comme ces observations se marquent surtout à 12H00 et 
13H30, cela pourrait être mis en relation avec une recherche de nourriture : la stéréotypie "tours de 
cage" n'étant pas effectuée en situation 1 avec diazepam (sauf pour Charles), les passages seraient 
dûs à la recherche de particules alimentaires traînant sur le sol ou à côté de la cage ; cette recherche 
terminée, il se rendrait en hauteur comme il le faisait en contrôle. 

Ces observations réalisées pour le groupe sont confirmées par de nombreuses 
observations individuelles. 

6.3. Action du diazepam sur le conflit. 
La comparaison des situations préconflictuelle et conflictuelle, en placebo et avec 

diazepam, va nous permettre de vérifier si ce produit a bien un effet anxiolytique et si cet effet a été 
le déclencheur de la rentrée en petite cage. 

Avec le diazepam, plusieurs comportements se sont modifiés en passant de la situation 
non conflictuelle à la situation conflictuelle : les vocalisations ont augmenté de façon importante, 
parallèlement à une augmentation des grattements ; d'autres comportements ont par contre diminué 
en fréquence : l'exploration orale et manuelle, les stéréotypies, la station bipède, l'épouillage. Le 
groupe des comportements dirigés vers l'extérieur est le plus important. Les déplacements ont 
augmenté dans l'entièreté de la cage sauf au sol et se déroulent surtout à 10h30 et 12h00. Les 
passages vers la petite cage B sont relativement importants (3,99 pass./ 5 min.). Ils sont restés la 
moitié du temps près de la petite cage et près de 30% en hauteur. Ceci est un changement important 
par rapport à la situation préconflictuelle durant laquelle ils étaient surtout restés près de la 
plate{orme. 

Ces éléments nous permettent de déceler la présence d'un conflit. Bien que le niveau des 
vocalisations et surtout de grattement soit élevé en situation préconflictuelle par rapport aux autres 
comportements, ceux-ci ont encore augmenté sans atteindre toutefois le niveau observé en placebo 
(8,3 occ.15 min. avec diazepam et 35,2 occ.15 min. en placebo pour les vocalisations). Comme en 
placebo, les autres comportements subissent une diminution importante, la baisse avec diazepam 
atteignant des valeurs nulles. Le conflit semble cependant beaucoup moins intense. Outre les 
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vocalisations moins nombreuses (baisse de l'excitation intérieure), les sujets sont restés assez 
longtemps près de la petite cage contrairement à la situation "conflit avec placebo" durant laquelle la 
durée da.ns les parties supérieures de la cage était augmentée. 

Les causes de ce componement sont cependant multiples : 

- en premier lieu, nous pouvons penser à l'effet anxiolytique du diazepam. Comme l'ont 
montré de nombreux auteurs (Schallek, 1967; La,borit, 1973 ; Hodge et Green, 1984 ; Sanger, 
1985 ), ce produit diminue de façon efficace l'anxiété et le conflit de motivations. La, baisse des 
vocalisations, des grattements et des passages ainsi que le temps passé près des petites cages 
soutiendraient cette hypothèse (le point d'équilibre, selon la définition de Miller (1959), se 
rapproche de la cage A et marquerait donc une diminution du conflit). 

- le diazepam augmente la motivation alimentaire : il aurait donc pu agir non pas par une 
désinhibition de l'évitement mais par une augmentation de la motivation à l'approche soit par une 
activation de mécanismes internes (mécanisme d'appétence, ... ) soit par un accroissement de la 
valeur positive du stimulus "nourriture". Les nombreux signes de recherche de nourriture en 
situation 1 appuyeraient cette hypothèse. 

- le diazepam a eu des effets secondaires (notamment, les vomissements). Ces effets auraient 
pu être aversifs pour l'animal. Cette stimulation aversive le pousserait sans doute à rentrer da.ns la 
cage pour se nourrir et quitter l'environnement expérimental. 

- la séda.tion limite les mouvements de l'animal. il tend dès lors à rester près de la petite cage 
tout en ne s'avançant pas de trop pour éviter de se faire enfermer. il éviterait ainsi la partie 
supérieure de la cage. il effectue cependant de nombreux petits passages entre l'entrée de la cage B 
et la localisation 4. La, séda.tion expliquerait donc en partie l'approche de la cage A mais ne serait pas 
la seule responsable. Elle pourrait également être responsable de la baisse de vocalisations et de 
grattements mais nous ne pouvons vérifier cela. 

Cet effet du diazepam empêcherait donc la réalisation de certains comportements 
conflictuels liés à la locomotion, biaisant de ce fait, l'interprétation des componements en termes 
d 'anxiolyse. Un exemple de cette constatation est la non réapparition des stéréotypies : après 
l'administration du diazepam, on s'attendrait à un rétablissement des comportements apparus en 
situation préconf[ictuelle mais celle-ci ne se fait pas sans doute à cause de la séda.tion. 

L'explication globale nécessite une combinaison des 4 hypothèses. La, motivation 
alimentaire était en effet très imponante au début de la session. L'animal étant fortement attiré par la 
nourriture, le conflit intérieur étant amoindri et les effets secondaires le poussant également à 
rentrer, il semblerait donc normal qu'il rentre plus rapidement qu'en placebo. 

Les observations effectuées à plusieurs reprises au niveau de l'individu ou du groupe 
confirment ces faits. 
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6.4. Modifications comportementales en période postconflictuelle. 

En situation 3, la plupan des componements diminuent en fréquence et sont remplacés 
par des déplacements dans l'entièreté de la cage. Les seuls comportements non liés à la locomotion 
subsistant pour le groupe sont les vocalisations, les grattements et l'épouillage. L'épouillage 
augmente par rapport à la situation préconflictuelle mais les vocalisations et les 'krattements 
diminuent légèrement. Bien qu'étant d'une intensité variable, les évolutions sont identiques à celles 
observées avec placebo. 

Les déplacements sont constitués de passages d'une localisation à une autre, de sauts, 
de rotation, de stéréotypies, de station bipède. Ceux-ci sont toutefois moins importants qu'en 
situation préconflictuelle, contrairement à la situation avec placebo où ils étaient plus élevés. 
L'animal privé de nourriture ne réagirait donc pas comme en placebo par une surexcitation. La 
sédation jouerait ici un rôle important . L'animal est déjà affaibli en situation préconflictuelle ; 
comme il s'est déplacé plus souvent en situation conflictuelle, il doit donc être plus affaibli encore 
en situation post-conflictuelle. Le temps passé en hauteur (positions caractéristiques du repos) 
constitue d'ailleurs 70,5 % de la durée de la situation post-conjlictuelle alors qu'avec le placebo on 
atteignait 16,9 %. 

Avec le diazepam, les déplacements sont constitués pour une part beaucoup moins 
grande par les stéréotypies (22% des occurences de tous les comportements en placebo (situation 
post-conflictuelle) et 3,1% avec diazepam). Ceux-ci sont plutôt axés vers la recherche de la 
nourriture. La durée dans les emplacements 1 et4 confirme cela: elle constitue 19,9% du temps de 
l'observation. L'animal reste donc principalement dans la partie supérieure de la cage à accomplir 
quelques grattements, épouillage, vocalisations et descend parfois près des petites cages à la 
recherche de nourriture. 
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Arrivés au terme de notre démarche expérimentale, il convient de redéfinir le cadre 
théorique sur lequel nous nous sommes basés pour formuler nos hypothèses et réaliser nos 
expériences. 

Nous avons décrit les changements comportementaux induits par les conflits de 
motivation. La genèse de ces conflits est complexe et résulte de la régulation réciproque de deux 
systèmes fondamentaux reposant sur l'excitation et l'inhibition. Suivant l'état interne de l'individu 
et les conditions extérieures, certains comportements sont exécutés. Le déclenchement d'un pattern 
comportemental nécessite d'une part une motivation interne et d'autre part un stimulus externe 
adéquat. Si deux stimuli déclenchant des motivations et comportements incompatibles sont perçus 
par l'individu, celui-ci est soumis au conflit motivationnel. 

Nous nous sommes basés sur ce principe pour générer un conflit du type approche -
évitement chez nos sujets, des Cebus apella . La motivation à l'approche consiste en une 
appétence alimentaire consécutive à une privation de nourriture durant 48h00. La motivation 
d'évitement est provoquée par la perspective aversive d'être enfermé dans un espace restreint. 

Les conflits ont également été étudié en psychopharmacologie par de nombreux 
auteurs. Pour tester leurs hypothèses, les pharmacologues se basent sur une série de modèles se 
disting ant par les paramètres mesurés : réactions simples de l'animal ou fréquence d'émission 
d'une réponse operante précise (appui sur levier, évitement ou échappement d'un stimulus 
aversif, . . . ). 

Notre procédure se distingue cependant des précédentes par le type de mesure réalisé. 
Nous nous sommes intéressés non pas à une fréquence d'émission d'une réponse précise mais à 
l'occurence de comportements caractéristiques de situations conflictuelles chez cette espèce. Notre 
approche se veut donc beaucoup plus éthologique. Le profil comportemental de nos 4 sujets a été 
établi en contrôle (simple observation des comportements en captivité) et après avoir suscité chez 
l'animal le conflit de comportements. 

Nous avons alors introduit la composante pharmacologique dans nos expériences par 
l'intermédiaire du diazepam (un anxiolytique), les effets de ce produit sur le profil comportemental 
des sujets en conflit nous permettant d'en tester les effets d'anxiolyse. 
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Pour étudier les effets de ce médicament sur les comportements , nous avons réalisé 3 
séries de sessions d'observation (à heures fixes de la journée). Chaque session a été divisée en 3 
situations successives de 5 minutes chacune. La première situation permet d'observer les 
comportements en période préconflictuelle. La comparaison de cette situation avec le contrôle nous 
permet d'évaluer l'influence de l'affamement. La 2ème situation est la période conflictuélle. Durant 
celle-ci, les paramètres mesurés (fréquence de passage et durée dans les localisations ; 
comportements) sont susceptibles d'être modifiés en fonction du conflit sous-jacent Enfin une 3ème 
situation nous a permis d'étudier le profil comportemental en période postconflictuelle. 

Nos hypothèses de départ étaient les suivantes: 

- les comportements observés en contrôle sont assez stables au cours du temps. 
- l'affamement modifie les comportements observés en contrôle. 
- le conflit modifie le comportement en faveur des patterns traduisant un état 

d'excitation interne tels les vocalisations et les menaces. D'autres comportements 
indéfinis pourront survenir, jouant le rôle d'activités de déplacement. 

- le diazepam diminue le conflit et tend à rétablir les comportements observés en 
contrôle. 

Nos expériences nous ont permis de tester ces hypothèses : 

La 1 è.re de celles-ci s'est révélée incorrecte : la principale caractéristique des observations 
en contrôle est la grande variabilité des comportements. Ceux-ci se sont montrés très variables 
d'un jour de la semaine à un autre mais également d'une heure à une autre. Chaque singe est en 
effet caractérisé par un comportement spécifique subissant des variations circadiennes et 
quotidiennes. 

Les stéréotypies, présentées par de nombreux auteurs comme étant un comportement 
apparaissant, entre autres, en cas de frustration spatiale, sont présentes chez nos 4 sujets. 
Lorsqu'elles sont réalisées, elles empêchent l'apparition de tout autre comportement important. 

Malgré les problèmes causés par la variabilité des comportements, nous avons pu mettre 
en évidence certaines modifications comportementales liées à l'affamement, au conflit et au 
diazepam. 

Une première constatation est que les 4 sujets ont rapidement mis fin à l'expérience 
conflictuelle. Un seul a résisté jusqu'au 3ème jour. L'équilibre entre les motivations en opposition 
aurait donc été rompu assez tôt par une augmentation de la motivation alimentaire ou une diminution 
de l'évitement de l'espace restreint. Une diminution de l'évitement semblant peu probable (aucun 
stimulus n'a diminué le caractère aversif de la petite cage), il semblerait donc que la motivation 
alimentaire ait augmenté au cours de la journée (la nourriture est en effet uniquement distribuée à 
partir de la soirée du 1er jour d'observation). 

Une modification des comportements suite à l'affamement a également été mise en évi
dence. Le principal changement est l'augmentation de l'activité motrice par rapport au contrôle. 
Cette activité augmente d'autant plus que l'heure d'observation est avancée. La motivation alimen
taire qui doit être importante à 12h00 et 13h30, moments de prises de nourriture en condition nor-
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male, en serait donc responsable. Les vocalisations sont également augmentées pour certains sujets. 

Le niveau d'excitation interne de l'individu semble donc être plus élevé en affamement. 
Selon Kaplan (1986), les effets comportementaux de la privation de nourriture chez le singe ne sont 
pas drastiques : une réduction de 25 % de la quantité de nourriture chez le singe rhésus ne provoque 
pas d'effets sur le comportement; une réduction de 50 % provoque une réduction des activités 
sociales et une augmentation de la recherche de nourriture. Dans notre cas, la réduction de 
nourriture étant de 100% pendant 48h00, il est donc normal d'observer des modifications 
comportementales. De plus, celles-ci vont dans le sens des observations de Kaplan (1986). 

En situation conflictuelle, les modifications comportementales sont encore plus 
nombreuses. Au niveau des localisations, les sujets se situent tout aussi fréquemment loin de la 
petite cage que près de celle-ci. Cette démarcation traduit bien le conflit comportemental ; 
l'évitement et l'approche sont présents à une intensité presque égale. Des mouvements d'intention 
sont également présents se traduisant par une alternance comportementale (approche et recul par 
rapport à la cage B), le point d'équilibre se situant à l'entrée de la cage B (Miller, 1959 ; De 
Lannoy, 1987 ). 

Une augmentation importante des vocalisations est mesurée. D'autres comportements 
non liés apparamment à une excitation (grattement, épouillage) augmentent également. Ils 
correspondraient aux activités de déplacement décrites en théorie : l'opposition entre les motivations 
à l 'approche et l'évitement diminuerait le niveau d'inhibition de celles-ci sur la motivation à 
effectuer un comportement présenté régulièrement par l'animal, en l'occurence, le grattement ou 
l'épouillage. Cette hausse est en corrélation avec une diminution importante des stéréotypies. 

Comme nous l'avons abordé dans la première partie du travail, les comportements 
observés en situation 1 et 3 relèveraient d'un état de frustration (la nourriture est absente, ce qui 
constitue une barrière à sa motivation alimentaire (inhibition externe)) alors que les comportements 
de la situation 2 relèvent du conflit motivationnel proprement dit, l'animal inhibant son 
comportement d'approche de la nourriture (inhibition interne). La grande différence entre les 
situations conflictuelles et postconflictuelles au niveau des stéréotypies tenderait à montrer que la 
frustration et le conflit agissent par des mécanismes différents (Bindra, 1959 ). 

Nous pouvons donc dire que le conflit comportemental a bien été suscité chez l'animal 
dans notre procédure et a provoqué des comportements caractéristiques déjà soulignés en théorie. 

Le diazepam a modifié de façon importante ces comportements : ses effets secondaires 
(sédation et relaxation musculaire) ont provoqué une baisse importante des fréquences d'occurence 
des comportements et des déplacements. Il aurait pu de plus agir sur la motivation alimentaire en 
augmentant celle-ci : les comportements observés en situation 1 (augmentation de la recherche 
alimentaire, des grattements) traduisent bien ceci. 

Le produit semble également avoir contribué à diminuer les stimulations autonomiques, 
sources du grattement. Cette diminution a pu se faire directement (action autonomique) ou indi
rectement (diminution du conflit) 

Les comportements conflictuels semblent atténués par le diazepam. L'action 
anxiolytique de celui-ci pourrait en être responsable mais d'autres explications sont également 
possibles : l'évitement de nouveaux effets secondaires aversif s pour l'animal ; la sédation qui aurait 
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poussé l'animal à se déplacer le moins possible et à rester près de la petite cage ; la motivation 
alimentaire qui pousse l'animal à rentrer non par crainte de la petite cage mais à cause d'une faim 
amplifiée. 

Ces différentes causes sont difficilement discernables. Nous retrouvons donc le 
problème évoqué par de nombreux auteurs à plusieurs reprises (Wise et Dawson, 1974 ; Treit, 
1984): la rentrée en cage est-elle dûe à une diminution de l'anxiété ou à une augmentation de la 
motivation alimentaire? 

Les comportements en situation 3 ont également été mcxlifiés : ceux-ci ne sont plus 
caractérisés par une hyperactivité locomotrice comme en placebo mais sont constitués d'une 
recherche de nourriture (exploration orale, manuelle, descentes en 1 et regards dans la cage, ... ). La 
motivation alimentaire semble donc beaucoup plus importante avec le diazepam. Les 
comportements plus lents et plus longs seraient dûs à une sédation importante. 

Les effets secondaires du diazepam correspondent à ceux répertoriés entre autres par 
Giurgea (1985) et Laborit (1973). Des vomissements ont cependant été notés pour chaque individu 
alors qu'aucune propriété émétique n'a été répertoriée à l'heure actuelle. 

En conclusion, nous pouvons donc affirmer que 3 hypothèses sur 4 ont été confirmées : 
L'affamement a mcxlifié les comportements de manière marquée. Le conflit a également modifié le 
comportement et a fait apparaître certaines caractéristiques comme les activités de déplacement Le 
diazepam a bien agi sur ces comportements mais de manière complexe. 

La variabilité des comportements nous limite cependant dans nos interprétations : la 
plupart des différences étaient non significatives. Etant donné la nécessité de tableaux complets 
pour sa réalisation, l'utilisation d'un test statistique plus complexe comme l'ANOV A fut rendu 
impossible. Plusieurs changements dans la procédure expérimentale nous permettraient cependant 
de contourner ces difficultés. 

De façon à limiter le nombre important de variables, nous pourrions ne pas prendre en 
compte la variable temporelle et augmenter le nombre de sujets. Le nombre de répétitions serait 
ainsi plus important et nous limiterions la variabilité obtenue dans nos données. La motivation 
alimentaire devrait également être remplacée par une autre motivation ; notre choix a en effet résulté 
en une impossibilité d'interprétation du mode d'action du produit. Un exemple de procédure plus 
simple serait celui-ci : l'appui sur un levier constituerait la réponse de l'animal non affamé ; un 
aliment attractif (fruit) serait le stimulus positif et le stimulus aversif serait constitué par un choc 
électrique. Le levier serait placé dans la grande cage d'observation de façon à laisser la liberté de 
mouvements. Le répertoire comportemental sélectionné pourrait ainsi être réutilisé. 

Le nombre important de mesures a sans doute contrarié le traitement statistique mais 
notre but n'était pas de tirer des conclusions générales et extrapolables sur l'effet anxiolytique d'un 
médicament; il consistait en une approche des réactions comportementales de chaque individu face 
au conflit La richesse comportementale constitue donc une originalité et un avantage que nous ne 
voudrions pas perdre dans une procédure expérimentale plus directe mais peut-être moins riche 
quant à son approche comportementale. 
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Annexe 1: Tableau reprenant le nombre d'observations effectuées pour 
chaque situation et chaque singe, en contrôle, placebo et 
avec diazepam. Les semaines 1 et 3 commencent par un jour 
placebo et les semaines 2 et 4 par un jour diazepam. 



Annexe 2 Résultats des observations obtenues en contrôle, pour les 4 sujets et pour le groupe. 
Les résultats, exprimés en fréquence par seconde, sont les moyennes des valeurs 
obtenues pour les 15 observations. 

Cff<ISTINE :CONTROLE 
,noyenr,e de l;; ecart-type vari.ince 
; èance Cn= 15 
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3 0 .014444444 0 .009268 8 .59E-05 
4 0.1)03333333 0 .003613 1 .31 E-OS 

5 û.00562%3 0.004628 2.14E-ù5 
6 0 .0154e1481 0.1)()7145 5.11 E-05 
7 0 .002888889 0 .002747 7 .55E-û6 
B 0 .01762963 0 .004804 2.31E-05 

" 0.019185185 0.004333 1.88E-05 
0 0.00037037 0.000686 4.7E-07 

0 .001851852 0 .002611 6 .82[-06 

0 .002'518519 0.003346 1.12[-0S 
0.109333333 0.042517 0 .00 1808 ----- ---
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lapot,,,,,.,.,t 
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2 0 .048518519 0.03363"5 0 .001131 

.3 0 .1213l~-333 0 .083661 0 .006999 
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stéréotypie de locomotion 
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tremb lffllent 
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0.001876543 0 .00~5 5 .06(-06 

û.üû l 71 4LB6 0 .002177 4.74f--06 
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0 7.40741E-OS 0 .OOJ287 8 2 3E-()8 

somme 

t-- -

DUREE DANS LES EHPU.C . 
1 
2 

3 
4 

5 
6 

7 

8 

9 
0 

somme 

0 .000888889 0 .000861 7 .41 E-07 
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.... - 1- -- - --
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0 .042518519 0 .049537 0.002454 
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0 .003481481 0 .003937 1.55E--OS 
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GROtffS DE COHPORTEH . 
stéréotypies 
,:ompc,rt..ment auto-dirigé 
~tement dirigé vers 

l'extét-N 
dép lacements 
effets du produit 

0 .001777778 0 .004821 2 .32E-OS 
0 .006074074 0 .010473 0 .00011 

0 0 0 
0 .0002%296 0 .OC066 4.35E-07 
0 .000666667 0 .001246 1.55E-06 

0 0 0 
0 0 0 

0 .051555SS6 0 .058998 0 .003481 
0 .046074074 0 .057042 0 .003254 
0.000518519 0 .0011 121E--06 
0 .004962%3 0 .003846 1.48E--OS 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 
0 
0 
0 

0 .000296296 0 .00066 4 .35E-07 
7 .40741 E--05 0 .000287 823E-()8 
0 .002666667 0 .004067 1.6:5E-<J:5 
0 .000666667 0 .000703 4 .94E-07 
0 .008296296 0 .004422 1.96E--OS 
7 .40741[-05 0 .000287 823[-()8 

0 .000518519 û .000711 5 .06E-07 
0 .002222222 0.002182 4 .76E-06 
0 .126740741 0 .115866 0 .013425 

0 .025777778 0 .036455 0 .001329 
0 .003530864 0 .004264 1.82E-05 

0 .001333333 0 .002176 4 .74(--06 
0 .011965432 0 .015528 0 .000241 
5 .92593[--0S 0 .000133 1.76E-OO 



CONTROLE :4 ~- IN&ES 
:noy~r1nE" d" h l!'c.art-\,~pl!' •t.sr1-anc~ 

s~m:,e (n-4) 
<RHJI.JHICl [;l ::, PA'.;.$AGE~ 

Somrrl'? 

' 0 .051018519 0 .044222 0.001956 
• 0 .110851852 0 0'H 132 0 008l?.6 1 
!. 0 .0645 0 .053131 0 .00~823 
4 0,:,n;351852 0 002457 6 04E-06 
5 ü .002944444 ü .001811 328E-06 
6 0 .00624074 1 0 .006255 3.91E-05 
7 0 .00387037 0 .003577 1.28E-05 
B 0010037037 0.006648 4.42E-05 
" 0 008259259 0 .007327 5.37E-OS 
0 0 .ÜIJIJ518519 0.0007513 5.74E-07 

0.00212963 0 .0023Z5 5.4E-06 
0 .001574074 0.000983 9 67E-07 
02652%:.'% 0 .172b61 0.029812 

~------1------- - - - -
!)1.JPH DANS LES EMPLAC. 

somme 

---- -
GOMPOll:ITMHITS 
mena.."e 

voc,lisatioo 

shakmq 
exp lor. .,,.-ale 
.;xp];,r _ mamelle 

t~t•ment 

i 0.160925926 0.133295 0.017767 
2 0.153592593 0.126564 0.016019 
a. 0 192740741 0 .12833·3 0 .0166 

4 0 010907407 0 .006987 4 88E-05 
'5 0012592593 0016945 0000287 

,:, ü.ü22bbbb67 0.022498 0 .0005L16 
7 0 .066259259 0 102089 0 .010422 
8 0 .2150185 19 ü .224348 0 050332 
·:, 0 .136(!'32593 0 .134984 0 .018221 
0 0 .002851852 0 .004003 1.6E-05 

0.IJ1 1777778 0 .009146 8 .37E-05 
:J 009'344444 0 004178 1 .75E-05 
0 .995407407 0 00168 2 32E-06 

- - ~-- ·-
0 000888889 0.000654 4.28E-07 
ü 006203704 0.OCF.,028 2.53E-05 

0 0 0 

;téréotypi;, <le loœmohon 

; téréotypie de gest~ 

0 .001981481 0 .002232 4 .98(-06 

0 .0048l3888'3 0 .005226 2.73E-05 
9 25926E-OS O 000185 3 43E-08 
0 .û0':i l 85l85 0 .010111 0 .000102 
0 .017851852 0 .024108 0.000581 
0.013351852 0 .021938 0 .000481 
0.003425926 0.002~7 5.46E-06 
0 .001444444 0.002354 5.54E-06 

,tat ion bipèd,, 

saut 
rotation 
perte d · équ, hore 

.Jéhut d'agrir•~ment 
tremblement 

défaut de ioc.omot100 
1Jéf~c~tit)(1 

m»tion 

, liment.ation 

pnse de bctlssor1 
grattt?mt?nt 
revli 
mv-or 
~pou,nage 
;on,me 

1.8'518SE-05 3.7E-05 1.37E-0'3 
0 0 0 
1) 0 0 
0 0 0 

0 .000::9E.2% 0.00032 1.~ E-07 
3 .7037E- 05 4 .28E-05 1 .83E-09 

0.00:5759259 0.002329 SA2E-06 
0.000666667 0.000423 1.7'?E-07 
000674074 1 0.Oû2'365 8 79E-tJ6 
0.000W3704 0 .00036 1.29[-07 
0 .005537037 0 .010046 0.000101 
0 001981481 0 .001587 2 .52E-06 
0.080555556 0 .037366 0.0013% 

--- ----- - - - -----
•~ROUPE·, C•E C0MPÇRTEt1 . 
, tère,) IOjpleS 

C-Vf'ï ,ç,ort.i?'fr~nt au~v-dir19~ 
o,omp<>rtement dingè v..-s 
l'extérieur 
dép 14<:ements 
•ffets du produit 

0.013518519 0 .011315 0.00:1128 
0.002975309 0 001605 2.57E-06 

0.002798942 0 .003098 9 .6E-06 
0 .018901235 0.01082 0 .000117 

6.2963E-OS 7.09E-OS 5 .03E-Q9 



Annexe 3 · Résultats des observations obtenues en conflit avec placebo, pour les 4 sujets et pour 
le groupe. Les résultats, exprimés en fréquence par seconde, sont les 1:fiO,Yenne~ des 
valeurs obtenues pour les observations aux différentes heures et aux d1fferents Jours 
de la semaine. 

' ---------.--.~-~~-~------~~-------~----1-----~---------snuat,on 1 ecart-type variance !ilu~tfon 2 ,cari-type variance ~•lualion 3 ,cart-lyp• varimc• 
t:'HPISTINE (QNFLIT AVEC PLACEBO 

FREQUENCE DES PASSAGES (n=4J lro=4J !_n=2J 

sommll? 

1 0,01333333 0 .01333333 0 .00017778 0 01 '507218 0 0104418'5 O 00010903 0 0166666 7 0 .00342803 8.1?88?E-05 
2 0 .02833333 0 .02574807 000066296 003870735 000731318 62618[-05 0 .03166667 0 .01649316 0 .00027227 
3 0 .0225 0 .01618756 000026204 0 .03340551 0 .01146427 000013143 0 .028333~3 0 .01643916 000027222 

' 4 0 .00166667 0 .001'3245 3.70~7E·06 0 009770~4 0 00632676 4 .B8E-05 0 .00':! 0 .00235702 5 5'556E-% 
5 0 .005 0 .0057735 3 .3333E-05 0 0094685 0 .00823387 6 .7797[-05 0 .00333333 O O 

6 0 .02416667 0.00687184 4 .7222E-05 0 .03257218 0 .01251358 0 .00015659 0 .02833333 000707107 0 .00005 
7 0 .00333333 0 .00272166 7.4074[-06 0.00810367 0 .0065769 4 .3256[-05 0 .015 0 .00707107 0 .00005 

9 8 0 .02083333 0 .00313142 1.0185[-05 003900919 0 .00831827 6 .9134[-0'5 0 .04 0 .00471405 2 .:.:222[-05 
3 0 .03083333 0 .00687184 4 .7222[-05 0 .03787402 0 00836248 6 .9331 [-05 0 .04 0 .00471405 2 .2222[-05 
0 0 0 0 0001%85 000393701 1.55[-05 0 0 0 

0 0 0 0 .01643701 0 0235747 0 .00055577 0 0 0 
0 0 0 0 .01893701 0 02136286 0 .00045637 0 0 0 

0 .15 0 05732716 0 00335'556 0 26132546 0 0611971 0 .0037450? 0 .20833333 0 .04006938 0 .00160556 
--------- - ------ ----1----------- - -- - ------

DUREE DAH5 LES El 1PL/IC. 

somm'? 

COMPORTEMENTS 
mfnlCf 

vocalintion 
shaking 
,xplor . orale 
,xplor . mam•lle 
hpoltment 

1 0 .08416667 009081422 0 .00824722 005582021 
2 0 .05583333 0 .054'52658 0 .0029731 S 0 .07658136 
3 0 .13333333 0 .14233502 0 .02025926 0 0793147 
4 0 .00583333 0 .00787636 6 .2037E-05 0 05165354 

0 .0384158 0 .00147577 0 .12333333 0 .05656854 0 .0032 
0 01619634 0 .00026232 0 .05333333 0 .02357023 0 .00055556 
0 .02808924 0 .0007890 1 0 .1 0833333 0 .06835366 0 .0046 7222 
0 03909483 0 .00152841 0 04666667 0 0 

5 0 .00666667 0 .00720082 5 .1852[-0:l 0 .0194685 0 .01944?07 0 .00037827 0 .02166667 0 .00707107 0 .00005 
6 0 .09083333 0 .03347573 0 .00155833 0 .08650319 0 06287313 0 0039530~ 0 .08666667 0 .04714045 0 00222222 
7 0 .01833333 0 01855921 0.00034444 0 .05619423 0 .04901616 0 00240258 0 .11 0 08956686 0 (•0\!02222 
8 0 .19416667 0 0637922 0 00406944 0 .21724409 0 .06061071 0 0036n66 0 231H,6,;7 0 01649916 0 C,0027222 
9 0 .39916667 0 .23755506 0 .05643241 0 .16096457 0 .08692632 0 00755619 0 .21833333 0 .01178511 0 .0001388? 
0 0 0 0 0 .03143606 OO<S29?213 000336801 0 0 0 

0 0 0 0 10127953 0 lt;783706 0 .02816928 0 O 0 
0 0 0 0 06287402 0 .06074077 0 00368944 0 0 0 

0 .98833333 0 .00333333 1 1111 E-05 0 0 0 0 
-----------1------

0 
0 0 0 0 0008333, 00016666 7 2 7778[-06 0 0 0 

0 .0125 001101346 0 .0001213 00758323? 00527821 000278595 0 .01 00034280? 88'3&9E-05 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 .00166667 0 00333333 1.1111[-05 0 0 0 0 0 0 
0 .03166667 0 01990719 0 .0003963 0 00416667 0 0063099 3 9815[-0'5 0 00666667 0 00942809 8 ;;188'0 [-0'5 

O O O O O O O O 0 

stéréo\ypit d• locomot.ion 
stéréotypie dt geste 
station bip,de 

0 0025 0 00313142 1 0185E-05 0 C• 0 0 00166667 0 00235702 5 5556[-0f 
0 .0058333!, 0 00787636 6 .2037E -05 (• 0 0 0 0 0 
0 .00083333 0 .00166667 2 7778E-06 0 00363517 0 00422637 1 7862[-05 0 00333333 0 00471405 2 2222[ ·05 

0 0175 0 0073? 11? 5.463[-05 001393701 0 00?88706 ? 7754E-05 0 02333333 0 .004 71405 2 2222[-05 '.UUt 

rotation 
p~t• d'équilibr• 
défaut d'~grippemenl 

1H a•it dt locomotion 
dHé-,ition 
miction 

alirnonhtion 
prise de boisson 
gn\t,ment 

rerli 
miroir 
,p91iill1ge 

0 .00166667 0 .00333333 1.111 lE-05 0 .001%8'5 O 00393701 1 5'5E-05 0 00166667 0 00235702 5 5556E-06 
0 0 0 0 0 0 0 0 '-1 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 (• C• 0 '-' 0 OOWS667 0 .00235702 5 5556E-06 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 

C 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 .00916667 0 .01197992 0 .00014352 0 0 0 0 .00166667 0 .00235702 S 5556E-06 

0 
0 

0 .00916667 

0 0 (1 1) 

0 0 0 00083333 0 0016666 7 2 7778[-06 
0 00S O .00002S O O 0 

0 
0 
0 0 

0 
0 
0 

___________ 0 .0925,_003059533 0 .00093611 ~1Q_12_g,4_ OJ/6~1317.Jl.]0!80__1.32 

GRO\Jl'ES DE COt1F'ORTEI 1. 

__ (10~ QJ)1__1.l,g1~ _ Q_00Q2 

stéréot•Jpies ' 0 .0041666, 0 .00235702 5 .5556E-06 
comporttmtnt iuto-diriqé 0 .00611111 0.00529238 2.8009E-05 

0 
0 

0 
0 

0 0 .00083333 0 .00117851 1 3883[-06 
0 0 .00055S56 0 .00096225 9 .259'!;E-07 

comport•mtnt dirigé nrs 
l'extérieur 
déplac,mtnts 
emt.r d•J produit 

0 .0016388': 0 .01214119 0 .00016234 0 .01348206 0 .03061736 0 .00093742 o .oon009s o .00417ir.55 1 746E-o5 
0 .0113333~ 0 .011 58046 0.00013411 0 .01872441 0 .01 387233 0 .00019244 0 .01577778 0 .01505106 0 .00022653 

C O O O O O 0 .00033333 0 .00074536 5.5556E-07 

-------------



i:.HAPLES :COflFLIT +FLACE80 
z1hJahon 1 fCart-type- varfancll! ;itu.Jtfon 2 t cart - typ, v~rfanct situ,tion 3 •cart-t~r• -,arianc• 

ff l =6.J Hl=6i tN=S) 
FREQUENCE DES PASSAGES 

/ 
sommf 

1 0 09222222 0 0431363 0 00186074 0 00555556 0 00620633 3 851~E-05 0 .12666667 0 .0122474'5 0 0001 '5 
2 0 .1788888'? 0 08660682 0 .00750074 0 0088888"' 0 01148268 000013 185 0 23733333 0 0213:1574 0 (10045ï78 
3 00305:5556 0 .04062931 0 .00165074 00038888? 0 .004?0'55!. 2 41)74[-0'5 O.tt4 000?83 1?2 3661;,7[-1)'5 
4 0 .00166667 0 .00278887 7.7778E-06 00 1037634 0.01386534 0000 19225 000133333 0 .00182'574 33333[-06 
5 0 .00111 t 11 0 00172133 2.963E-06 0.00?26523 0 .01157549 0 .0001333? 0 0 0 
6 o .00300009 o .002so924 6 .2963f-06 o .01Jo"Ssssis o .oo 1360B3 1 .es 1 ~r -06 o o o 
7 0 .00166667 0 .00278887 7 .7778E-06 0 .01166667 O 0100554 0 00010111 0 0 0 
8 0 00 t 6666 7 0 .00278887 7. 7778E -06 0 .01888889 0 .01 70836 7 0 .00029185 0 O 0 
? 0 .00111111 0 .00112133 2.963E-OG 0.00000009 o .00620633 3 es t 9E-os o o o 
0 0 0 0 0.00537634 0 0131633 0 .00017343 0 0 0 

0 0 0 0 .0103313 0 01693?04 0 .00028693 0 0 0 
0 0 0 001370968 0 .02 1'.'16748 0.00048257 0 0 0 

' 0 .37277778 O. t 6126468 0 .0260063 0 .10733283 0 05058738 0 00255908 0.47933333 0.04251797 0 .00 180778 
t- - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - -- - -

DUREE DANS LES El IPLAC. 

/ 
somrnt 

1 0.42333333 0 .13320403 0 .01337778 0 .02555556 0 .02356474 0 00087407 0.43333333 0 03203361 0 00 103 
2 0 .18222222 0 .09979238 0 .009958'52 0 .023333"33 0 028 1267 0 00079111 0 .23933333 0 .02722336 000074111 
3 0 .21888889 0.0805996 00064%3 002%4158 0 .02708642 0 .00073367 0 .24533333 00260?811 000(168111 
4 0 .00333333 0 .00745356 5 5~:'i6E-0'5 Om290323 0 03037623 0.0003:5953 0 .0086666 7 O .0119257 O 000 14222 
5 0 .00944444 0 014':.6919 0 .00021'51'? 0 .031390681 0 041592 0 001729139 0 O O 
6 0 .01166667 0 00722643 S.2222E-05 0 .005555'56 0 .0136082'l 0 .0001851~ 0 0 0 
7 0 .11388889 0 .27088675 0 .07337963 0 .10388889 0 03726063 0 .00945963 0 002 0 00447214 0 00002 
13 0 .00722222 00tt238t6 00001263 0 .23277778 0 .18321107 0 .0335663 0004 0 .0054772?, 000003 
9 0 .00444444 O 0068853 4.7407E-0'5 O 261111 t t O 21104677 O 04454074 O 002 0.00238142 8 888?E-06 
0 0 0 0 0 02688172 0 .06'58465 0 00433576 0 0 0 

0 0 (!01 46935480 .2277340'5 005 18628 0 0 O 
0 0 0 007688172 0 121;,'>2'5 00161033'5 0 (r 0 

0 .98777778 0 .00403687 1.62%E-0'5 0 99944444 000136083 1 135 1 ?E-06 1.00066667 0 0014':'0ï 1 2 2222E-06 
~ - - - - - - - - ~ - - - - - - - - t-- - - - 1-- - -- - - - - - - - ...... - - - - - - - - t-- - - - - - - - -

COMPORTEl1EfHS 
men1ct 
vocalisation 
shaking 
explor. orale 
explor . manuelle 
hpot♦m.nt 

stéréotypie de loeomo1ion 
stéréotypie de g,st• 
station bipèdt 
saut 
rotation 
perte d'éqrJilibre 
défaut d'agrippement 
lremblement 
défaut de locomotion 
défécation 
miction 
aliment;,tion 
prio d• boi:;;son 
gralttmtnl 
repli 
mii-oir 
•pouillage 

0 0 0 0.00833333 0 .00781736 61111E-05 0 0 0 
0 0 0 0 .0'5148746 003350407 000112252 0 tJ 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 00 16666 7 0 00278887 7 7778E-% 0 O O 

0 00 11 t t t 1 0 .001 72133 2.963E-06 0 005 0 .00547723 0 .00003 0 002 0.00182'574 ; 033:-E-(", 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 

O.IJI 0 .01382429 0 .0001 '?111 0 0 0 0 0221,~-~-67 O 02L'5:.:-?! r, c,nc,sc,;-;>! 
IJ O O O O O O O 0 

0.01777778 00 1586984 0.00025185 0001111 11 000272166 7.4074[-06 0026 00162275'5 00•] 0263;3 
0 0 0 0 00'5 0 OOE-58281 4 3333E-05 0 00066667 0 .00149071 2 222èE-O~ 

0 .02611111 0,03227773 0 .0010418'5 0 0 0 0 .01666667 0 .02309401 0 0')05,333 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 
0 
0 

0 
0 

0 00166667 

0 
(r 

0 
0 

IJ O 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 

0.00278887 7 .7778E-06 0 0548207'? 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 .0006666 7 

0 .016851 0 .000283% 000133333 
0 0 0 0 0 O 0 

0 
0 

0 0 0 0 00166667 0 .00278887 7.7778E-06 
0 .00111111 0.00272166 7.4074E-06 000277778 0 .00327731 1.0741E-05 
0.05777778 0 .0389111 0.00151407 0 .131136313 003660773 000134013 

0 
r, 

IJ 
0 

0 0 
0 0 
0 0 

0.0014?071 ,: 2222E-06 
0 00182574 ?,.3333E-06 

0 0 
0 0 
0 0 

~ - - - - - - - - -· - - - - - - - - - - - - - - 0 07 0 .021 4735 0.00046111 ___ _ _ ,._. __ - 1---- - -

GROUPES DE COI 1f'OPTEM. 
s1fréotypies 
comportement auto-dirigé 
comportement dirigé vers 
l'e :-ctérieur 
dop11c,monts 
•ffe t. ~•J prod<Jit 

0 00'5 0 .007071 07 0 .00005 0 0 0 0 01 13?-333 O 01602775 C•.000256139 
0 .00032533 0 .00084863 7 .20t6E-07 O.Ot9199:'i2 0 .03088017 0 .0003:'i358 0 .00044444 0.0007638 S.9259E-07 

0 .00018519 0 00045361 2.0576E-07 0 .01108124 0.020057 0 .000402213 0 .00033333 0 .00013165 ,; 6667E-07 
0 .02777778 0 .05220576 0 .00272544 0 .00760693 0 00524647 2.7S25E-OS 0 .03484444 0.06975033 0.00486511 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 



C 1151111R :Cùl·ffLIT tPLACŒû 
;1tu•tion 1 ec•rHy~• VlrJJnce situation 2 e,.rt-typ• variance situ•tion 3 ocart-type vari1nc• 

(n=7 J !n=7J (n=5) 
FREQUENCE r,Es p ASS AGES 

1 0 .0790-1762 0.03764917 0.00141746 0.00750434 0.0114053 0.00013008 0.07133333 0.03176301 0.00100889 
2 0.17809524 0.07279746 0.00529947 0.00675704 0.00943112 8.8946E-05 0.16866667 0.06718962 0 .00451444 
3 0.10142857 0.03645683 0.0013291 0 .00580466 0.0060197 3 .6237E-OS 0.10066667 0.03623994 0 .00131333 
4 0 0 0 0 01110052 0 01648508 0.00027176 0.00066667 0.00149071 2.2222[-06 
'5 0 00142857 0.00178174 3.1746[-06 0 .00342371 0.00439074 1.9279[-05 0.00333333 0.00408248 1.6667[-05 
6 0.002:8095 0.00251976 6 3492E-06 0.00532847 0.00718896 5 .1681E-05 0.00333333 0.00235702 5.5556[-06 
7 0 0 0 0.00350581 0 nfî66396S 4408SE-OS 0 .00066667 0 .00149071 2 2222E·06 
8 0.00238095 0 00317063 10053E-05 0.00731533 0.00743305 5 .525E-05 0 .00466667 0.00447214 0 .00002 
9 0.00285714 0 .00356348 1 .2698E-05 0 00761905 0.00854493 7.3016E-05 0.00466667 0 .00447214 0 .00002 
0 0 0 0 0 00246305 0.00651663 4.2466E-05 0 0 0 

0 0 0 000350581 0.00663%5 4.-1085E-05 0 0 0 / 0 0 0 0 009967-1 0 01290178 0.00016646 0 0 0 
t<Jfflffl~ ü ':6761905 0.13·:,91683 001-;57.;,72 0 07429518 0 06145366 ü 00377655 0 .358 0.12019891 0 .01444778 - -- --- - - - -- - ---1-- - - - - - - -- - - -- - - - - - - - -- - - - -C.UREE (,ANS LES EMPL/\C 

1 0.19428571 0.11388289 001296931 0.03298922 0.0362:i727 000131459 0.19466667 0.05862309 0.00343667 
2 0.27714286 0.11030981 0.01216825 0.02547661 0.02794868 0.00078113 0 .232 0.10369828 0.01075333 
3 0 .3352381 0.10376 001076614 0.07176573 0.05545611 0.00307538 0.3%66667 0.03407508 0.00116111 

-1 0 0 0 0.03430261 0.04957919 00024581 0 .00733333 0.01639783 000026889 
5 0 0019û476 0 ü02622é5 Hs783E-06 0 0052381 0 00939999 8 836E-05 0.00533333 0.0060553 3.6667E-05 
'- ûül 0011~2167 Oüùü125·:o3 004643726 0.057701H8 000333027 0.03é 0 .03%1904 0.00158556 
7 0 0 0 0 OŒ50581 0.00663965 4.4085E-05 0.016 0.03577709 0.00128 
8 0.11761 ·::105 0 2229-109 0 04970265 0 06489387 0.06508821 0.00423648 0.032 0.04272652 0 .00182556 
9 0.05619048 007674944 00058':1048 0.46 043748439 0.19139259 0 .07866667 0.09169999 0 .00840889 
0 0 0 0 0 0270936 0.07168292 0.00513844 0 0 0 

0 0 0 0.0076 7682 0.01424028 0.00020279 0 0 0 
0 0 0 02210%57 0.28019049 0.078:i0671 0 .00133333 0.00298142 8.8889E-06 

o-,n3eso<:15 00025197€. 6 ,-inE-06 1 0004761<:1 000125988 1.5873E-06 1 o o 
-------- --- ---- ----- - - -------- .-----

COl1PORTEI 1ENTS 
(lli-(liC.i

l/'),; .;JE:-st1,Jr1 

it1~k1r, 0J 
l:'xpk,r. or; lë
i'Xpl~r . rn-iir1uëll~ 

tipote-rn'l:'r1t 
sttrtot•H,dt- d~ focomotwn 
itori:ot•ipi• d• geste 
.Ztdh.;.r, L1prc:J .. 
i ~•JI 

n,t~tior1 
p.rlé ,J'.q•JlhLr, 

dêf;iut d' iqnppc-mH,t 
tn•fi1blH11H1 t 

dêhut d.:- lvc.vrn,J ti ,J r. 
déféc;.tfon 

rr,1cheir, 
.. lir<,E-r,tetfor, 
pr;s~ dif' ttJu ;;: c..r, 
grolt.rMr,t 
r,~11 
ffllrOlr 

,pou1l1age 

ü O O 00095238t 000911421 8.3069E-05 0 0 0 
fJüù0476I:, üOül25%a 1 :i873E-Oô O 11067335 008046977 0.00647538 0 0 0 

fJ O O 0.00142857 0 00262265 6.8783E-06 0 0 0 
0 0004761 ':I O 00125988 1 5873E-06 00004761':I O 00125988 1.5873E-06 0 0 0 
000047619 000125·:188 1 5873E-06 001095238 0012:i778 0.0001582 0 0 0 

û O O O O O O O 0 
0 01238095 0 005:19824 3 .Sn9E-OS O 00333333 0 00638285 4 0741 E-05 0.01733333 0.00434613 1 .8889E-OS 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 00047t:.l 'i, 0 0012598a 1 5873E-06 0 00095238 0 0016265 2.6455E-06 0.00666667 0.0057735 3.3333E-OS 
IJ 000':15238 0 OOlê.265 2 64:l5E-Oé O 00637122 0.00800:l48 6.4088E-05 0.004 0.00278887 7.7778E-Q6 
000142857 000377%4 1 4286E-05 000104275 000275886 7.6113E-06 0 0 0 

0 0 0 ü O O O O 0 
O ü O O O O O O O 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
ü O ü ü ü ü O O 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 ü ù 0 0 0 0 0 0 

000047619 000125988 1.5873E-06 00052381 000939999 8.83ôE-05 0.00133333 0.00298142 8.8889E-06 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 

000333333 0003849 1.4815[-05 0.01285714 001253566 0.00015714 0.002 000447214 0.00002 
0 0 0 0 0 0 0 ~ 0 
û ü ü 0.0005152!8 0 üül 6265 2.6455E-06 0 0 0 

0 00238095 0 00629':14 I 3.9683E-05 0.00571429 0.01100745 0.00012116 0.00133333 0.00298142 8 8889E-Q6 
0 0~285714 0 00869835 7 5661E-05 0.1695159 0 09953191 O 0099066 0 03266667 000829993 6.8889E-OS 

l'"-----------r--- -- ---- ,--------t--- -
GROIJPE.S [,[ cor 1PORTEI 1 
,lêrivltJpii'S 
cr,mportement ,uto-du·igé 
comporto:-mint J1n9i vt-ri 
l'~xt~riE-ur 
d~phcie-mtr.b 
•if.ts Ju pr0Ju1t 

0 .00619048 0 00875466 76644E-05 0 00166667 0 002>:5702 5.5556f-06 0 00866667 0.01225652 0.00015022 
0.00190476 000171693 29478E-06 000619048 0006-14179 4.1497E-05 0.00111111 000101835 1.037E-06 

0 00020408 0 00025453 6.4788E-08 0 01914381 0 0406140':I 0 .0016495 0 0 
0 0246':1841 0 052866':11 0 00279491 0 00551077 0.00301925 9.l 159E-Oé 0 .02◄57778 0.04981162 

û O O O O O O 0 

0 
0.002481 2 

û 



PAU!. :CONFl 1T AVEC Pl ACEB0 
situ1tion 1 •ovt-ty~ v.-i~ situation 2 1 •cart-ty p. Y,i~ situltion 3 fClrt·typf nri~ 

(N=7) (N=7) (N=6) 
FREQUENCE DES PASSAGES 

1 0 .0147619 0.()2124436 0.000451.52 0.00190476 0 .00377964 1.4286[-œ 0.13833333 0 .0320243 0 .00102556 
2 0 .03 0.0+451383 0.00198148 0.00142857 0 .00262265 6.8783[-QE 027333333 0 .06828047 0 .00466222 
3 0 .015714~ 0.()2331~ 0 .00054339 0.00142857 0 .00262265 6 .8783[-QE 0.13944444 0 .03101374 0 .00096185 
4 0.00190476 0.00262265 6 .8783(--06 0 .00809524 0 .00878912 7 .7249E-œ 0.00222222 0 .00272166 7.4074[-{)6 
5 0.00238095 0.00498675 2 .4868E-05 0 .00142857 0.00262265 6 .8783E--OE 0..00166667 0 .00182574 3 .3333E--06 
6 0 .0009S238 0 .0016265 2 .6455[-()6 0 .00428571 0 .00629941 3.9683E-<J!: 0.00388889 o. ·-- 1 S185E·0'5 
7 0.00571429 0.00875897 7.672E-05 0 .00333333 0 .00333333 1.1111E-œ 0.00222222 0 .00272166 7 .4074[-()6 
8 0.01142857 0.01476446 0.00021799 0 .01333333 0 .00693889 4 .8148E-œ 0.00222222 0 .00272166 7 .4074E-o6 
9 0.0047619 0.00716399 5 .1323E-05 0.01380952 0 .00705234 4 .9735[-<J!: o..002nna 0.00389682 1.5185E-05 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 .01298701 0 .03436041 0 .00118064 0 0 0 
I 0 0 0 0.01679654 0 .03300011 0 .00108901 0.00166667 0 .00408248 1.6667E-05 

scnvne 0.08761905 0.12190941 0.0148619 0.07883117 0 .05387166 0 .0029021 E 056777778 0 .11461368 0.0131363 

--------- - - - - - - - - - - - - - - -- - - - ~- - - -- - -- -
DUREE DANS LES El'FU,Ç. 

1 0 .07380952 0.09738105 0 .00948307 0.0223809!! 0.0522~73 0.00272857 0 .395 0 .03284644 0.00107889 
2 0 .03238095 0 .04916768 0 .00241746 0 .0047619 0 .01119807 0 .0001254 02.5166667 0 .05089204 0..00259 
3 0.04380952 0 .06360843 0.00404603 0 .02142857 0 .05523878 0 .00305132 0 .3 0 .03765339 0.00141778 
4 0 .00190476 0.00262265 6 .8783E-06 0 .0252381 0 .02508188 0 .0006291 0.00222222 0 .00272166 7.4074[-()6 
5 0 .00428571 0 .00786796 6.1905[-05 0 .00142857 0.00262265 6 .8783E-{)6 0.00277778 0 .00389682 1.5185E-o5 
6 0.00142857 0 .00262265 6 .8783[-{)6 0 .02952381 0 .03802672 0 .00144603 0.00833333 0 .01027402 0 .00010556 
7 0 .07285714 0.11052783 0.0122164 0 .0147619 0.01719788 0 .00029571 0.01333333 0 .02108185 0 .00044444 
8 0 .5952381 0.4320702 0 .18668466 022047619 0 .16272481 0.02647931 0.()2777778 0.02647151 0 .00070074 
9 0.16714286 0 .36706256 0 .13473492 0.50155844 0 .30519106 0 .09314158 0.01611111 0 .02719613 0 .00073963 
0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 .03896104 0 .10308122 

I 0 0 0 0 .11900433 023368704 
0 .99285714 0 .00230022 5.291[-{)6 0.99952381 0..00299912 

0.01062574 O 
o .~60%3 0 .00217779 
8.9947E-Q6 1 

0 0 
0 .00680414 4.6296E-o5 

0 0 

- - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Ç(ff(fflEtQTS ,.,_ 
yoc,llutlcn 
shlmg 
txplor. onlt 
txplor . rminutllt 
upotfflW!lt 
stiriot',I pit dt locomotion 
stériot',lpw dt gfftt 
suttcn bipicl. 
SM 
rot1tlcn 
ptrte d'équililn 
défwtd'qipptmtl,t 
trtmb 1fmtnt 
déf 1Ut dt locomotion 
cli(ecm,n 
miction 
11wntnbtlcn 
priff dt boisson 
gr1ttfflW!lt 
repli 
miroir 
epwillq 
SOIMlt ,.-------
GROlJ'ES DE COMPORTEM. 
stiréctypits 
comporttmtnt IUto-d'rlgé 
comportfflltnt dirigé vtn 
l'tXÜlitlr 
dép1-ntnts 
tfftts du produit 

0 .00095238 0 .00251976 6 .3492E-()6 0..00761905 0 .01066567 0 .00011376 0 .00277778 
0.00666667 0.01232282 0.00015185 0 .16142857 0.14596876 0.02130688 0 .00611111 

0 0 0 0 0 0 0 
0.1)0047619 0 .00125988 1.5873[-06 0 .00047619 0 .00125988 1.5873E--06 0 
0 .00047619 0 .00125988 1.5873E-06 0.00095238 0.0016265 2 .645!1[-06 0.00111111 

C 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 0 

0.03666667 0 .05273975 0 .00278148 0 .01238095 0.01343217 0 .00018042 0 .25 
0 .03238095 0 .0470112 0 .00221005 0.00285714 0 .00755929 5.7143E-05 0.25444444 
0.000476Vi 0.00125988 1.5873[-()6 0 .00285714 0.00404995 1.6402E--05 0 
0..005714~ 0.00658682 4.o386E-o5 0.00809524 0.00634126 4.0212E-05 O.ooou333 

0 0 0 0 0 0 0 
C O O O O O 0 
C O O O O O 0 
C 0 0 0 0 0 0 
0 0 0 10 .00047619 0 .00125988 l .5873E-06 O 
c o o ·o o o o 

0.00047619 0..00125988 1 .5873E-()6 0 0 0 0 
C 0 0 0 0 0 0 

0 .0004761~ 0 .00125988 1.5873E--06 0 .07142857 0 .04565803 0 .00208466 0 
0.0004761~ 0..001~ 1.5873E-06 0 0 o1 o 

c o o o o ol o 
0 _00::: __ ~_01_:,c,,,.I!§ 0..00498675 2 .4868E-œ o .00666667 o.00860663 7.4074E-o5 o 

O.ll87619œ 0 .11171S81 0.012480421 02752ml j 0 .185979460.03458836 0.51777778 

--- ------ ---- - -- - ---

0 .00680414 
0 .00827759 

0 
0 

0 .00172133 
0 
0 

4.6296E-05 
6 .85l9E-05 

0 
0 

2 .963E-o6 
0 
0 

0.06264539 0.00392444 
0.05972778 0.00356741 

0 0 
0 .004216.57 l .7778E-05 

0 0 
0 0 
0 0 
o! o 
o, 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 

0 .10792316 0.01164741 

0 .0183333~ 0.02592725 0..0006 7222 0 .00619048 0.00875466 7 .6644[-05 
0..00111111 0.00109971 1.2094E-06 0.02603175 0.03945586 0 .00155676 

0 .125 0 .1767767 0.03125 
0 0 0 

0..0014~ 0..00259076 6.712f-06 0.0284i27 0.06522987 0.00425494 0..00166667 0 .00243432 5.9259E-06 
0.0084127 0.01062612 0.00011291 0.00617605 0 00556606 3.0981E-05 0.05503704 0.0973404 0.00947515 

0 0 0 9.5238E--05 0 .00021296 4.5351[-0S O O 0 



4 SINGES CONFLI T AVEC PLACEBO 
.: 1lu1tion 1 ~ç-1rt - t1HH! vari1nr'! ! JhJJti,:m 2 ec-Jrt-type •nr un i:- '? :; ilu1ti,:in 3 ll!'Clr~-hJp'! v 1ri!nc~ 

1N=4J IN=4J IN=4) 
fREOUWCE ['ES PASS AGES 

004~1,;7 00418·?; 0001755 00074;.-; OOu527~ 2 7~E-1)5 

2 0 104444 0084503 0 .007141 1JU14775 00 1884 1) (1(11J355 

0 i")B3E- l 1 
Q l t-625 

IJ 01;1:,,;07 0 0044 37 

Ü 1223? IJ .0 1437'? 
!- 0058611 0 .0417'?5 0001747 0.01171 '? OOlf:,853 l)l)(h) .?:34 OOBB7'5 005:!,226 0002833 
4 0001111 O(n)1)"~Q7 8 2?-E-07 000698?. (1(11)5f:.16 ~ 15[-05 0002222 f)(l(l187 ~.5E-06 
c; o 00222: o no 1571 2 A ,r-o,; ,:1 0Q'ï053 o flo,,:,33 1 -:: 2r-n5 Q Q0,051; o oo~778 7 nE-01; 

E, 0 .008:C,33 0 .012'.':56 000015 0 .010886 0 .0 165 13 00002ï3 000? 167 00 12Q46 0000 168 
7 1)1)02778 0002313 535E- 06 0005886 01)05 194 2 7E-•)5 0004444 0 .007071 O.û0005 
8 0.008611 0 003224 8.51 E-05 0.02033 0.015324 0 000235 0 .01236 1 0 0187?:- 0 .00035:-
·J OO(r?722 001574? 0000248 00175 0015513 OO(nJ241 00123':- 1 001'37~3 O.OC11)353 
( 1 0 (1 Ct (1 0 0 

0 û ( 1 0 004 775 û 00801 t, 4:iE-05 O û O 

tJ ,J i:, o 00;7 1 1 o oo·327E. 8 -;r -05 o 000:33:, o oo 1 '=-'=> 7 2 78E-1Jt, 

0 245014395500~07230 113052 0 1029 17 0010592 038W56 0 19550 1 0.031322 1 ..,.. __ ____ .,_ _ _ 
- - - ~ - - - ---- ~ - -

DUREE ['> Ar-lS LES El \PL AC . 

0 .196389 0 ,183?38 0 .033833 0 .02ï021 00 1?33 0.000374 028875 0.189723 0 .035937 
2 0 144722 0 1080?8 0 .011,;:;:5 0 .034813 0 035172 0 001237 0 17388" 0 103066 0.010623 
:, 0 .1<11667 O 116204 00135Œ 0040474 00355 000126 02575 0 .122033 0 .0148"4 

· 4 0 .0016,',7 0 002645 7[- 06 0.0258:-8 0 00?5 16 9 06[-05 0 0 18 194 0 .020293 0 0004 12 
5 0005556 00035 14 l .23E -05 0.0 15278 0.0 17856 00003 1? 0 .00'~444 O(n)'l46 1 8 .95E-05 
6 003 0045424 0002063 004 1255 004 1239 OOO l ïOI 0039583 0042869 000 1838 
7 0 .023333 0 031 "85 0 00\ 02:;". 0 040:,3 0 .052:.'I O 002726 0 .04222:.' (1 .047E-87 0 .002274 
8 0.285278 0,07733 00'?47 02144 1E, 0 .1335.;, O•Jtï83? 0077222 1J 106113 0 .011 26 
3 0.104167 0 .156€-48 0.02453? 0 464444 0 .231881 0.05376? 0 092083 0 106% O.ot 144 
0 1) 0 (t O O t) 1) 1) 0 

COMPORTE MEN rs 
men.3ce 
·1ü(;ahsation 
shakin9 
<? xplor . Ciral~ 
explor manu1;-l1() 

'•pol•menl 
s: tér~•>••Jp;I? dl?' l,Jc,1m,Jtion 

:; téréotl;Jpi'! de gl?"ste 
; tation bipède 
saut 
rot1tion 

pffle d'équil ibre 

d~hul d · aQrippem~nl 

trembl'?ment 

d~hut dl? 1ocom1'UO!l 
,j~fécation 

m1ctfon 

31irrtf'ntation 
pt·ise de b-Jisson 

1ral\em•nt 
reph 
ro1roir 

epouillag• 
s:omm-e-

- - -
GROUPES DE COl·\F'ORTEl ·t. 

stéréc,t,Jpies 

coo,portern~nt auto-diriq~ 

eornpc,rlemenl dingé v..-s 

l'extéri~•Jr 
déplacements 

~ff•1s du pro.Juil 

0 (1 1) ( 1 032208 1) 05':-537 0 00321)3- Q O 0 
o o o o o,;51 ~,; o 081·;,44 o oon34 o oo 1 ?.8? o 002ne. 1 nE-06 

0 989722 0 0030/:- 9 3é-E-06 1 000278 0 OOIOE.4 1 :.E-06 1 000278 0 000556 3 09E-07 
- '- - ·- - - -

0 
1) IJ O 1)(11~•8 3:: IJ1Jû~ 1;_· 374E-û5 0 0 IJ 

0.003056 0 0037~:;:: 1 43[ -05 o 11 -;- ::·8 D 07 177~ Q 005152 0 002778 0 0048~13 2 .~5[-05 
1) 1) 1) (l (\1)1)5':,~ ('I l}l)t 111 1 2 ![ - (lf:. 0 fJ (l 

•J 
000638? 0 .0IIW8 00001 28 000666:' 0006?0'? 4 77[ -0'5 0002778 00027% 782[-0E, 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 .007222 0 001;57, 4 32E-05 0 001 W ' 0 0027713 7 72E-06 O 0105% 0 011358 0 OOOl 2Q 

0 .0 125 0.02015 1 0000406 000~:>22 0(•04444 1 Q8[-(•5 00672:.':.' IJ 134444 0 .01807'5 
1)1Jl44H •) •J1 8212 llu•J0332 00IJI):3:è 0001064 1 l:.[-1),; 0078<;11 •J 132331 0017511 

0 005::78 0 00382? ? &o,,[ -0'5 0 0070~· 0 00434ï 1 ~:;l[-05 0 007:,61 1) 010862 0 000118 
IJOOB05E- 0011088 OOOU1 23 Q (H) 1-:t·:1 7 001)2,;~5 ,; ·:l4E-üt:- 01)14':-B3 ()007348 5 .4E-05 

(1 

1) 

(1 

0 
'·' 
1) 0 

(1 

•J 

( 1 

ü 
1) 

1) 

0 0 0 0 0 0 0 0 û 
O 0 o Q o n o o n 
0 0 O O O fJ O 000417 O 000833 6 .?4E-07 
0 0 u O u O O O O 

0.000278 0 .00055E- 3 O?E-07 0 .00 11 t 1 0 .0022~2 4 ?4E-06 0 000833 0.001667 2 78E-06 
0 0 0 0 0 1) 0 0 0 

0 .002778 0.00 1434 2 OH-06 0 041;.;67 0.04?54? 0 Oû~455 O OC•J,;<14 0 (IIX1803 6 .94[-07 
0 0 0 ü O O O 1) 0 
0 8 O O 00 1 1 1 1 0 000907 13 23E -07 O O O 

0.003611 0 .004747 2.25[ -05 0 004722 0 .00531? 2 83[-05 O 000833 0.001667 2 7E'[-06 

o.oi;4444 o.03 1453 00009139 02005-11 o 116725 oot!6.2'5 o t76667 0.249132 0062067 - - - __ .,_ __ 
t- - - - - 1--- - -

0 00?861 0.003732 1.3:'E- 0'5 0.00 1806 ü (11)0589 3 47E-•)7 0 03f:88·~ 0 .04006? 0.0016(1,; 
0.00213 0 .00 1891 3.58H)6 0 01713 0 .025€.89 O.•J0066 0 .000509 0 .000446 1 .9·?[-07 

0 .0014613 0 .002441 596[-01; 0 .019221 0043388 0001883 0 .000794 0001355 t 84E-01; 

0.0 18185 0.029706 0.000882 0.008 195 0 .005898 3 48[-05 0 03 1574 0.049448 0 .002445 

0 0 0 0 0 0 8 33E-G5 0 .000186 3.47[-08 



Annfxf 4 : Résultats des observations obtenues en conflit avec diazepam, pour les 4 sujets et 
pour le groupe. Les résultats, exprimés en fréquence par seconde, sont les moyennes 
des valeurs obtenues pour les observations aux différentes heures et aux différents 
jours de la semaine. 

~ISTIE :affUT AYEC DIAZEP AM CHARLES : CONFLIT A\IEC DIAZEP AH 
~tion 1 oc..-HIJ~ y~ snwtion2 -Mv~ y~ brtu.tion 1 N:...-t-t,,,~ Tarianc~ srtuabon 2 •cart-t,,,~ varianc, 

Œ DES PASSAGES (n=2) (n=2) FRfQL(NŒ DES Pi.SSAGES (n=3) (n=3) 
1 0.001667 O.~ :5 .!:i&--06 0 .00:51:5":5 0 .00729 :5 .31 E--():5 1 0 .044444 0 .0:531 :59 0 .002826 0 0 0 
2 0 .003333 0 .004714 2.22[-0S 0 .015464 0 .021869 0 .000478 2 0 .075556 0 .098282 0 .009659 0 0 0 
3 0 .003333 0.004714 2.22[-0S 0 .010309 0 .01458 0 .000213 3 0 .035556 0 .045379 0 .002059 0 0 0 
4 0 0 0 0 .02:518:5 0 .022701 0 .000:51 :5 4 0 .003333 0 .00:5774 3 .33E-{):5 0 .009908 0 .002387 :5 .7E--06 
5 0 0 0 0.009721 0.000832 6 .92E-07 5 0 0 0 0 0 0 
6 0 .003333 0 0 0 .005155 0 .00729 5.31[-0S 6 0 0 0 0 0 0 
7 0 .001667 0.002357 5.S6E--06 0.007438 0 .004061 1.65E-OS 7 0 .001111 0 .001925 3 .7E--06 0 .007383 0 .006519 4.2SE--05 
8 O.oo6667 0.()()4714 2.22[-0S O.oo9721 0.IXX)B32 6 .92E-07 8 0 .001111 0 .001925 3 .7E--06 0 .003268 0 .00566 3 .2E-OS 
9 0 .006667 0 0 0 .007438 0 .004061 1 .6:5E-{):5 9 0 .001111 0 .001925 3 .7E-06 0 0 0 
0 0 0 0 0 .002283 0 .003229 1.04E-OS 0 0 0 0 0 .009908 0 .002387 5 .7E--06 

0 0 0 0 .007438 0.004061 1.65E-OS 0 0 0 0.021407 0 .014813 0 .000219 
0 0 0 0 .022902 0 .02:593 0.000672 / 0 0 0 0 .018139 0 .016404 0 .000269 

0 .026667 0.004714 2.22E-OS 0 .128207 0 .110278 0 .012161 somme 0.162222 0 .191901 0 .036826 0 .070014 0 .040422 0 .001634 
1---- --- - - - --- - - - - - - --- ----
Lw.et LES ElflAC. - - ----- -- - -- - --- --- ---- --- -- --

DU1EE DANS LES El'fl.AC . 
1 O.D48333 0.068354 0.()()4672 0.030928 O.D4ffi9 0.001913 1 0 .251111 0.219528 0 .048193 0.018122 0.019TI6 01DJ391 
2 0.011667 0 .0 16499 0 .000272 0 .02:IT73 0 .036449 0 .001329 2 0 .123333 0.1:54:524 0 .023878 0 0 0 
3 0.01 0 .014142 0 .0002 0 .094169 0.09966 0 .009932 3 0 .118889 0.149456 0 .022337 0 0 0 
4 0 0 0 0.17048 0 .079655 0.006345 4 0 .155556 0 .26943 0.072593 0.087157 0 .06036 0 .003643 
:5 0 0 0 0 .048604 0 .004161 1 _73[-{):5 5 0 0 0 0 0 0 
6 0.14 0 .17442 0.030422 0 .025773 0 .036449 0.001329 6 0 0 0 0 0 0 
7 0 .023333 0.032998 0 .001089 0 .050228 0 .071034 0 .005046 7 0 .011111 0 .019245 0 .00037 0 .064149 0 .094638 0 .008956 
8 0 .41 0 .353553 0 .125 0.223368 0 .155515 0 .024185 8 0.024444 0 .042339 0 .001793 0 .097313 0 .13TI27 0 .018969 
9 0 .353333 0 .457262 0.209089 0.135292 0.176752 0.031241 9 0 .302222 0 .523464 0.274015 0 0 0 
0 0 0 0 0 .022831 0 .032288 0 .001043 0 0 0 0 0 .136:529 0 .08836:5 0 .007808 

0 0 0 0 .012004 0 .002397 5 .74E--06 0 0 0 0.247084 0.109939 0.012086 
0 0 0 0 .17055 0 .137873 0 .019009 I 0 0 0 0 .349646 0.23681 0 .056079 

0 .996667 0.004714 2.22[-():5 1 0 0 somme 0 .986667 ! 0 .00:5774 3.33E-():5 1 0 0 
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P ,'.UL CONFLIT .I.VEC Dl ,'.l~P ,;.M 
srtuation 1 ie'cart-typ.. varianc• lsrtua\ion 2 1e-cart-typt' t,,arianc• srtuation 3 ecart-typt' fl,ariance 

FREQU(NŒ DES P ;.ss ,'.GES (N=6) (N=6 (N=3) 

1 0 0 0 O.CJOO:s:56 0 .001361 1.8SE-06 0.006667 0.006667 4.44E-OS 
2 0 0 0 0 .000556 0.001361 1.BSE-06 O.OOTI78 0 .006939 4.81E-OS 
3 0 0 0 0.000556 0.001361 1.SSE--06 0.004444 OJ)J5092 2.59E-OS 
4 0 .0~~ 0 .001361 1 .s:lf-()6 0 .017303 0 .007889 6.22E--Q:l D.003333 0 .003333 1.11E-~ 
5 0 0 0 0 .003333 0 .004216 1.78E-OS 0 .001111 0 .001925 3.7E-o6 
6 0 0 0 0.000556 0 .001361 1.BSE-06 0.002222 0 .003849 1 .48E-OS 
7 0 .001111 0 .002722 7 .41Hl6 0.009764 0 .006904 4.77E-OS 0.002222 0 .001925 3.7E-o6 
8 0 .002222 0 .002722 7 .41E-06 0.011324 0 .01169 0 .000137 0.005556 0 .003849 1.48E-OS 
9 0 .002222 0 .001721 2.96E-Q6 0.004444 0.007201 5.19E-OS 0.005556 0 .003849 1.48E-OS 
0 0 0 0 0 .004538 0 .008539 7 .29[-{)5 0 O O 

0 0 0 0.01106 0 .012151 O.IXXJ148 0 O O 
I O o 0 0.017608 0 .009402 8 .84E--o:l 0 0 0 

somme f 0 .006111 0 .00534 
a.-- -- -- -- - ___ ..,_ __ _ 

DœŒ DillNS LES EMPU,C . 

1 0 0 

2.BSE-05 0.081597 0 .023814 0 .000567 0 .038889 0 .035329 0 .001248 __ _ .,_ __ _ ---------- -- --
0 O.ll02778 0 .006804 4.63E-OS 0.182222 0 .1628 0.026504 

2 0 0 O 0.002222 0.~3 2.96E-OS 0.047778 0.071!518 0 .00!511!5 
3 0 0 0 0 .001667 0.004082 1.67E-OS 0 .03 0 .043589 0.0019 
4 0 .017778 0 .043546 0.001896 0 .143842 0.096192 0 .009253 0 .052222 0 .05521 0 .003048 
5 0 0 0 0 .036111 O.OS3016 0.002811 0.006667 0 .011!547 0 .000133 
6 0 0 0 0 .000556 0 .001361 1.BSE-06 0 .004444 0 .007698 5.93[-0S 
7 0.002222 0.005443 2.96E-OS 0 .048735 0 .03255 0 .00106 0.03 0.026458 O.IXXJ7 
8 0.316111 0.479743 0230153 0 .136535 0228431 0 .052181 0 .146667 0 .147309 0 .0217 
9 0 .655 0 .507498 0 .257554 0 .058972 0.068471 0 .004688 0 .495556 0 .168204 0 .028293 
0 0 0 0 0 .053149 0.120067 0.014416 0 0 0 

/ 
somme 

0 

0 
0 
0 

0 0.285693 0 .33326 0.111062 0 0 0 
0 0230296 0 .159569 0.025462 0 .005556 0 .005092 2.59E-OS 

0 .991111 0.002722 7.41[-{)6 t.0005!56 0 .001361 1.85[-{)6 1.001111 0 .00192!5 3 .7E-Q6 

--- - - ---- -- - - ---- - - - - - .,_ - - 1-- - - - - - ----~---- ----
ro-Pœm-ENTS 
menace 
voc.-.l~tion 

shalmg 

explo,- . orale 

explor- . manuelle 
t~tement 
stéréotij pie de locomohon 

stéréotljpie de geste 
stahonb~ 
uut 
rotahon 
perle d'équilibr-• 

défaut d'qwement 
treioo lement 
déf ~ de locomohon 

défecation 
miction 
aliment.hon 
prise de boisson 

.,-attement 
repli 

miroir 
epooillage 
somme 

0 0 0 0 O O O O 0 
0.002778 0.003897 1.52E-OS 0.04314 0.021939 0.000481 0 .OOSSS6 0 .005092 2 .59E-OS 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 0 .000556 0.001361 1.BSE-06 0 0 0 
0 0 0 0 0.!))4444 0 .007698 S.93E-OS 
0 
0 

0 

0 
0 

0 

0 
0 
0 

0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0.003333 0 .003333 1.1 lE-OS 

0 0.000556 0.001361 1.85[-{)6 0 .005556 0 .009623 9.26[-0S 

0 

0 
0 
0 

0 
0 
0 

0 
0 0 0.002778 0 .004431 1 _96[-05 0 0 0 
0 O O .008864 0 .0090TT 8 .24E -Q!5 0 .oœ333 0 .003333 1 .1 l E-«l 

0 .0011 11 
0 
0 

0 .001721 2.96E-06 0.010979 0.007125 l 5 .0BE-05 0.005556 0 .001925 3 .7E-o6 
0 0 0 0 1 0 0 .001111 0 .001925 3.7E-o6 
0 0 0 0 , 0 0 0 0 

0 .000556 0 .001361 
0 0 
0 0 

0.001667 0 .004082 
0 0 
0 0 

1 .BSE-06 [ 0 .003321 0 .004326 1 .87E-OS 0 .001111 0 .001925 
0 0 0 0 0 0 
ol o 

' 
0 0 0 0 

1 .67E-05 
0 
0 

0 0 0 
0.000556 0.001361 1 -~-{)6 
0.048721 0 .035901 0.001289 

0 0 
0.002222 0 .003849 
0.005556 0 .005092 

3 .7E-o6 
0 
0 
0 

0 .002222 0 .002722 7.4 1 E -06 0 0 0 0 0 

1.48E-0!5 
2 .59E-OS 

0 
0 0 0 0 0 0 0 O O 

0 .002778 0 .006804 4.63E-OS 0.000556 0.001361 1.85E-o6 0.008889 0 .006939 4.81E-OS 
0 .011111 0 .018094 0.000327 0.120024 0 .060059 0.003607 0 .046667 0 .01453 0.000211 

-------- - r--------------t---- - - - ----- ~--. 
GR(U'[S DE C!H'ORTEM. 
stéréotljp~ 

~tement auto-drigé 
~tement dirigé vers 
l'extériew-
dép lacements 
•ffets du produit 

0 0 0 0 0 0 0.001667 0 .002357 5 .56[-{)6 

0 .001667 0.00147 2.16E-06 0 .016425 0.02797 0.IXXJ782 0.004815 0 .004491 2.02E-OS 

0 .000463 0 .001134 129E-{)6 0.007283 0.017568 0 .000309 0.001667 0.002606 6 .79[-{)6 
O.IXXJ407 O.IXXJ799 6.38E-07 0.006253 0.006025 3.63E-OS 0.003185 0 .002652 7.03E-û6 
0.000333 0 .000497 2.47E-07 0.00286 0 .004761 227E-OS 0 .001556 0 .002304 0 .001556 



GF'OUPE C1E$ 4 SINGES ( ,- OÎA z. . 
;1tu•hon 1 ecart-tiJp• varianc• 

FREQUENCE DES PASSAGES (n=8 J 
s1tuahcin 2 ~cirt-~9pt van~ncP 
l0=8 1 

~ituation 3 ~cart-type variance 
(n=:-1 

somm,, 

1 0 017083 0.03636 
2 0.02~583 0.064916 
3 0.014167 0.030119 
4 0 .001 25 0 003536 
5 0.000833 0.002357 
6 0.000833 0.001543 

0.00125 0.001725 7 

8 0.003333 0.003563 
9 0 00291 7 0 .002782 
0 0 0 

0 0 
0 0 

0.07125 0.127515 

0.001322 0 001289 0.003b4'5 1 33E-05 0.006667 0.009428 8.89E-O~ 
0 004214 0.003866 0.010935 0.00012 0.006667 0.009428 8.89E-05 
0 000907 0.002577 0.0072? 5 31 E-05 r; .005 0.007071 0.00005 
1 .2'5E-0'5 0 .01468':I O O ! 198 0 0001 44 0 005 0 .002357 5 .56E-06 
5 56E-06 0 002847 0 004407 1.94E-0'5 C; 003333 0 0 
2 .38E-06 0.001 2:39 0 .003645 1.33E-05 0 .003333 ) i.•04 714 2 .2LE -05 
2.98E-06 0.00?30'5 0.006803 4.63E-0'5 0.001667 ·) 002357 5 56E-06 
1 .27E-05 0.011959 0 008833 7 .8E-05 0 .008333 0 .oo:B57 5 56E -06 
7.74E-06 0.004359 0.006141 3.77E-05 0.000333 0 .002357 5 56E-06 

0 0.007297 0.007844 6.15E-05 0 0 0 
0 0.01 0228 0 .007797 ,; 08E-05 0 0 0 
0 0.013285 0.012914 0.000167 0 0 0 

0 01626 0.08298':I O 06027 0 003632 0.048333 0.040069 0.001606 
-- - - - - - - - - - - i- - - - - - - ,.... - ~ - - - - ~ - -

DUREE DANS LES EMPL AC 

somme 

1 0.10625 0 170958 0 029227 0.014528 0.023619 0.000558 0.116667 0.lt-4':192 0.027222 
2 005 0102802 0010568 0006443 0018224 0.000332 0006667 0.009428 8.89E-0'5 
3 0047083 0.099816 0009963 0021042 0.054194 0.002937 004 0.056569 0 .0032 
4 0058333 0.164992 0027222 0103307 0081025 0006565 0.081667 0.049497 0.00245 
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Comportements dirigés vers l'extérieur : 

Localisations dans la cage 
1 =sol à gauche. 
2=sol au centre. 
3=sol à droite. 
4=volume inférieur gauche. 
5=volume inférieur médian. 
6= volume inférieur droit 
7= volume supérieur gauche. 
8= volume supérieur médian. 
9=volume supérieur droit. 
/=entrée de la cage B. 
.=intérieur de la cage B. 
O=intérieur de la cage A. 

Q = menace : mimiques faciales accompagnées de gestes, mouvements brusques et de vocalisations 
W = vocalisation : émission orale de sons variables en tonalité, intensité et durée. 
E = shaking: : agrippement violent à un objet avec secouement de celui-ci. 
T = e;q,loration orale : prise de contact avec un objet uniquement au moyen de la gueule (toucher avec les lèvres, 

léchage, morsure). 
Y = exploration manuelle : manipulation d'un objet. 
U = .tal2Q1g : frapper doucement un objet de façon répétée. 

Comportements moteurs : 

A = stéréotypie de locomotion : exécution d'un mouvement de locomotion non indispensable à la locomotion 
normale 

S = stéréotypie de g:este : répétition assez rapide d'un mouvement d'une partie du corps mais sans mouvement 
général du corps. 

D = station bipède : le singe est dressé sur ses pattes postérieures, les pattes antérieures ne touchant pas le 
substrat 

F = .sall.t : passage rapide d'un endroit à un autre avec perte de contact des quatre membres avec le substrat 
G =rotation : tour unique de l'animal sur lui-même avec déplacement des 4 membres 

Comportements dirigés vers soi : 

Z = g:ranement : frottement répétitif d'une partie du corps avec les membres supérieurs ou inférieurs. 
C = repli : l'animal est inactif, assis, le dos courbé, cachant sa tête entre ses membres antérieurs, la queue 

souvent ramenée vers l'avant, sur les pattes 
V = miroir : l'animal se regard assez brièvement dans la vitre sans tain de la cabine d'observation 
B = éwuillag:e : l'animal nettoie son pelage, il tire les poils, mordille sa peau, la froue avec les mains, .... 

Comportements liés au métabolisme ; 

= défécation : expulsion de matières fécales. 
= miction : évacuation d'urine. 

0 = alimentation : ingestion de nourriture. 
P = comportement dipsique : prise d'eau. 

Effets comportementaux du médicament 

H = perte d'éQuilibre : l'animal ne sait plus rester stable verticalement : sur une barre en bois, il vascille, doit se 
rattraper avec la queue, risque la chute. Assis, il culbute en arrière. 

J = défaut d'ag:rippement : l'animal s'agrippe aux barreaux verticaux mais ne sait pas les tenir fermement : ses 
mains glissent et il se retient aux croisements avec un barreau horizontal. 

L = défaut de locomotion : la démarche au sol est anormale ; l'animal marche en titubant Les membres 
postérieurs répondent moins bien que les membres antérieurs. 




